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En 1886 Mme Wil..am-Furness jenus fondent 3 Ph sdephie à Société des phimresvseus

tile avait 100 dollars de capital, une petite chambre que meublait une table payée, 9sous.

Son oeuvre 6 grandi Maintenant 120 gardes-malades visitent à peu près | 9.000 lame

dépourvues, chèque année. leur apportant les soins médicaux et souvent à mang
chacune des zéletrices prend !a liste des pauvres à vster

 
inbirmiere char

table pénètre dans des foyers t-
le soir, quend elle revient chez
elle, elle s peut-être mai sux jam
bes, mass elle sent en elle le joe

Toute la journée

du devoir accompli

     
 

Voict une des besognes quotidien

nes. La coaueluche skit dens cette

femille de hurt enfants. Quelques

soins d'hygiène, quelques epplice

tions bienlertrices, €! la jeune

gerde-melode seuvera les pens
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se 0 92 de Neale visite se Lo  

“se au lt 5 rag ee
“ee = “spree ers gens 4

malade 2, à [a luture mère

Évidemment, la tâche le plus chère eux
coeurs des infirmières, c'est d'aider à la
naissence des nouveaux venus sur la
terre. Dens bien des femilles, 5: ce service

M de vinteuses n'existait pes, les poupons
naltrasent danses conditionsdangereuses

  

 

si vous vous sentez ABATTUE
Lisez ceci et réjouilssez-vous

 

Wes vous triste eu pool que ti
vous intérésse plus dans le vie -ce
qu'un tes row atpleurer ? Vousdes-vous lasse. laible, ndevous dlaABATTUES +447

ces, une nouvelle qui
si vous désites un bon
du bien à votre orga-

 

  

 

Preaus simplement le célèbre Com-posé Végétal de Lydie E Pinhbhom.Dréparé ruprociéméat pour fes fem.
mes. Contes à ses herbus at racines
peciosente le soin rl le MATURE

sugmenter votre rénalance
+ à renforai votre ryeaabTnaequ'il puisse plus fecslement chasses le‘Meet wt vous dommer plas d'énergie
pous jouir davantege deble vie

Des MILLIONS de lommes out mis
leur confisnce en ce Composé et l'ont
recommendé à leurs amies + voisines

ne pes, prendre le Com

cpasielores queCELA VAUTNERILEres que 3
MENT LA E de F'essayer

Facmtrs idmLa lov de l'Ecpé.rene”, ley tums. di ot rendreds
1 nyes ries ours, forer connaitreHeure de vette 6

 

  

 

  

  

COMPOSÉ VÉGÊTAL
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7yeleee 0. Finbhai

Montréal. le 2? juillet 1939
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Du voilier, un aide remonte le panier rempli par le scephandrier

MicheEsmarint
Ces demoiselles rient des éponges qu'elles ont converties en

chapeeux. Sont-elles moins jolies, comme couvre-chefs, que

certeines créanons de nos grandes couturières ?

Montréal, te 2 juillet 1939

© <a, ta Méditerranée était te centre de l'indus-

trie de l'éponge Maintenantla Floride prend place,
comme concurrente dergereuse La plupart des

éponges de cet Étet sont pêchées dans le golfe du

Mexique Voici une Hotte prête à partir pour les

champs’ producteurs
.

Vu

-

le plorgeur qui descend à des profondeurs

antes pour aller faire moisson

 

Les éponges ont toutes les fLimes Cette jeune hile
tent la plus grosse cueillette de l'année, à Tarpon

Springs
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     TULIPE NOIRE
Cun arte captions. souligne
dusréremmant Le charms Nemo.

 

    

     

PARFURS oi 25 0 SLSL
Penrtire sven oui do partum 80 ot $1.00
LOTION $1.38 ROUGE 2

 

    
GRATIS |Lanontatons de poudre

= asus portes

CANADA DRUG CO.
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TNLIPE NAIR
\ -aatians SHENARD   
 

 

Vous pouvez avoir plus dc|

Meilleurs Instantanés!
A. C. Phillips, finisseur

de photos expérimenté

dit comment

Finissent des milliers d'instentenes
per semaine, M. Phillips connait les
films. Comme d'autres experts, if dit
que vous pouvez averr-de meitieusss

photos evec le Selechreme . le pel-

licule cnglicise extra-semsible qui ne
coûte pas plus cher!

“Nous traitons toutes les marques
de pellicules, rt (+us trouvons par ex-
pésience que celts pellicule
re dévelappe bien et donne de
Impressions brillantes et pleines de
détails.

“SELOCHROME, avec sa rapidité
extra, sa latitude anormale et sen
hyper-sensibilité, s permis & V'ama-
teur d'instantanés de prendre de
meilleures photos avec un simple ap-
pareil crdinaire.”

 

A C. PHILLIPS
MS Cambie “ireet, Vancouver, B.C.

Employes la Belochrome dans setre 8P-
pareil. Cette fameuse pellicule anglaise
entra-sensible est fabriquée pour pren-
dre des photos claires, nettes. dans les
conditions atmosphériques difficiles des
flas_britanniques Ici, su Canada, où
Ma lumiere eat metlleure Selochrome
veus donne une plus grande marge de
sûreté — qius de bonnes photos per
bobine, méme quand le temps est cou-
vert Et cependant, Gelorhrome ne coû-
te pass plus cher que des pellicules
ordinaires.
 

LA PELLICULE
ANGLAISE plus RAPIDE,

EXTRA-SENSIBLE

Feite per literd Limited.
Itord, Angiaterre

Représentants canadiens W E Booth Company, Limited,
Toronto et Mor..resl.
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A fÀ leur senivée, les pensionnaites vont mais de vêtements canlortanies et surtout durables F innes bos de laine pantalons er ututormes de yymnas M KE LN Ci 4.
1 ¥ -4 tique, tout leur est donne

M faut du poste gear ene hommessvent an grand 1 A beohanuet ni à pas be temps deL'Angleterre à copié l'exemple des Étets-Unis en instituont des camps de refuge pour les chômeurs Ceux ci trouvent dans ces ses du avalpoutmanneree Sn
courage, un entrainement physique important et une ambiance qui les sauvegarde contre le découragement Voici un groupe de sens traver

amp de Cullord, près de Bury St-Fdmunds Ils v demeureront pendant douze semaines
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les cempeurs ont sou

 
  
  
  
     

    

  
  
  

 

vent à éteindre des

leux de forêt. On les

entraîne à ce (ravasl

3? difficile mais profitable

à leur pays
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ay Chaque jour, les

/, hommes font de la

tuliure physique, «e
Pour se tenir en bon

état physique, le hd
Qui conserve leur

bs A PI \ By > y 4

meur accueil abot des : Pp 5 À bonne humeur et leur
A A T 3arbres, CHErCIE SOuvE

donne la force de
rain pour comerver le

reyarder le vie en
moral des hommes

face

Montréal, git 1919
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Près du golfe Humbolt, sur ies côtes du Pérou, l'île de Geno est un sanctuaire pour orsesus Des oneaux, des oiseaux et encore des oiseaux' Pas un pouce de | île qui ne sou Oecupé per unsous le protection du gouvernement Les navires n'ont pas la permission de s'y arrêter habriant avé Ces © seaux sont tellement déshabitués de craindre que si un touriste voula«t traverser
De faut, le senteur n'est pas imvitante: Cependant, le nombre des o:seaux qui virent à cet eur terntoue. 11 devrait les reculer pour 8 arr in passage
endroit fournit assez de fertilisants, pour enrichir les exploteurs de queno qui chacur

année. le transportent sur les marchés sud-américeins et nord.amér.. + 5
 

 

Comment vous défaire
des cors

JUSQU'À LA FIN DE VOS JOURS! N
2 méthodes faciles de vous débar-
rasser de vos cors sans les couper.

Lorsque le photo

graphe voulut pren

dre des portraits des

volatiles, | imagine

toutes les ruses pour

ne pes les efferou-

cher. À se grande

surprise, it s'aperçu'

que ses modèles

n'étasent pas du tout

eFreyés, lorsqu'il

s'epprocha

1 Vosci Poses sur vos cots
des empidires sesh:

bques Bluslar Coun
nN

+ Er n'étant plus pressée, je a
doles: dupsralt Le mé

1 diamant al de Tom. 3
piètre Blus-lay emollil pow

pou leu core, qui se
détackent bmontét sens
dlost.

AVANT
Quel soulagement!
Mass ae vous arrêtez

pas à C'est par le pres
| woe of les Inctions que se

lormesi les cor, évies
cole st voss n'aures plus

1
aucus cor jumgu'd le ha a »
do vou jours locilement

sans douleur samsVoici un des cargos manpulehon dangereuse
a-Qui prennent cl

que année des cer
jaisons de guano,
ertilisant Puissant
en nitrogéne, dont
on trouve des lits
épais de 100 pieds
eux-<: sont des

messes solides, par-
ce que l'action de
fe mer en 6 entrain
toutes les matières

solubles

APRÈS

Paz cette méthode scientifique, des millions
de personnes se sont débarrassées de leurs
cors Ne suutfre: pas inutilement - Désormais,
vous n'sures plus la torture de ces cors dou: ’
leureux et diagraciouz Achetez des Blue-lay
dès aujourd'hui: seulement 25c pour 6

Bot ba - EVPLÈTRES
BLACK ANTEC 

 

 

 

® Quand lectat du soleil, a ponssere et le vent vious
brulent les yeux, eriployez quelques gouttes ce

3 Murine. Quand ves avez les yeufatigues par une
' 5 longue randonnee en auto. employez Murine Voyez

2 comine les yeux sont vite soulagés ef rafraichis SN
A Murine cuievr les poussières. doucement et complète =

~~ ~~ id ment, et <dme les délustes membranes tes yeux

: B yer ra eu - ‘
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Montréal, te 2 juillet 1939
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Cette cellule Éteit digne de Torquemsde. Le détenu ne

pouvait ni s'y coucher, ni s'y tenir debout, ni s'y ssseoir.

Per ces supplices, on voulait, soutient-on, obtenir des

trohisons

  

  

   
   

  

  

  
  

   

   

 

  

  

Leurent, cet architecte
osl

$2 poupee outFranco,
d'avoir bâti en Espagne,

+ des chambres de tortures
* où les Loyalistes firent

souffrir les Netionalistes,
voies quelques docu-
ments révéleteurs. Ces

* dessins cubistes chan-
present de forme devant
les yeux des détenus qui
devaient regerder un
phere puissant. On dit
que leurs bourreaux leur
Be aient des rondelles
e Je‘er sous les paupières
de que les metheureux
prisonniers ne puissent

cligner de l'oeil

En relation avec le pro-
of cès célèbre d'Alfonso

wens cette belle villa de Barcelone se trouvant,

susvent les accuseteurs, ces chambres de tortures

Assis dens cette casemete, le prisonnier ne pouvait

pes se ten: droit. Il pessait des heures, plié en deux

Pour faire parler les capufs, on les assoyant,

atfieme-t-on, dens cette chaise électrique dont .
le courant n'était pas suffisant pour tuer, mars Sans Graisser, Tocher ou Salir

page sept

  

 

==={IR NESTLE
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assez fort pour martyriser Le BAUME ITALIEN Campans, spoliquéavant ou après un séjour plus où ns
ngé su soleil. side à prévenir les dou-

ureuses brojures ainsi que les vilaines
mes qui en résultent. Le BAUME

. TRALTES nne graissepas. ne tache et
- mo usage ne antit 11 nide à enir

un beau teint ha Sèche très vite.
Demandez le BAUMEITALIEN. «Se, 68e,
31.00 dus comptoirs des articles de toilette.  

 

  
 

‘Ma Police National Life m’a permis

d'établir une Succession .. . ”

dit Frederick F. Webster — wn des Dipesitaires
Ford les plus connus du Canada. Quand on
lui demande pourquoi 11 n acheté de l'Assu.
rance-Vie pour des sommes aussi importantes,
M. Wetater répond : ‘‘J‘ai acheté de l‘Asserance-

Vie parce que Je me eule rendu compte qu'il
m'y avait pas de moyem plus facile. pour un
homme, d'établir une succession importante
tout en ayant, en même temps, le masimum
de capital qu'il lui faut pour scan commerce.
Same cette nasurance, je devrais mettre de côté
et placer chaque année une bonne partie de
l'argent que j'emploie maintenant comme
capitaux pour enen entreprise. Et puis, riva

ne me garantit que je vivrai ouffisamment
longtemps pour pouveér créer une succession

Frederick VF. Webster en m'y premant pas petites étapes.”

 

 

Présidentde Webster Bros.,
LatadieLinLimited, l’un des
pue tairen
nrCanede. Kr.

du foremos »
jhrine Club de Windsor: DIRECTEURS
Membre du Club Windsor H. Rupert Bain, Président
et de Ewes County Robert Fennell, C.R.,
Sportamen's Association. Vice-Président i

‘est aussi un chasseur et Le Col. Hon, Herbert A. Bruce,
ur pécheur renommé. M.D..

L'éton. Brie. Were tamer
L*Non. Derid ©.
FA yoriMoy an

Allan A. Altken
A. M. Boston, C.R,

De Mareen MP.nion MP.
Alfred Rogers, Jr.

D. 1. Gideon

Assurance Company

of Canada

Fondée enSiège Social
1897Toronto

 

Bureau de Montréal: 1520, édifice University Tower
Bureau de Québec: 80, rue St-Pierre

Bureau de Sherbrooke: 86 nord, rue Wellington  
 

Montréal, le 2 juillet 1939
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En dépit que se femme ar adopte € seiu! fasciste le prince Umberto dltelie, s'en tent au strict salut
melitérre d'autrefois

   
Marlène Dietrich avont de s embarquer pour | Europe, dut laisser pour $100,000 de bijo.x
en garantie de son retour en Amérique Elle aurait négligé de payer $224,000 de son

mpôt sur le revenu en 1936-37

 Uiene Berrymore-Blythe, hile de John Barrymore se lance, elle euss:, dans le
.

cerrière théâtrale, dont sa famille fut. la maîtresse incontestée, aux États-Unis

 

    

  

Voici Joe Lous sdmirant les ceintures d'Henry Armstrong. Un des trophées

fur fut donné per le magazine ‘Ring’ et l'autre est la ceinture que le Nou à

enlevée à Barney Ross

Les Chinorses de Los Angeles, forcées de changer de quartier, chesvent les 
démons de leur nouveau territoire

Montréal, le 2 juiliet 1939

 



 

Deuxième Section

LES DANGERS DE
VENTRILOQU
(par Doris CHAGNON, collaho-

vathson spéciale à la “Patrie”}.

E VAIS vous raconter comment

Lucien et mal-méme avons fait

la conquête d'Hollywood et com-

ment nous nous (rouvons en ce mo-
ment à l'ancre.

L'affaire débuta à la Société des
Film Sonores, oil je recevals $70
de salalre par semaine. Je restals
assis toute la journée dans une
chaise sur le dos de laquelle on

lisait “M. Dubois”, adjoint du di-

recteur-adjoint et si vous ne com-

prenez pas ce que je faisais, je

vais vous le dire.

Je disais “Oui, oui”, soixante-dix
fois par jour (exact) et parfois je
eriais: “Silence”.

La journée que toute l'affaire
eommenca, la Société des Films
Sonores tournait le fiim ‘Le Mort”
dont l'étoile était un jeune athlète,

feconnu pour être taciturne.

Tout ce que la Société des Films
Bonores pouvait endurer de son
étoile c'était que chaque samedi
soir 1} faisait entrer $5,000 dans la
caisse d’une salle de cinéma.

Le jeune artiste se nommait Ar

mand Touchette. La Soclété avait
engagé Bronco Blondin, un-hos ur
professionnel pour jouer dans le

film avec Touchetls. Au début du
film, 11 fallut prendre un gros plan
de Touchette et de Blondin, et im-
médiatement auparavant le pu-
tron dit:

“T'ouchette, tâche de faire bon-
De figure, enr nous ne vouluns pus
reprendre la scène.

Le boxeur sourit à Touchette et
lui dit: “Je me ferai un plaisir
de séparer tes cheveux au milicu

de la tite”.

C'est alors que se produisit In
surprise générale, car Touchette,

qui était toujours calme et tran.
quille, répondit au boxeur: Essaye
donc pour voir et je te fera! avaler

ta perruque.

Une telle réponse de la part de
Touchette était bien étonnante car
td n'était pas homme à lever la
main sur un autre. Tandis que
Blondin était vindicatif et batail-
leur, cherchant noise à tout le
monde.

Hiondin commenca & se prépa-
ter à frappur, puis il toucha Tou-
chette au plexus solaire, couchant
Touchette du coup. Hlundin se prè-
parait à lancer une caméra aue

Touchette quand cing agents du
studio le muitrisirent

Après cet incident, le patron dit
à Touchatte: “Je crois que tu mé-
fitals réellement une correction”

Ce qui me surprend, moi, reprit

Touchetle, c'est que je n'ai rien
dit”.
“Eh bien! moi, reprit le patron,

je ne déteste rien tant qu'un m:

teur”
Tuuchette se retira à l'écart pour

respirer un peu, puis, i) reput:

“s'il y a quelqu'un qui ne devrait
pas parler de menteur, c'eat bien

vous. Vous mériteriez que je vous

casse les dents.”
Ie patron s'emporta et oublia

que Touchette était un personnage

 

   

 

precicux pour In Société des Films |
Honores et quand il en cut fini
avec l'étoile, on n'eut plus qu'à 6p-
peler l'hôpital pour demander de
venir chercher une loque humaine.

Quand Touchette chancela, F.u-

tien le cuelllit dans ses bras. Lu-

cien, dont j'at mentionné le nom

au début de mon récit, travaillait
avec moi comme électricien. II di-
tigeait l'éclairage des différentes

scènes.
Je patron décida ensuite de

prendre des scènes d'intérieur,
mais je ne le suivis pas Immédiate-

ment et tirai Lucien & l'écart et
lui dis: “Ecoute, Lucien, quand

Xouchetis est censé faire ses Te~

marques désobligeantes à l'égard

du patron, comment se fait-il que

je vois remuer Les lèvres?”
Il fut tellement étonné de ma

question, qu'il avoua immédiate-
ment qu'il était ventriloque.
“Tu n'iras pas me trahir”, me

demanda-t-il anxieusement. “Je
voulais simplement m'amuser un

peu”

“fuclen, lui répondis-je, tu es
un as et it faut tirer quelques sous
de ton talent inconnu jusqu'ici. À
Yavenir je serai ton gérant. Nous
séparerons les bénéfices en par-
lies égales.”
Lucien ne comprenait pas bien

ce que je voulais dire; ce n'est

qu'une semaine plus tard qu'il

comprit.
J'avais lu dans les potins d'un

journal de cinéma qu'une actrice

Mona Adair avait des difficultés
avec son marl, lequel était brutal
et grossier. Or le mari de Mona

travaillait à notre studio et com-

me j'avais connu Mona quelques

années auparavant, J'ailai la voir.

“Mona, comment aimerais-tu
donner une correction à ton mari,

après tout ce qu'il l'e fait souffrir?
“Cela le guériralt peut-être”, me

répondit-elle. “Mais || faudra un

bon homme pour administrer une

correction convenable à mon mari,

car, tu sais qu'il pèse deux cents

livres. Et je me demande ai tu

pourrais trouver quelqu'un qui
consentirait à le faire.”

I'our $1,000 je promis de corrl-

ger son mari. Mais je l'avertis qu'il

ne faliait pas qu'elle en soufflât

mot à qui que ce soit.
Luclen, à titre d'électricien, peut

elreuler librement dans le studio
et faire pratiquement n'importe
quoi sans qu'on s'en aperçoive.

Alors, il serait facile pour lui de

se tenir constamment aux côlés
du mari de Mona.
Un jour, un groupe de mécani-

ciens unionistes étaient à prépa-

rer des decors quand survint le
mari de Mona.

“Je me demande comment des
briseurs de grève comme vous
peuvent garder leur situation”,

Jeur dit-il.
Tout le mondesait qu'un ouvrier

unioniste n'aime pas se faire ap-
p>ier briseur de gréve où commu-
nément “scab”. Le résullat de la
remarque Injurieuse ne se fit pas
attendre longtemps. Les unionis-
tes administrèrent une râclée au
malheureux artiste qui dut pren-
dre le chemin de l'hôpital.

Sur son jit de douleur, l'artiste
déclare énerglquement qu'il n’a
rien dit mals personne ne le croit,

Cet incident ne fut que le pre
mier d'une série nombreuse. Hien-
tôt Lucien et moi faisions $2,000
par semaine.

Te patron ne comprenait pas
que nous puissions avoir maison,
autos, yachts et que sa caisse n'eut

pas de déficit, car H faut vous

dire que nous avions conservé

chacun notre poste au studio.

Quand le patron nous faisait una

remarque semblable, nous restions

blen calmes pendant quelques

jours. Mala Lucien aimait prati-

quer pour ne pas perdre son ha-

bileté.
Or, depuis plusieurs semaines,

le patron nous parlait d'une nou-

velle étoile qu'il avait décou-

verte, et chaque fois qu'il ahordait

ce sujet, il nous regardait, Luclen

et moi. Mais nous ne le remar-
qulons pas, tellement nous étions
bouftis d'orgueil & cause de now
succes.

“Cette étoile, disait le pa

tron, à un tempérament vios

lent, mais j'en viendrai faciles
ment à bout s'il ne m'écoute
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Donc, le premier jour que le nou-

veau venu fit non apparillon au

studio, Lucien se glissa derrière
tui et ne le quitta pas d'une ae

melle. Lucien se réjoulssait d'a-

vance de voir le patron aux prl-

ses avec sa découverte.
Le patron dit soudain: “Main-

tenant, écoutez-moi bien, quand Je

dirai quelque chose, j'entends

qu'on m'obélsse. C’est moi qui suis

le patron ich"

Lucien, aussitôt rapproché de la

nouvelle recrue, les lèvres presque

immobile, répondit: “Ecoute, tot,

gros singe, j'oublie souvent que Je

suis un homme bien élevé, quand

un me provoque.”

A partir de ce moment, les évé-

nements se précipitérent. D'abord

je patron envoya Lucien au plan-

cher “d'up formidable coup de
poing au menton. Quant à mot, je

me rendis compte de ce qui ve-

nait de se passer quand je sentis

que le patron me tenait sous son
bras et me jetait & .a porte.
Je repris mes sens pour lui

crier: “Vous ne poivez pas me

congédier parce que j'ai déjà dé-

mussionné. Mais pour vous démon-
trer que je ne vous garde pas
rancune, j'aimerais savoir com-

ment vous avez découvert no-
tre true.”
Le patron me jeta un regard

flamboyant puis 11 me jeta
sur le trottoir, mais avant
de refermer Ia porte, it me
dit: “Vous étes, mes amis,

les victimes du hasard,
car ma nouvelle étoile ar-
rive d'Allemagne et ne
parle ni anglais, ni fran-
Çais, mais l'allemand seu-
lement.”  
Touchette reçut un
coup de poing
dans le plexus
solaire et Blon-
din se prépa-
rait déjà à lui
lancer une
caméra à
la tête.
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La tragique destinée de l’empereur Maximilien
Un Hapsbourg au Mexique. — La grande aventure de
Napoleon II! et sa failbte. — La figure pathetique de
l'impératrice Charlette — Les derniers moments

de Maximilien, raconteés par le prince Salm-Salm
(Pas ALBERT DUC)

Comparée à la guerre civile américaine, l'intervention française au
Mexique, un peu après le milieu du siècle dernier, semble n'avoir qu’une
importance relative. Toetefois, parce qu'elle présente dans l'histoire
mexicaine um chapètre unique, qu'elle révèle d'ume façon surprenante
l'attitude de l'Earope pour les Etats-Unis à une époque aussi troublée

 

de son existence

 

cause, enfin, du drame douleureux qui en fut l’épi-
logue, elle effre un intérêt pen ordinaire. De plus, le public se famflia-
rise en ce mement avec celte page d'histoire centemporsine grâce au
cinéma. Le film “Juarez”, en effet, passe sær nos écrans et relate d'une
façon saisissante l'épopée de Maximilien, un Hapsboarg, frère cadet
de l'empereur Framçois-Joseph d'Autriche.

RDINAND-JOSEI'H Maximi-

lien, archidue d'Autriche. na-
quit à Schoëénbrunn en 1832 Frère
tadet de l'empereur François-Jo-

seph ler, i] se consacra dès sa jeu-

nesse à la marine autrichienne
dont il devint le commandant eu-
prème. En 1857, i) épouse la prin-

cesse Charlotte, fille du roi des
Belges, Léopold ler. Il se aignais

par ses idées justes et libérales

comme gouverneur de Milan et
rallia a lui une partie de la popu-
tion. Maximilien devint ai popu-

laire qu'aux nepociations du Vil-

lafranca, Napoléon [II ft à
François-Joseph l'offre, que celui-

ei refusa. de constituer ia Vénétie
en royaume indépendant pour son

frère. C'est au cours d'un voyage
fait à Paris avec sa femme, que
Maximilien se vit offrir par Na-
poléon la couronne imperiale du
Mexique. M accepta en avril 15/4,

après près d'une année é'hésita-
tion Sous l'inspiration de is Fran-
ee, en effet, ies notables de Mexico
l'avaient désigné comme empereur
dès le 8 ju:liet 1963.

 

La soif de conquête
de Napoléon   
 

A FRANCE. l'Angleterre et

l'Espagne étaient interveuurs

au Mexique lorsque le président

de la république, Benito Juarez en
1862, avait proclamé un moratoire

de deux années sur la dette exté-
rieure de son pays. Comme la ré

publique avait contracté des obll-
gations trés lourdes envers ces
trois pays, l'intervention avi ub

vi. Toutefois. la France resta bien-
tôt seule sur je sol mexicain. Na-
paléon révait depuis longtemps
d'une union f.< peuples lutins

dans le monde. Pour y réussir, une
fois sur les lieux, i! décida de ren-
verser le gouvernement républi-

cain et d'établir sur le vieux trône
des Aztéques une créature à lui.
En présence de za soif de con-
quête, et parce que Juarez avait

Fiomis aux puissances de profes

ger leurs intéréts et de les rem-
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bourser, l'Angieterre et lFspa-

xne s'étaient retirées. Le désir de
Napoléon d'établir une zone d'in-
fuence française au Mexique se

doublait de son projet de diviser
I's Etats-Unls wn assurant I'indé-
pendance des états contédères du
sud, alors en pleine rébellion. avec

l'aide des çrandes puissances cu-

ropeennes. Tant que la guerre ci-

vile américaine dura, il sembla
que Napoleon devait réussir.

La faillite d'une grande
aventure

 

AXIMILIEN montu sur le
trône et ie chef réputilicain

Juarez dut se réfugier à l'extrême
nord du pays. Mais la défaite des

états américains du sud et le re-
tour de la paix, aux Etats-Unis
changea complétement ! aspect de

l'aventure. Le gouvernement de

Washington, dont le président,
Lineoin, était un ami personnel de
Juarez, refusa de reconnaître à
Mexico d'autre autorité que celle

de ce dernier, et en informa Na-
toléon en termes courtois mais
fermes. Ce dernier devait retirer
oes troupes. Malgré ls traité par

lequel 11 s'était engagé à garder au

Mexigue vingtcing m:lle hor mes,

1 ne pouvait se permet 8 dligno-

rer l'attitude des Etats-Unis.

Au début de 1866. il fit part de

la situatuon à Maximilien. Le nul
heureux empereur confia n en

femme, Charlotte, le suin de se
rendre en Europe alin de pisider
contre cette désertion qu'il jupeait

fnique. Mais ses efforts furent

vains. et, pressentant le petil me-

nacant son mari, sn raisen som-

bra irrémédiablement dans la fo-
lie. En toute justice pour Napo-

léon, 11 faut admettre qu'il retar-
da tant qu'il put le reirsd de ses

trouses et qu'il supplin l'empereur

d'abdiquer avant qu'il sort trop
tard. Mais je prince refusa et jie

féra ae rendre aux prières de ses

consvilleis qui voulaxut qui rer
tat.

Pendant oe temps, les juaristes

se dirlgealent vers la capitale, Les
troupes françaises commencèrent

leur retraite au printemps de
1887. Les derniers soldats quitté-
rent Mexico au début de mars et
le 15 mai Maximilien était capturé
par les républicains à Queretaro.
L'empercur avait été trahi jar aon
confident, le colonel Lopez, qui

avait livré aux ennemis le fort de
la Cruz, clef de la ville. Ie rêve de
Napoléon s'écroulait, mats le cal-
vaire de Maximillen commencait,

Pour son malheur, 11 avait or-
donné que les partisans de Junres

fussent considerés comme des bri-
gands, et fussent traites comme

tels lorsqu'en les capturait. Leur

exécution devait svolr lieu dans
les vingt-quatre heures zuivant

leur condamnation par un tribu-

nal militaire La mème merure de
sévérité devait lui che ar piques.

 

 

  
 

Un sursis

VUS emprunions & un recit

Assez peu vunnu du prince

Salm-Balm, un soldat de fortune
de nationalité allemande, la de-

talls qui vont suiv ur les der-
mers jours de Maximihen, Le
prince était venu aux Eiats-Umis

en 1261. Il fit partis de lfrmée de
l'Union et s'éleva jusqu'au rang de

brigadier-général des volontaires,

En 1866, il entra au service de
l'empereur du Mexique comme

Lu.

  

 
La maîbewrewse impératrice Char-
lotte, dont !x raison sombra dans la
drame qui coûta la vie à son mari,
l'empereur Mazimilien du Mexique.

MAURIRTRRUE
side-decamp et chef de la maison

Impésiiaié. Anrès la mort tragique

de Maximilien, tl retourna en
Frumme. II était done jarticulré:e-
ment bien placé pour faire le

des dernières heures du condamné.
L'empereur avait appris, le 16

Juin au matin, qu'il était condam-
ué à mort, Avec un Calme suu-
riûnt, il avait dit à son médecin,

docieur Basch: “Il nous reste
ur peu plus de trois heures: nous

«vens le temps de finir ce qu'il

nous reste à faire”. L'heure fatale
vint. Maximilien, son confessenr,

deux conseiliers, le médecin. avec
irs deux autres condamnés, les yé-
néraux Miguel Miramon et Tho-
mas Mea, attendirent pendant
une heure l'officier qui devait com-

mander Je peloton d'exécution. A
«a place arriva un ordre de sursis,
retardant lexéculion 1usqu'au 15.

  

 

Pardon refuse
   

“EMIPEREUR en fut désagrée-
blement affecté. T1 avait fait le

sacrifice de m vie, et, connaissant
hien la mantslité des Mexicains et
îes motifs qui les agitaient, © ne

pas à ua pardon, i lem; croyait

AANAQT contre de ses quelques Tèles. 

Dans l'après-midi du 18, il en
voya à Juarez le télégramme sui-
vant: “Je désirerais que M. Migui1
Miramon et Thomas Mejia, qui ont
déjà souffert toutes les tortures ct
l'amertume de la mort, avant-hier,
fussent épargnés, et que seul, com

me je l’ai déjà dit lorsque je fus
fait prisonnier, je sois victime.”

Cette requête fut refusée, com-
me le fut celle du baron Magnus
Adreasèe au ministre de Juarez,
Lerdo de Tejada, et qui ge termi-

nuit ainsi: “Je vous supplie. au

nom de l'humanité et du ciel, de
ne pasattenter davantage à sa

de nouveau je vous apporte 1

«ttanceé que mon souverain, Sa

Majesté le roi de Prusse, et tous
les Monatques d'Europe, qui sont

les parents du prince emprisonné,

son frère l'empereur d'Autriche.
sa cousine la reine de Grande.
Bretagne, son beau fitre le rol
de Belgique, sa cousine, la reine

d'Espairne et aussi les rois d'Italle

et de Suède sont prêts à vous don-
ner toutes les garanties possibles

qu'aveun des prisonniers ne re-

mettra les pieds au Mexique.”
Quant à Maximilien, 11 adressa

des lettres de remerctements à ses
quatre conseillers et envoya a

Juarez le message suivant:

  

  

  

 

| Plaidoyer pour la paix

MOMENT od je dois mou-
rir parce que j'ai tenté de

mettre fin à la guerre qui ensan-

glantait et mminaît ce malheureux

Days en établissant des institu-
tions nouvelles, je ferai avec autre

faction le sacrifice de ma vie si ce
sacrifice peut contribuer au bien-

être de mon pays d'adoption. Con-
valncu que rien de durable ne
peut être fait eur un an! imbibé de

sang. bouleversé par des conflits,

je vous sujplie de la manière la

plus solennelle, et avec une sincé-
rité augmentée par les circonstan-

ces, que mon aang soit le dernier

versé, et que cette même persévé-
rance que j'ai admirée en vous

dans mes heures de prospérité «t

avec laquelle vous avez défendue
le cause aujourd'hui victorieuass,

soit appliquée à la fin la plus no-
ble: réconcilier trus les coeurs et
reconstruire sur des bases solides
et durables la paix et l'ordre dans

ce malheureux pays
MAXNIMILIEN".

 

 

 

L'execution
   

E MATIN du 19 arriva. A troia
henres et drmie l'empereur

était déjà levé. Il fit soigneuxe-
ment sa toilette. Il portait un
court gilet. un vesten et un panta-

lon noirs. F1 étatt colffé d'un petit
chapeau de feutre. À quatre heu-

res, le père Sarin, qui lui nvsait

déjà administré les derniers sa-
crements, arriva. La messr fut cé-

lébrée à cinq heures, Maximilien
fit ensuite plusieurs mimente

tion au docteur Basch, puis dé.

jeuna à six heures moins quart.
Pendant ce temps, la foule #'a-

Bitalt, de même qu'une partie des

troupes. De peur de troubles gra-

ves, on avanea l'heure de l'exceu-
tion. A six heures, un officier se
présenta auprés de lempereur.

Avant qu'il ait eu le temps de

parler, celui-ci dit: “Je suis pret"

Ses serviteurs pleurnient et lui

embrassaient les maina. Il leur dit
“Foyer calmes; vous voyez que qe

le suits. C'est Ja volonte de INeu
que je meure. et nous ne pouvais
rien faire contre cela”. L'empe-
reur se dirizea ensuite vers les cel-

lules de ser deux compagnons et

leur dit: “Etes-vous préla, mes-
sieurs? Je le suis”. Miranion et
Mejia s'avancerent vers lui et le
serrérent dans leurs bras. Mejia,
qui avait prouvé cent fois non hé-
roïque bravoure eur les champa de
bataille, était très faible et ma-
lade. Tous les trois sortirent dans
Ja rue. Maximilien les précédant
d'un pas ferme. Une fois dehors,

le noble condamné regarda autour
de lui et respira profondément.
“Quelle journée splendide! s'ex-

elama-t-il, j'ai toujours désiré m
rir par une journée semblable".

Les condamnés montérent dans de
vieilles voitures que des troupes

   

 

 

EOQUARRYAY

 

L'empereur François-Joseph d'Au-
triche. Maximilien était son frère

AdNANANMHMAAE
entourèrent Malgré l'heure hâtUive,
la foule était dense. Tous salunient
l'empereur avec respect. Les feim-

mes picuraient tout haut. Maximi-
Men accueillit Jeurs hommages
d'un sourire gracieux. Le funèbre

cortège parvint enfin à la Cerro

du la Campana, où l'exécution dee
vait avoir Leu. L'empereur descen-
dit allègrement de voiture ct aper-
gut son serviteur hongrois, Ti A

I! regarda autour de lul: “Ny
a-t-it personne d'autre Ici?” Il ne

pouvait voir le baron Magnus et

le consul Bahnsen. Le pére Soria
s'napprocha de lui. 11 étnit si faible
et si ému que Maximilien dut le
réconforter et lui faire respirer
des gels qu'il avait sur lui. Puis,

suivi de Miramon et de Mejia,
qu'on devait aider à marcher, il

prit sa place cuntre le mur, dans

le milieu. Aussitôt, cependant, il

dit à Miramon: “Un monarqua

“doit toujours rendre honueur & un

brave soldat, mème à sa dernière
permettez-mol de vous done

ner la place d'honneur”. Et Mica-

mon se plaga au milieu.

Un officier et sept homme
vaneirent à quelques verges des
teens conduamnes. L'empereur quit-

1a sa place, alla donner la man &

siscun d'eux, leur rent un maxi-
milien d'or (teois dollars et vingt-

sept), et leur dit d’une voix forte
et ferme. “Mes enfants, tirez bien,
ted”, en inontrant son coeur. I re
tein ators a sa place, cnteva sun
che peau ef s'essuya le front aves

tSuite a la page 12)
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Savez-vous réellement conduire une automobile?
Un chauffeur expert d'au-
tos de course explique
comment faire pour sau-
ver parfois sa vie ou tout
au moins éviter des btes-
sures et des accidents.

(par Charles MARIN, collaho-

ration apéciale à la “Patrie”).

VEC les 35,000.000 d'automo-
biles et les 45,000,000 de per-

sonnea qui en conduisent, aux
Etats-Unis, on serait porté à croire
que tous, à l'excoplion des novices,
savent conduire une volture et
connaissent tous les secrets de la
sécurité. Mais est-ce réellement ce
qui existe? Après tout, combien de
personnes, qui ont une longue ex-

périence du volant, peuvent con-
dulte une auto & la perfection?
Posez-vous ces questions st voyes
si vous pouvez donner les réponses
justes.

1—Que dois-je faire pour obtenir
un arrêt très rapide quand je
file à vive aliure?

2—Que dois-je faice quand je file
à 50 ou 60 milles à l'heure et
qu'une courbe très prononcée
se présente soudain devant
moi?

8- Quand un preu éclate alors que
je file guiement, que dois-je
faire?

t—Comment me tirer d'affaire
quand ma voiture dérape?

5—Si ma voiture capote et que je
n'ai pas perdu connaissance,

dois-je couper l'allumage ou
isisser marcher le moteur?

4— Que dois-je faire quand en des-
cendant une côte, je m'aperçois

que les freins ne fonctionnent

pas?

F—Si j'ai commencé à descendre
une côte recouverte d'une cou-
che de verglas et que je vois
des voitures qui ont des diffi-
cultés en avant de moi, que
dois-je faire? :

8—8i j'al deux pneus neufs à po
ser à ma voiture, où les pose
rai-je, à l'avant ou à l'arrière?

#—Si je vois qu'une collision est
inévitable, que dois-je faire

pour amortir le choc ou me

protéger?

Les chauffeurs d'autos
de course

A MAJORITE des chauffeurs
vous donneront une réponse

aur ce qu’il faut faire dans les cir-
constances décrites ci-dessus, mais
combien d'entre eux donneront is
téponse exacte?
Aucune catégorie de chauffeurs

ne doit avoir plus de présence d'es-
prit et de jugement que les con-
ducteurs d'autos de course. Une
fraction de Become peut étie une

question de vie ou de mort dans

Pplu-i urs eas.
Sa familiarité avec les grandes

et les risques extraordi-

sen auto rendent
“vs d'autos de course

1 mx

  
Tes conti".

aptr- Xen nent      

Cette automobile en flammes a failli faire perdre la
sence et l'allumage mais MacDonald prétend que si votre 

Savez-vous comment arrêter votre voiture qui dérape? Voici une méthode qui vous épargnera peut-être des

blessures. Ci-dessus, on voit que les professionnels sav ent se protéger dans les accidents. On voit clairement le

chauffeur casse-cou qui saute sur la banquette arrière.

questions posées précédemment

La plupart des automobilistes or-

dinalres ne savent que répondre.
Mais les trucs qu'ils ont appris
pour se tirer d'un coin difficile
pouvait servir pour les automobi-
Hatem ordinaires, car les risques

de la route sont comparables à

ceux que rencontre un conducteur

Je commençai par In question
No 1 — comment arrêter rapide-
ment quand on file à grande vi-
tease.

“La moyenne des chauffeurs
tout naturellement applique les
freins et les tient là. Mais mon
expérience démontre qu'il vaut

“La plupart des gens, selon Mae-
Donald, débraye et applique le
frein. Cette opération fait que le
pled quitte l'accélérateur. Le ré-
sultat est que si vous alles asses
vite, vous courez le danger de vous
éloigner tellement de l'intérieur de
le courbe que vous heurterez de
front une voiture qui viendrait à

 

Bonne fuçon de

 

 

d'auto de course. s'ils sont en rée-
Uté’ moins fréquents

J'ai posé les questions ci-des-
aus à Don MacDonald, chauffeur-
étoile de Brockton, qui commence

sa dixième saison comme chauf-
feur d'autns de course.

On & aussi posé quelques-unes

de cea questions à Jimmy Lynche,
qui donné actuellement des dé-
mnnatrations d'acrobatie en auto-
mobile à l'exposition de New-York.

Las de Brockton touche du bois

quand on lui demande combien

d'accidents 1l R eus sur une piste

de course ou ailleurs. Jusqu'ici 1!

a toujours réussi à se tirer d'uf-
fure

moteur, qui absorbera les flammes,

mieux les appliquer et les relé-

cher quatre on cinq fois, en tenant

le pied sur le frein jusqu'à ce qu'on

sente que le pneu plisse sur le

pavé. À ce moment-là, on le relé-
che. On peut ainsi arréter en deux

foie moins de temps sans danger

de déraper.

La question suivante concernait

l'apparition soudaine d'une cour

be très prononcée.

 

  

   

   

   

votre rencontre. La meilleure cho-

se À faire, c’est de tenir le pied sur

l'accélérateur et d'appliquer le

pied gauche sur le frein. Continuez

À donner de l'essence pendant que
vous appliquez le frein et vous
pourrez ainsi rester coilé à l'inté-
rieur de Ia courbe sans danger.

Ces opérations se font très rapk
dement et le chauffeur ordinaire
De rencontre pas ces circonstances

vie à son chauffeur. Un chauffeur amateur aurait coupé l'es-

voiture capote, il vaut mieux laissee marcher le

assez souvent pour que cette ma
noeuvre devienne une habitude. Je
crois qu’il serait bon que tous les
chauffeurs pratiquent cette opé-
ration chaque fois que l'occasion
s'en présente.

Quant à un éclatement de pneu,

1 est naturel, selon MacDonald,

d'appliquer les freins et d'arrêter
le plus rapidement possible. C'est
là cependant quelque chose qui
peut vous causer beaucoup d'en
nuis, parfois. Il vaut mieux d’accée
lérer la vitesse de cing milles, ©
qui donne une chance de compen~

ser pour le pneu dégonflé et de
tenir la voiture en ligne droite
pendant qu'on arrête. Cela ruine
ta probablement un pneu mais
c'est au chauffeur à décider s'il
vaut mieux gaspiller un pneu que
de se casser le cou

Comment arrêter une voiture
qui dérape? Cela semble si =lm-
ple, dit MacDonald, qu'on crok
ralt que tout le monde sait com-
ment faire. Malgré cela, je suis
parfois étonné de voir des gens
qui sont censés être bons chauf-
feurs, tourner le volant du mau-

vals côté, enlever leur pled de
l'accélérateur et appliquer les
freins. Si vous diviges les roues
avant dans la direction où se di
rige 1a voiture el si vous appuyes
sur l'accélérateur en même temps,
vois aurez beaucoup plua de fa-

cilité à maintenir votre voiture en
ligne droite. La plupurt des gens

savent dans quelle direction U

faut tourner le volant mals ile ou-
Llient l'accélérateur.”

Il ne fallut pas une seconde à
MacDonald pour répondre à Ia

question au sujet d'une voiture qui
a capoté. Il en a tellement vu dans
les courses d'autos. "Ne coupes

pas l'allumage. Laissez marcher ie

moteur, qui attirera et absorbera
la flamme et préviendra un incen-

die”

MncDonald propose une manoeu-
vre plutôt compliquée pour les cas
où un chauffeur découvre soudal-
nement que ses freins manquent,

en descendant une côte. La chose
arrive rarement aujourd'hui mas

quand elle arrive, elle procure au
chauffeur des moments dangois-

se Le moyen dé se tirer d'affahe,
selon MacDonald, est de débrayer,

de faire marcher le moteur à ia
vitesse que tournent les roues,

puis de se mettre en petite vitesse,
bien lentement. Ce n’est pas une
opération bien simple et peut done
ner comme résultat des roues d'en-
grenage toutes mangées, si elle
n'est pas faite selon les règles de
l'art, mais avec les transmissions
modernes et un peu de doigté, en

(Suite à ia page 18)
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avez-vous réellement conduire une automobile ?
iant dépasser une autre voiture
et qu'il voit venir un auto à sa
rencontre, il appuie sur l'accélé-
ruteur dans un effort désenpéré
pour dépasser celul qui le précède
avant que l’autre qui vient à sa
rencontre soit rendu sur lui. S'il
est chanceux, 1! échappera à la
collision par une fraction de se-

condes. S'il n'est pas chanceux,
ce sera bien malheureux pour lui
et pour ceux qui s'en viennent à
su rencontre.

 

         

  

         

  

 

“11 arrive parfois que cette si-

tustion se présente, dans les cour-

ses, Il n'est pas question de côtes,

bien entendu, mais on veut par-

fois dépasser un auto qui nous

précède Au lieu d'appuyer Jus

fond surques l'aceclérataur, le

 

   
Doubler une voiture au som-
met d’une côte est excessive-
ment dangereux. Si vous
étiez le chauffeur de la voitu-
re de gauche et vous vous
trouviez en face de l'autobus
qui s’en vient à sa rencontre,
que feriez-vous?

 

Te

(Suite de la page 11)

peut y parventr. En tout cas. si un

chauffeur se trouve pris dans ces

circonstances un jour, il peut tou-

jours essayer.

Comme la question de savoir

dans quelle direction orienter les

roues quand une voiture dérape,

celle de savoir où placer des pneus
neufs devrait être connue de tous,
déclara MacDonald. “Placez tou-
jours vos meilleurs pneus à l'ar-
rière. Les roues d'avant absor-
bent les chocs de la route mais
dans un cas d'urgence, le chauf-

feur jeut controler sa voiture par

les roues d'arrière. Avec des autos
de course, on dérape et on tourne
deux fois plus vite quand il se
produit un éclatement de pneu à
l'arrière. La même chose se pro-
duit pour une voiture ordinaire,

si l'on file à une assez bonne vi-
tesse.

Presque tous les chauffeurs
d'expérience vous parleront d'une

aventure qu'ils ont eue dans une
côte recouverte de verglas. Mac-

Donald a eu plusieurs de ces aven-
tures et chaque fois il s'en eat
tiré de la même façon. Laissons-le
raconter une de nes aventures et
l'on saura peut-être ensuite ce qu'il
y à de mieux à faire.

“Un après-midi d'hiver, vers 4
h. 30, je filais aur la route Ponka-
pog me dirigeant vers Boston. Je
n'allais pas vite car l'état de ia
route ne le Jermettait pas. En ar-

rivant au sommet d'une côte, qui
étuit recouverte de glace, je vis
devant moi, qui descendaiert, qua-
tre voitures. Plus loin, au bas de

la côte, je vis un gros camion qui

tetitiut de monter mais n'avan-
gait pas du tout. Les roues glis-

aaient sur place. Deux voitures, en
voulant dépasser le camion,

avaient dérapé et bloquaient la

route où jJ'éllais passer ainsi que
les quatre voitures qui me précé-
daient. Je ne voyais pas comment
les autos qui me précédaient pour-
Taient arrêter à temps pour éviter
une collision. Je savais que ai je

continuais à avancer, je ne pour-

rais pas arréter mot non plus

“Je n'avais qu'une chose à faire:

faire tourner ma voiture en déra-
pant volontairement. Comme je
tournais. j'entendis quatre bruits
successifs, Bang! Bang! Bang!

Bang! Fes quatre voitures qui me
précéduient n'avaient pas pu ar-
rêter À temps et l'une après l'au-

tre, elles s'étalent heurtées Au ca-
mlon. Quant & mol. pendant que je
tournais, je dirigeai ma voiture
un peu sur le côté de Ja route, où
Je cruyals, Avec raison, que la sur-

face était un peu plus rugueuse,
et je remontal la côte.

“Il peut arriver, dans des cir-
eonstances comme celles que je

viens de vous décrire qu'un déra-
page volontaire pulsse vous épar-

gner beaucoup d'ennuis si vous
saver comment faire. Mals peu de
gens ont assez conflance en eux- 

Le conducteur de cette voiture ne sa-
vait pas ce qu'il faut faire quand un
pneu éclate. Beaucoup d’automobilis-
tes sont commecelui qui conduisait la
voiture ci-dessus.

mêmes pour en prendre Je risque.”
MacDonald se mit à rire quand

je lui demandai ce qu'il ferait

quand {1 verrait qu'une collision

devient inévitable.

“Je prierais, probablement, car

lorsque vous voyez qu'une colli-
sion est inévitable, elle ge produit

ordinairement assez vite et vous
n'avez pas le temps de penser à

tout ce que vous devriez faire ou

si vous faltes le nécessaire, le
temps pris par ces opérations,

auffit à vous faire heurter ce que
vous voulez éviter. Ces choses-là
arrivent trop vite. Tout ce que vous

avez à faire, c'est de vous prépa-

rer au choc. Vous entendrez sou-
vent dire que les chauffeurs qui
s’endorment au volant ont rare-
memnt des accidents, parce que

tous leurs muscles sont relâchès.
On dit ausai la mème chose d'un
ivrogne qui tombe dans un escalier,
Mais je ne vois pas comment cela

pourrait arriver. Prenez par exem-

ple un joueur de football qui re-
Çoit un coup d'un côté où ll n'en
prévoit pas. Ce joueur sera sûre-
ment plus blessé grièvement que
celui qui prévoit le coup et se pré-
pare à le recevoir. C'est la même

chose dans un accident d'auto-
mobile,

 

“Si le chauffeur ou ceux qui l'ac-
compagnent ont le temps de s’ap-

puyer les pieds nu les mains quel-
que part, ils ont plus de chance

de ne pas être projetés à travers
le pare-brise. Mails comme je l'ai
dit précédemment, ces choses-là

arrivent si vite qu'on n'a pas ls

temps de faire des préparatifs bien

élaborés pour les éviter.”

Brockton croit que le manque

de présence d'esprit ou un juge-

ment lent sont la cause de beau-
<oup d'accidents. “Une bonne moi-
tié de la sécurité en automobile
provient de ce que vous pourrez

penser plus vite que celui que vous
voulrz éviter. La chose est cons-
tatée souvent dans les courses
d'autos. Celul qui est devant vous
Re sait pas que vous êtes derrière
Jui. Si vous voulez le dépasser, il
faut prévoir ce qu'il fera proba-
blement.. M! y a beaucoup de cho
ses auxquelles U faut penser. La

EPIX
méme chose est vrale pour les
chauffeurs d'autos ordinaires.
Quand il se produit un accident

où un embouteillage, il faut pré-
voir ce que fera celui qui est de-
vant où derrière vous en même
temps que vous penserez à ce que
vous devez faire vous-même.

“J'ai eu un exemple frappant
d'une telle situation, un jour. Je
pren une courbe a une bonne
vitesse. La route était assez large

pour permettre à quatre voitures

de circuler de front, mais je me
tenais bien près du bord, à l'inté-
rieur de la courbe, Soudain, une
voiture débouche en coupant la
courbe et se dirige vers mol, Le

chauffeur était à allumer une cl-
Rarette et ne remarquait appa-

remment pas ou 1! allait. C'est

curieux comme il peut se passer

de choses dans un cerveau dans
un moment pareil. S'il ne m'a pas
vu, me dis-je, et s'il continue à

Avancer ainal, je pourrais passer
à sa droite et lui donner l'inté-
rieur de la courbe, mais aussitôt
qu'il me verrait, Instinctivement
1 tournera son volant à droits
pour m'éviter et une jolie colli-

sion en résulterait. Je me tins a
ma droite autant que je pus, j'a-

vais presque quitté la route, et je

me fial au hasard. L'autre chauf-
feur m'aperçut soudainement; il
donna un coup de volant à droite

et comme j'étais tout à fait à
droite, il passa à quelques pouces
de mol. J'avais deviné juste, c'est

tout.”

 

Dans les côtes
E PLUS grand crime qu'un

chauffeur puisse commettre

selon MacDonald, c'est de tenter
de dépasser une voiture en arri-
vant au sommet d'une côte. Les
réglementa prévoient ce délit mais

malgré tout 1) y & toujours des

chauffeurs qui s'en rendent cou-

pabies.

Je posal alors une quention à
MacDonald: “Que conseilieriez-
vous à un chauffeur qui aurait

alnsi tenté de doubler une voiture
dans une côte et qui se trouve
soudain devant un autobus ou un
camion qui vient dans la direction
opposée?”

“Je crois qu'un chauffeur de
cette catégorie qui cherche les ac-
cidents ne mérite aucun conseil.
Tout de même, s’l) connaissait un
petit truc que nous employons dans
les courses, il pourrait peut-être

éviter une collision. Neuf fois sur
dix, quand un chauffeur se trouve

pris au sommet d'une côte en vou-

  

Don MacDonald, fameux chauffeur d'automobiles de course, qui
donne dans l’article ci-contre des conseils opportuns.

chauffeur donne beaucoup d'es
sence mais il la donne d'une fagoa

égale puis il appule sur la pédale
de l'embrayage et la laisse reves
nir I répète ce manège plusieurs

fois. Cela donne beaucoup de vi-
tesse à la voiture. Mais c'est là un
truc de piste de course et non
pas de grande route

 

 

 

La tragique destinée de
l’empereur Maximilien

(Suite de la page 30)

son mouchoir. Se retournant vers

Tudos, il lui remit son mouchoir

et son chapeau en lui recomman-

dant de les donner & sa mére, l'ar-

chiduchesse Sophie. Une derniére

fois, 11 s'adressa a ia foule: “Mexi-

cains: les personnes de mon rang

et de mon origine sont destinées

par Dieu à être les bienfaiteurs

du peuple ou des martyre. Appelé

Ici par plusieurs d'entre vous, je

suis venu pour le bien du pays.

Je ne suis pas venu iel par ambi-

tion, mais animé des meilleures fn-
tentions pour mon pays d'adop-

tion et pour mes soldats, que je

remercie, avant de raourir, pour

les sacrifices qu'ils ont faite.

Mexicains, que mon sang soit le

dernier répandu pour le pays; et

#'ll est nécessaire que ses fils ré-

pandent le leur, que ce soit pour

son bien et non par trahison. Vive

l'indépendance! Vive le Mexique!”

Regardant autour de lui, l'em-

pereur apercut des hommes et des

femmes qui pleuraient. 11 leur

adresss un léger sourire d'amitié,

puis croisa ses mains sur sa pol.

trine et regarda droit en avant de

lui. Cinq coups furent tirés et

l'empereur tomba sur ie côté dralt,

smurmurunt lentemert "Hombre"

“6 homme}. Chaque balle l'avait

transpercé, mals il bougesit en

core légrement. L'officier comman-

dant le peloton le retourna sur le

dus et appuya la pointe de son

épée sur son coeur. Un soldat lut

tira une dernière barlie à l'endroit

indiqué.

Ni l'empereur, nt Miramon. nf

Mesia n'avaient les yeux bandes

Miramon parla lui auss: avant de

dit-il,

juges m'ont condamns

comme traître à mon pays Je ne
fus jamals un traître, J'uapere que
ma mémoire ne sera pas «ntachce

Par ce atigmate et que men en-

fants ne souffriront pas. Vive le

mourir: "“Mexicains. mes

à mort

  

Mexique! Vive l'empereur!” |}

mourut instantanément. Quant à

Mejia, 11 crla tout simplement:
“Vive le Mexique: Vive l'empe-
reur!” Il fallut deux bulles pour
l'achever après In voire “jus ie cou

cha.

©

Ainal se termina ie drune de
l'intervention de Napoléon au

Mexique. L'empereur avalt trente-
quatre ans et son épouse, la mal

heureuse Charlotte, morte en 1927
après anixante années d'incurable
fulie, en avait vingt-avpt!
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fumée!

Les incendies de forêts sont encore d'

craindre, surtout durant juillet et août.—

La science trouve sans cesse des armes

nouvelles pour combattre le fléau.

Déjà les désastreux incendies de forêts ont détruit

pour des millions de dollars des richesses nationales
américaines. Au début de l’été, attention et soyez

prudent. Juillet et août sont les deux mois les plus

 

dangereux. -

par Charles MORIN, collabora

tion spéciaie à la “Patrie”:.

URANT le mois de juin qui
vient de s'écouler, beaucoup

de citoyens des Etats-Unis auront
contribué au paiement de la som-
me annuelle de $50,000.000 qui re-
présente les pertes causées aux
Etats-Unis par les incendies de
forits. C'est la somme que coû-
tèrent ces incendies l'an dernier et
c'est probablement aussi celle
Qu'ils coûteront cette année.

De nombreux incendies de forêts
sont dus à des causes naturelles;
d'autres le sont aux résidus en-
flammés qui s'échappent des loco-
motives; d'autres encure sont le
résuitat des feux allumés par les
fermiers pour brûler le reste de
leurs récoltes, procédé qu'ils
eroient de nature à enrichir la
terre.

Mais la majorité de ces désas-
tres sont le résultat du manque
de précautions des campeurs et

des pique-niqueurs, qui jugent les

précautions euperflues. Ils sont
directement responsables de la
Majorité de la destruction des fo-
têts, tant publiques que privées.

Et, à l'hiure actuelle, ces pertrs
se chiffrent annuellement par

une somme de $50,000,000, saus
compter la destruction de la fau-
ne et de la diminution de la va-
leur des proplietés ainsi ravagées
pnr le feu.

Depuls que les forêts américal-
nes ont été placées sous le con
trole du service de l'Agriculture

par ie président Théodore Hoose-
velt, le plus grand problème qui
s'est toujours posé à ce départe-
ment fut la lutte contre l'iIncen-
die. Gifford Pinchot fut le pre-
mier qui fut mis en contact aves
@ probleme ardu, of, awvurdbuh,

c'est encore le principal souci de
Ferdinand A. Sliox, actuel chef
de ce services
Pendant trente-quatre ans, Jes

savants, les gardes-forestiers et
les moissonneurs ont combattu
l'ennemi. Le progrès a été senst-
ble, mais la victoire ne sera ja
mais complète et absolue tant que
le peuple continuera à jouer aveë

le feu.

Au cours de ces trente-quatre

ans, les procédés de lutte contre
l'incendie de forèt ont été perfec-
tionnés, sous la direction des ingé-
nieurs du Service des Forêts. Le
plus récent et le plus hardi des
perfectionnements @ été désigné
sous le nom de laboratoire ambu-
lant. II n'y a pas de semblable
équipement de par le monde.

Mais, avant d'entreprendre la

description de cet appareil et d'en

donner les détails et l’usage que
l'on peut en faire, faisons d'abord
l'historique de le lutte contre le
peril du fea

Les pelles et de lourds sarcloirs
ont été les premières armes em-

ployées per les gardes forestiors
conime Instrument de defense. Où
creusait de petites trunchées de
terre minéralisée, sur laquelle le
feu n'avait pas de prise et qui

constituaient un obstacle i Ja mar
che des flammes.

Aujourd'hui, les pelles et les sure

clairs rendent au Service des fo-
rôta le même service que les fusils
à l'infanterie; ile servent à limie
ter le terrain ol travailleront les
machines. Et, bien que la science
ait singulièrement perfectionné les
moyens de lutte, les pellen et les
sarcloirs demeurent et demeure-
tont longtemps encore des armes
efficaces pour lutter contre les
feux de forèta  

Parmi Ma premières machines
employées pour venir en aide à ces

premiers instruments, se trouvent

des appareils qui creusent de vé-
ritables tranchées, beaucoup plus
profondes. Et aujourd'hui. au lieu

de couper à la main ronces, raci-

nes et berbes, on se sert de ma
chines, une espèce de scie circu-
laire, mue par un petit moteur à
essence.

Au cours des dix dernières am

nées on a de plus en plus employé

l'eau pour eombattre les feux de

forèt. Les lacs sont reliés aux
points élolznés, susceptibles d'être
dévastés par le feu, par des rou
tes apécialement construites à cet
effet. Et beancoup de ces routes
sont interdites à Ia circulation et
ne ront qu'à l’usage du Service des
Eaux et Forêts: on se sert uniques
ment de beaucoup de ces pistes

pour le transport de l'eau, grâce

à de gros camions citernes. Ie
plus, ces camions sont munis de

pompes qui permettent, lorsque
l'incendie a lieu dads le voisinage
d'un lac, de ne servir directement
de boyaux d'incendie qu'on ali-
mente grâce à ces pompes.

Aujourd'hui. les gardes forestiers

eux-mêmes sont munis de pompes

portatives qu'ils peuvent très bien
transporter sur leur dos et qui
fonctionnent à la main. Sans avoir
une portée considérahle, ées pom-

pes n'en sont pas mins trés uti
les. D'autres fois on les fait fone-
tionner à l'aide d'un petit moteur.
Quelques modèles de pompes sont

assez puissants pour aspirer l'eau

de lacs situés à ut. der! uiille da
distance et ia repousser avec beau-
coup de pression au bout du boyau

Enfin, la radio, le téléphone et

l'avion n'ont pas donné jusqu'iel
de résultats très appréclables dans

la lutte contre les feux de forêts
I est entendu que le téléphone et
la T.3.F. peuvent considérablement
aider pour relier les ouvriers
d'une équipe ou lea diverses équi-
pes, mais dans la lutte elle-même
on ne s'en sert que très peu.

L'avion, contrairement à ce que
l'on aurait pu imaginer, ne sert

pas surtout à la découverte des
feux. Il est vrai qu'il y a quelques

années l'armée américaine em-
pioyait plusieurs escadrilles d'a-
vions à cet effet: mais depuis,

l'emploi de tours d'abscrvation em

acier n progressé beaucoup plus

que la méthode de l'aviation. Fi est
en effet difficile de determiner

exactement l'endroit d'un incendie
de forêt, lorsqu'on se trouve à bord

d'un avion filant rapidement. Au

jourd'hui, les tours rendent possi
bie us travail beaucoup plus cogfr

(Suite à is page 16)
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Ware
A GASPESIE, dont la popula-

rité chez les touristes augmen-
te constamment et dont on com-
mence à peine à déveloprer les
gessources naturelles, fut décou-
verte il y à quatre cents ans. Ce
n'est que depuis peu que cette ré-
gion-est connue des touristes et
même des citoyens de la province
de Québec.

Jet-ns aujourd'hui un cop
d'oeil rapide sur cette magnifique
région. La Gaspésie mêle les plai-
sirs Ce la mer et'de la montagne;
de la pêche et de la chasse.

La grande route circulaire de
500 railles, construite par le gou-
vernement provincial permet d'ad-
mirer toutes beautés de la Gaspé-
sie.

Des artistes célèbres ont confié
à la toil les scènes les plus pitto-
resques de cette région grande
comme tne province et les poètes
ent chanté la péninsule en des
odes ém. uvantes.

Découverte du Canada

‘EST « Gaspé que Jacques Car-

tier mit pied à terre quand
À décou it le Canada durant l'été
de 1534 ct en prit possession au
nom du roi de France. Jacques
Cartier coigea une croix de bois à

l'endroit où se trouve aujourd'hui
le viliag de Gaspé.

On ce nmémora cet évérement

en 1934, lors de la célébration du
quatrième centenaire de la décou-
verte du Canada, en érizeant une
croix de gramt, à l'endroit exact
où Jacques Cartier avait érigé la

sienne.

Tous ont encore frais à la mé-
moire le souvenir de ce« fêtes mé-
morables

Situation géographique

LA PENINSULE de Gaspé cons-
titue l'extrémité nord de a

grande caaîne de montagn*s des

Appalaches, qui descend au sud de
l'Amérique du Nord jusqu'au gnife
du Mexique, situé à 3,000 milles

de distance.

A Gaspé, on appelle ces mon-
tagnes les ‘’Shickehoeks” et quel-
ques sommets atteignent 4,000
pieds de hauteur en Gaspésie mé-
me. Des falaises tres élevées bor-
nent la rive nord de la péninsule,
tombant dans le golfe Saint-Lau-

LA PATRIE
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Voilà la grande ouverture dans le rocher de Percé. Autrefois les voiliers y pouvaient

passer facilement.

 

  
    

  

Le tableau ci-dessus, oeuvre de l'artiste français Marius-Hubert Robert, représente le Vieux Moulin de
Vile aux Coudres. 

rent. La rive nord n'a aucun port
ni aucune baie. Mais la rive sud
est différente et donne naissance
à la magnifique baie des Chaleurs,
qu'on appelle parfois la Méditer-
ranée de l'Amérique dans les bro
ehures destinées aux toutes.

La vallée de la Matapédia, tra-

versée ‘par une bonne route, joint
la tive nord de la péninsule a la
nve sud.

  

La fièvre des foins

A GASPESIE à la réputation

d'être exempte de l'herbe qui
cause la fièvre des foins. Cette
réputation se répand rapidement
dans toute l'Amérique du Nord.

La grande route circulaire, qui
encercle la péninsule de Gap fut
construite entre 1922 à 1920, ane
nee ou elle fut ouverte à la circu
lation. La construction de cvtte
route constitue un fait forndaole
dans les annales du génie civil, et
1 faut l'avoir parcource pour s'en
rendre compte.

C'est une route recouverte de
gravier mais dont on a combattu

avec succès la poussière,

À chaque mille, pourrait-on dire,

en trouve le long de cette route

des scènes dont le pittoresque est

difficile à surpasser,

Percé

prket. et son rocher forment

une scène merveilleuse. Le

tocher, avec son ouverture à la
partie inférieure, donne l'illesion
d'un pont immense qui aurait été
construit par une race de géants
pour réunir l'île Bonivenlure à
Mont-Joli. L'île Bonaventure, qui
se trouve à environ deux milles
au large de Percé, est un refuge
pour les oiseaux, qui «y révnte
sent par outliers,

On remarquera dans cette page,
outre quelques scènes de la Gas-
pésie, la reproduction d'un tableau
du vieux moulin de l'île aux Cou-
res, œuvre de l'artiste français
Marius-Hubert Robert,
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A PROPOS DE

Si vous voulez jouir d’un

congé parfait, imitez Gré.

goire et Jean qui trouvent

de l'agrément dans une

excursion de pêche même

sans poisson.
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15 4e
(Par Grégnire LECLERC, collaboration

spccvtle à lu "Patrie".
#(NROIS-TU lement que chacun puisse

obtenir ce qu'il désire?” demanda
mor anu Jean.

“Où veux-tu en venir?
"Tout simplement & ceci: nous entre-

prenons ure excursion de péche et quelque

chose va sûrement surgir pour contrecarier
nos projets. Si nous n'avons pas une cre-

vuison en chemin, l'hôtel, à notre arrivée,
sera tempi à sa pleine capacité; si nous
De sommes pas À moitié dévorés Jar les
moustiques, nous ne trouverons aucune em-

barcation à louer, Et si nous atteignous en-
fin nolte endroit de prédilection, nous ne
peurions captiter le moindre poisson.”

“Lt pourtant les Heux que nous frequen-
tons, | ompis-ge, sent considets come
me les uls encore pulssonneux dans ce

suin du Québre.”

“Quand je fais un retour vera le passé,

continua mon camarude, que je songe à
tous les voyages entrepris, a toutes ces va-
eances projetées d'abord et à tous les ré
œuitsits obtenus .”

“Tu t'es amusé beaucoup plus que la
art de tes semblables”, fine.
2t j'ai été beaucoup plus heureux de

faire des châteaux en Espagne que de voir

mes reves realisés”, conclut mon ami.
“Les hommes les plus heureux, dis-je à

sent ceux qui attendent le plus

et nou ceux qui en obtiennent

 

 

  

 

   

  

Je plus.”

“Pour revenir À l'Hôtel, que nous atteln-
érons dans quelques minutes, prophélisa

Jean, Je paile que la pension y sera détes-

table.”

“Je ne pense point à cols, fis-jr, Je ronge

Plutôt aux magnifiques achigans que nous
aJlons copturer dans une couple d'heures.”

Nous approchions sensiblement du pes

tit vülige de Saint-Frustin, situé aur les
Fives d'un Inc admirable et je sentais déjà

la fraicheur de cette onu Himpide. Cinq mi-
butes plus tard, ntore voiture s'immoblii-

sait en face d'une coquette véranda sur la-
quelle tricotaient trois ou quatre femmes

d'âge mûr.

“Y at-il de la pêche à faire ic?" de-
manda Jean au garçonnet qui se precipita

à notre rencontre pour transporter notre

bagnge.

“Plus ou moins”, fit celui-cl qui ne vou-

Jalt certainement pas sé compromettre.
Nous |slaçâmes nos quelques effeta dans

Dnc ehitabre sombre et humide qu'en mit à
notre disposition. Puis nous sortimes de
Fauto lu moteur amovible que nous avivus

 

eu la précaution d'apporter. Queiques mie
nutes plus tard, nous avions loué une cha-

loupe et nous filions sur les eaux par une
soutnée idéalement belle.
Jean s etait empressi de mettre le moteur

en place ct I! ne fallut qu'un tour de corde
pudr faire partir le moteur. Nous fimes
halte à plusieurs endroits et nous péchèâmes

durant deux grosses heures un peu partout.

Mais aucun poisson ne se Inissa capturer,
Nous n'aftrapoua rien, fis-je remarquer

À un certain moment, mals nous vivons
tout de mème dans le deliciey Cepoir dat

traper un achigan.” ,

"le soleil est peut-être encore trop ar-

dent”, dit mon camarade.
“A moins que ce lac r

le moindre petit poisson”, ajoutal-je.

Nous résolûmes de her un peu plus
près du rivage ot de tenir bon jusqu'à l‘heu-
re du crépuscule, qui est réellement l'heure
du diner dans la vie de tout fervent pi
chur,

Puis, nous décldûmes de débarquer de

l'embarcation et de pècher le long de ln
Krève, en lançant notre ligne dans quelques
PMeds d'eau. Ce fut la partie la plus inte.
resstnte du voyage, car je m'aftardals aur-

tout dans les lieux ombreux et j'en profitais
pour respirer l'air pur de ce cvin délicieux,
ds toute la force de mea deux poumons.

Quand, une heure plus tard. je revins

Vers mon compagnon, j'arerçus celui-ci
axenouillé sur l'herbe, occupé à un travail
quelconque.

“As-tu fait une bonne pêche?” deman-
dal-je.

“Pas le moinder polason”, répondit-il sans
relever la tête.

lout de miiue, nous avons eu une Leu
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pirature vraiment belle”, constatai-je.

Jean ne répondit point et Je ne tardal

pas à savoir pourquoi.
fl avait enlevé le moteur de Ia chaloupe

et il en avait détaché toutes les différentes
parties,

“dal pris soin de mettre chaque mor-

ccau sur l'herbe de façon à tout remettre
«no ordre en un clin d'oeil”, me fit-il re-

marquer.
“Je comprends. dis-je, ne voulant pas en-

tuner pour le moment une conversation

inutile.

“Malheureusement, je ne puia retrouver

une vis une mis‘ruble petite vis qui doit
se placur justement ici, dans l'engrenage,”

  

continua mon emi en me montrant un petit”

trou où la fameuse vis était censée avoir 5
place.

Mais pourquoi as-tu détaché tous crs
morceaux"? demandut je.

“Je ne pouvais pas faire autrement.”
“Mala notre moteur, et tu l'as constaté

tui même, marchait à la perfection.”

“Pour tenir une chose on parfait ordre,
décréta Jean, 11 faut nbsolument la net-
toyer de temps à autre.”

“Mon pauvre vieux, ce n'est guère un

endroit pour faire ce genre d'ouvrage, sur.

tout quand In plus proche habitation se
tiouve À six ou sept milles plus loin.”

“Que veux-tu, je n'avais rien Autre chose

à faite. Constatant qu'il n'y avait aucun
poisson à captuver, j'ai eru que c'était le
meilleur temps pour procéder à un nettoya-

Ke à fond du moteur”.
pourtant, tu étals pleinement natis-

fait de ton moteur, soupirai-je Mais la

mature humaine n'est jamais contente et
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Mon ami Jean ne ré
‘portdit pas et, en

ji m'approchant, je sus
»'immédiatement pour.

"I avait détaché
différentes pièces
moteur et il sem-

blait chercher quel-
que chose dans l'her-
be verte.

 

  

chetche toujours à atteindre la perfection
à améliorer,

"Ne ratle plus, je t'en supplie, fit mon
ami Jean, ne prononce pas le moindre mot.

Vas t'asseoir Un peu plus loin, n'importe où
et lnisse-mot réfléchir. Ne m'énerve point
davantige.

Jullal dome m'lnstaller sous un arhre
voisin et laissail mon ami à son travail. Je
dufis lentement ma canne à pêche; je re-

plaçai la mouche dans la boile, le rouleau

dans son sac. Puis je m'étendis conforta-
Hiement sur l'herbe, cependant que mon ca-
marade continuait à chercher furicusement
la vis male neontreuse.
Penché sur le sol, il grattait la terre de

tous côtés, de «vs dix dolyts. Puis il remplit
à maintes reprises son chapeau de sable et
laissa tomber lentement ce sable d'une cer-
taine hauteur. Tout ce travail fut inutile
et la vis resta introuvable.

“C tiinerovable, fit-il enfin, en essuyant
la sucur qui ruistelait de son front. Je suis
bourtant certain de l'avoir ;-lacée ici.”

“Mon vieux Jean, dis-je d'une voix dou-

ecreuse qui blcssa beaucoup plus mon ami

que la profonde irritation qui bouillonnait
tout au fond de moi-même, qu'as-tu décidé
pour nous sortir d'embarras?”

“Je crois que la meillegre chose à falio
est de ramer”, répondit 41,

“Tu veux dire que tu es prêt à ramer
jusqu'à l'hôtel?”

“Nous ramerens tous deux, decréta-t il
Car Je suppese que tu fais également partie

du voyage?” .
“Mais ce n’est pas moi qui si endom-

magé le moteur”, commengal-je,
Mais Jean fit un plongeon al brusque

pour s'en:parer des différentes parties du

moteur que Je crus inutile de poursuivre
toute discussion. le tout fut placé dans ta
chalonpe en mains de temps qu'il n'en faut

vour l'écrire et Jcansans prononcer un seul.
mot, se mit en frais de ramer. ll rama du-
rant une bonne demi-heure, puis je pris en

piace, cependant que l'obscurité nous enve

loppait petit à petit,
(Suite à is page 16)
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Des milli
(Suite de In page 13)

ptet, ear ia fordt entiére m trouve

ainsi repérée d'un ou de plusieurs

postesed’observation.
On emploie encore les avions

pour transporter les provisions,

l'outillage et les hommes des ca-

banes des gardes forestiers et des

quartiers généraux, jusqu'à Ten-

dreit de la eonflagration

Enfin 11 faut noter la travait du

bureau météorologique des Etats

Unis comme l'un des plus récents

perfestionnements. Pendant les

feux les plus desastreux, ce bureau

envoie cur le lieu de l'incendie un

camion équipé de tous les apps

reils météorologiques pour nidec

ceux qui tâchent d'éteindre les

flammes. Les renseignements

qu'ile peuvent fourric sur la direc-

tion et !a vitesse du vent, l'bumi-

dité, les t-mpêtes Lacaincntes et

autres phénomènes atmosphéri

ques susceptibles d'influencer la

marche du feu sont transmis par

radio de ces camions eux-mémes.

Mars ironie du sort, à mesure

que le -ervice fédéral de la lutte

contre les incendies de forêts per-

fectionnait ses moyens d'action. le

nombre de feux devrnait de plus

en plus grand. En effet, au cours

des vingt dernières années, le

nombre des touristes est allé sans

cesse croissant. De quelques mil-

lions, li y à vingt ans, le total est

passé à plus de 32.000000 d'après

les rapports de l'année dernière.

Les visiteurs et les tyuristes aux-

menteront encore probablement

au cours de l'été de 1939 et leur

nombre dépassern de loin ceiui de

l'an dernier. Et plus le public se

montrera insouciant des dangers

qu'il y a à jeter une cigarette pas

encore éteinte, moins il prendra

de précautions, plus nombreux se-

ront les incendies contre lesquels

11 faudra de nouveau lutter.

Et maintenant revenons à nôtre

laboratoire ambulant. M ÿ = quel-

ques années, les chimistes du labo-

ratoire des quartiers généranx, à

Madison, Wis, en arrivérent à Is

conclusion que la chimie n'avait

pas rempli le rôle qu'elle devait

être appelée à jouer dans ia lutte

contre les feux de foréts.
Effectivement, le laboratoire

municipal était équipé d'us vieux

stock et son potentiel effectif se

Iimitait à combattre les incendies

de maisons alors que dans la forêt

où se trouvait, avec des procédés

identiques, en présence de sur-

faeces sur lesquelles il fallait com-

battre le feu.
La première période se passa

done en actives recherches sglen-

tifiques. Les articles, les livres, en

un mot, tout ce qui était publié,

soit aux Etats-Unis soit à l'exté-

rieur sur la question, était étudié,

compulsé, examiné et mis dans les

dossiers On eut recours à des
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traducteurs qui transerivirent em

anglais des études rédigées en fran
casa, en allemand, en japonais, en
italien, ete Cette phase des tra
vaux dura ua an
La seconde année se pases en

expériences dans des \aboratoires.
Des échantillons de bois de toutes
les variétés, de toutes les espèces
et de tous len coins des EtatsUnis
pervinrent au laboratoire de Madi-

son, pour étude et analyse Et,

jour après jour, tous ces échan-

tillons étaient soumis à l'étude, à
l'épreuve du feu et de l'extinction.

On réalisa toutes les conditions de

température et de pressions arti

ficielles que l’on put, on fit varier

l'humidité et on créait, somme
toute, un climat artificiel d'incer-
die de forêt.
Chaque expérience était suivie

attentive t et on en notait les

résultats avec plus d'attention en-

evre. Et, au cours de ces âtudes,
des dizaines de milliers de formu-
les ont été étudiées, examinées,
expérimentées… où en retist à
peine une douzaine susceptible
d'application pratique.
Et lorsque toutes ces expérien-

ces furent finies on en arriva à
la question de savoir ce que pour-

raient faire les nouvelles méthodes
chimiques en face des conditions
actuelles dans lesquelles se déve
loppent les incendies de forêts

Et c'est alors que l'idée d'un la
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éerniers perfectionnements des

bureaux météorologiques ordinas

res

On opère de la façon suivante:

le camion avec son personnel de

quatre techniciens est dirige sur
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Ci-dessus un laboratoire amb

- —

atmosphériques et on met le fou
aux matériaux d'essai.

Dès que le feu a suffisamment

de prise sur les büches, on fait

auvr lem extincteurs chimiques de

différentes entégories et on note

 

 

 

Réservoirs contenant le liquide extincteur sous pression. Les tuyaux servent à relier

les réservoirs avec la pompe à i i
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boratoire ambulant vint à réall-
sation.

En réalité c'est un camion dans
lequel se trouve un extincteur

chimique géant et un service mé-

téorolugique, équipé suivant es

 

 

 

    

Voici l'aspect désolé que présente une forêt après le pas-

sage du feu dévastateur. Il faut environ 60 ans avant

que la végétation reprenne son aspect antérieur

Je champ des opérations; là, ea

dresse un camp et avec l'aide de

scouts locaux et de gardse foces-

tiers dont on » besoin, les fagots

sont coupés et arrangés en piles.

Ensuite on note les conditions

—— —— — a_i ti

ensuite celui qui convient mieux

aux conditions dans lesquelles ou

se trouve. Les techniciens font le
travail sur les différents bois de Ia
région dans toutes les conditions

de températures qui peuvent se
présenter.

———

ulant employé dans la lutte contre les feux

mmm sn ea
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ons de dollars en fumée!
—

 

de forêts.

 

Les résultats sont conservés au

Laboratoire de Madison.

On fait une grande partie des

expériences avec des extincteurs à

main. De nombreux liquides-ez-

tineteurs doivent être mélangés

sur place et sont compasis de deux

éléments Pour cein, les réservoirs

anat divisés en deux, chacun com

tenant la proportion du liquide à

employer. D y à un tas de précaw

tions à prendre pour arriver à de

bons résultats et. i date aix pro

duits chimiques des douzs révélés

bons, lers des premières expérien-

ces, ont dû être écartés comme

impraticables. I] ea reste seule

ment six qui ont donné de bons

résultats.

En annonçant la mise en service
de ce laboratoire ambulant, le dé-
partement de la lutte contre les

incendies de forêt ne l'a pas mon-
tré comme un préservatif où un
apparell destiné à combattre tous
les feux de forêts. C'est simplement

un à-côté du laboratoire de l'ar-
mée. En somme cet appareil peut
être d'une aide précieuse et um
Instrument de bonte coopération

dans la lutte contre les incendies

de foréts.

Mais, et audessus de tout, le
meilieur agent de lutte contre les
incendies de forêts provient de
nous-mémes. Il est i base de pru-
dencs. Nous ne vous dirons jamais
assez combien il faut être prudent
at de ne jamais jeter une ciga

rette allumée lorsque vous excure

aionnet dans nos bois. Il y va de

l'avenir méme de nos forêts En
core une fois, fumeurs, attention,
au cours de cet été qui commence.

 
 

 

La SARABANDE

des MILLIARDS
pour laGUERRE
PARIS.

faits sue les dépenses militaires des
— (De notre correnpondant) — Des calculs viennent d’être

principaux pays. On à calculé qu'au

cours de 1838, les dépenses d'armement sont :

— En Allemagne, de 25 millions de doilars chaque 2 jours ;

— Ea Angleterre, de 25 millions de dollars chaque trois jours ;

= Au Japon, de 25 millions de dollars chaque 4 jours ;

— En Runale, de 60 milllons de dollars chaque 5 Jours ;

- En France, de 25 millions de dollars chaque semaine.

Et, comme conclusion, que le monde entier dépense chaque jour en

armements une somme de 52 millions de dollars

D'où viennent tous ces milliards Se souvient-on encore qu'en août
ainsi voués aux oeuvres de mort ?|1914, de savants économistes prou-

O° les prend-on? Combien de temps vèrent que la guerre ne pourrait
cela pourra-t-ll encore durer ?
comment cela finira-tii ?

La guerre larvée de 1930 eat fi-
mancée par des procédés trés ans
loques à ceux qui furent mis en
vigueur pendant la grands guerre :

un peu d'impôts, beaucoup d'em-

prunts et une dose varlable d’infle-

Ce mm EEEL — en SOR

Etl pas durer plus de trois mois. Qua-
tre au maximum. Elle dura quatre

ans ct quatre mois, Pourquoi? C'est

que les économistes avaient tout
prévu, sauf une chose: la fausse
monnale. Et sauf 1os dettes que l'on
contracte et que l'on ne pale pas,
et l'émission à Jet continu des buns
de la Défense,  

A propos de
motogodilles

(Suite de la page (5)

Mais, alors que Nuus commen

cions réellement à désespérer,
nous entendimes le hruit fait par

un autre moteur. Et nous vimes
bientôt une embarcation, munie
de lumières, se diriger vers nous.

C'était le propriétaire de l'hôtel
qui s'était chargé de nous retrou
ver. 11 nous dit que chaque soir,

vers les déc heurrs et demie, Il
partait ainsi a la recherche de pes

pensionnaires.

“Placez-vous A l'arrière de la
chuloupe, recommanda-t-il, je me

charge de vous rermorquer”*

Nous suivies ses instructions
et, cependant que nous filions vers

l'hâtel, je dis à mon amt Jean:
“Kista satisfait maintenant?”

"Certainement. Que peux-tu exis
gar de plus® Nous nvons cu une

jvurnée idéalement belle et c'est

beaucoup.”
E près avolr pris le souper à

l'hôtel où Yon nous servit de le
tarte aux pommes arrosée d'une
tasse de thé plutôt faible, nous re-

montâmes dans l'auto pour re

prendre Le chemin de ia ville.

.
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{par Jacques GARAND, collaho-
Fation apériale à la “Patrie”).

LBERT sortit du college, les
bras chargés de volumes et un

diplôme au bout du poling. La vie
s‘ouvrait devant lui comme un
large chemin bordé de roses ca-
chant des épines invisibles aux fi-
Dissants.

Une situation de messager pour

Un marchand de fourrures lui est
offerte dans les petites annonces

d'un journal. Albert y demeure
Quelques mois. Le comptable en
chef d'une importante industrie,
obéissant à son épouse, toujours
tendre pou: les jeunes de familles

pauvres, qui parviennent & se si-

&naler, procure au messager une
situation qui est, pour Albert, un
avancement sensible. Ie voilà à
faire le service intérieur d'un
bureau où trois centa employés
travaillent laborleusement.
Le jeune homme passe d'un ser-

Vice à l'autre. Son salaire augmen-
te tous les ans; mais la première

épine de le route se montre et,
eins rajson aucune, Albert est mis
à pied.

1l est deux ans sans travail. I) en
prufite pour étudier. Littérature,
musique, histoire, tout y passe,
Un ami de classe lui dit, un soir,
de se rendre le lendemain même
chez un photograveur qui vient de

lancer une nouvelle entreprise. On
@ besoin d‘un expéditeur qui sait

se rendre utile dans le bureau.
Une rose cache l'épine qui mar-

tyvrisa Albert durant deux ans. Il

est enzaké et sait se rendre utile,
sans prendre de vacances, pendant

trois ou quatre ans, après quoi, à

cause d'un coup de tête qu'il mit

du tcmps à avouer, ll ne vit en-
cure dans la rue. Fort heureuse-
ment, ses parents lui offrent en-
core le logement, la nourriture et
le vêtement.
Nouvelle défaite. Albert se forge

& la vie,
Quatre ans sans travail. Il ne

fait journaliste. Déjà, au sortir
du coliège 11 s'était permis, comme

bon nombre, de faire paraître des
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 ll l’invita plusieurs fois dans les restaurants de la ville.

lettres ouvertes dans les quoti-

diens et les hebdomadaires de se
ville natale,
Un peu de collaboration ici et

là, puis il devint atiaché à lu ré-
daction d'un journal.

La rencontre
U COURS des années de ch&
mage, Albert s'intéressa au

théâtre. II avait blen joué sur la
scène paroissiale, mais il désirait
ae perfectionner dans cet art non

pas pour gagner sa vie, maia pour

acquérir des connaissances nou-

velles, plus étendues. C'était aa
marotte de ne rien approfondir,

c'est ce qui fit son malheur.
Malheur qu'il ne voyait pas, car

le jeune homme était ébloui par
des bonheurs passagers.
L'un de ces bonheurs fut la ren-

contre d'une charmante jeune fille
très réservée, qui suivait les cours
de diction et de maintien dans une
écola théâtrale. On se rencontra
souvent; trois et méme quatre fois

la semaine, dans le petit salon où
se donnalent les cours. Tous étaient
copnins, tous de bons amis. Cinq
ou aix, cependant s'unirent plus

que les autres et l'amitié qui se

noua entre eux dure encore.
Un an se passa. l'école tomba.

Les amitiés demeurèrent. On se
rencontra chez l"“un des aix”. On
alla ny cinéma, on s'écrivit, on se
téléphona et l'on ne manqua pas
de se transmettre des nouvelles
théâtrales et autres depuls que

l'école n'existait plus.
L'un enregistra un succès, l'au-

tre gugna un concours, tous se ré-

Juulrent des palmes décernées à
l'un d'eux.

81 du groupe assez nombreux de
l’école, six se détachérent, de ce
dernier peloton, deux s'unirent
d'une grande amitié: Albert et
Jeanne.

Amour secret
EUX ANS, trois ans se passè-
rent. L'amitié d'Albert pour

Jeanne se changea en amour. Le
jeune homme ne soufflait mot &

personne. Seul, dans la chambre

qu'une de ses tantes lui avait amé-
nagée, dans le sous-sol de sa de-

meure, rue Dorchester, Albert écri-
vait ce qu'il n'avait pas le courage
de dire & Jeanne. I] continua “son”
Journal qu’il avait discontinué de-
puis très longtemps. Ce “petit con-

fident", coniume les jeunes le nom-

ment, fit passer des heures agréa-

bles à Albert qui ne savait pas à
qui se confier. M écrivit même un
roman dont l'héroine était Jeanne.
La jeune fille ne se doutait de

rien. Seul, Albert, remuait en lui
le grand sentiment qu'il possédait

pour Jeanne et qui l'étouffait. Que

de fois il aurait voulu tout lui
avouer. Il se demandait pourquoi

M ne Je faisait pas.
Afin de créer l'occasion et aussi

parce qu'il aimait la compagnie

de la jeune fille, 11 l'invita plu-
sieurs fois à diner dans les grands

et petits restaurants de la ville,
Assis, en face d'elle, il ne pouvait

se résoudre à souffler mot.
Pour Jeanne ils n'étaient que

deux amis qui avaient les mêmes
Roûts, les mêmes aspirations et
surtout le même esprit.

La déclaration
UT travail mérite s8 récom-
pense. L'abnégntion avec la-

quelle Albert travaillait méritait
certuinement, elle aussi, d'être ré-
tribuée. Un roman fut présenté en
Manuscrit à un groupe de person-

nes qui organisérent un concours

littéraire, Le roman fut primé et

procura au jeune écrivain un

voyage de plusieurs jours dans

l'ouest de son pays.

Comment partir pour un long
voyage quand on n'en n'a jamnis
fait et surtout quand on laisse der-
riére soi une rharmante compagna
qui fait l'objet de ses pensées de

tous les jours sans exception?

Afin de partir le coeur soulagé

ot aussl afin de ne pas demeurer

plus longtemps sansdire & Jeanne
qu'il l'aimait, Albert se décida fer-
mement à le lui dire un soir.
Une table, un chic restaurant,

une lumière tamisée et des mets
Plantureux alderaient certaine-

ment, Ce ne fut pas le cas.

Quand Albert voulait parler, un

serrement de gorge se produisait

et il n'était pas capable de pro-
noncer un mot. Les yeux de la
jeune fille lui coupaient la parole.

“Ce sera pour une autre fois", se

dit-il piteusement,

Une autre fois! Mais quand?

La veille de sun départ, des amis
voulurent organiser, d'une manie-

Te très intime, une petite fête en
l'honneur d'Albert. Sept ou huit,
tout au plus, se réunirent dans la
salle de rédaction du journal et
Yon dilua un peu d'alcoul qui fut
ingurgité à la santé du voyageur.
Ua à un, les amis se séparérent, ii
ne resta finalement que Jeanne,

Albert et un deux autres amis.
Tas portes de la boutique se fer.
mèrent et l'on se sépara encore
une fols dans la rue.

Albert n'avait qu'une Idée fixe:

dire à la jeune fille qu'il l'aimait
depuis quatre ans et qu'il ne vou-
lait pas partir sans le lui dire. C'é-
tait pourtant ia dernière fois qu'il
la rencontrait avant son départ. I

fallait parler tout de suite. On en-

tra dans un restaurant afin de gri-

gnoter une pâtisserie quelconque,
mais surtout afin de causer,
— Vous vous éles sans doute de-

mandé, Jeanne. pourquot j'ai sen-
blé être plus empressé envers vous
qu'avec les autres jeunes filles de
l'école de théâtre où nous nous
sommies connus et celles rencon-
trées ici et li au cours de visites
et présentations?

— Oui, répondit Jeanne, mals je
ne me auls pas artrétée à la chose.
Je vous trouvais un chic type, un
parfait gentleman mais là s'arrê-
térent mes constatations.
“Un chic type. un gentleman”,

c'était déjà quelque chose d'apprés

7 à—

Arr

 

AY
whi

riable et d'apptvcie. mmais, pour

Albert, ce n’était pas tout. Lui qui
durant quatre ans, à la ville come
me à la campagne, au travail come
me au repos, n'avait cessé de sone
ger & celle qu'il almait.
— Mala Jeanne, continua le jeu

ne journaliste, vous n'avez pas re-

marqué que nous étions plus amis

que les autres?

— Oui, mais je pensais que ça
s'arrétait là, je ne croyais pas que
vous aviez pour moi un sentiment
aussi grand, aussi noble.

— Jeanne, me croyez-vous inca

Pahle d’avoir un sentimert noble,

grand?

— Non, répondit la jeune fille,
mais tout en étant bien à votre
piace, je ne pouvais deviner que

vous m'almiez quand vous ne le

laissiez pas percevolr.

C'est vrai, Albert était peut-être
différent des autres, il ne savait
pas pouquol, lui, qui n’était pas
géné, ll ne pouvait faire connaître
à Jeanne qu’il brilalt pour elle. I
se fit un reproche.
— C'était peut-être injuste pour

Jeanne de l'aimer sans le lui dire…
Je pouvais surveiller son carac-
tère, ses pensées, ses désirs et elle,
ne sachant rien, na pouvait m'é-
tudier comme je l'ai fait depuis
quatre ans. Je m'en excuserai nau-
près d'eile.

C'était le seul reproche qu'Al-
bert pouvait s'adresser. Garçon
exemplaire, il fut toujours à ses
études, à son travail et souvent
même à ses marottes musicales où
théâtrales. Ise disait qu'il voulait
aprorter à celle qui lui était desti-
nee ce qu'il exigerait d'elle quoi

que son bon coeur elt été prét à
pardonner, 8évére pour lui-mime,
M excusait toujours les autres: il

n'aimait pas, disait-il, “à entendre

parler en mal des absents à moins
que ces absents soient … présents”,

Le départ
E TOUT resta la. le voyage ne

fit, Dès le premier noir, dans
le train, une longue lettre fut écri-

te à l'être aimée. l'as de réponse

(Suite à ls -page 18)
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UE PUIS-JE
MANGER,Dr ?"
 

Chaque année, voire chaque jour, de nouvelles in-

ventions sont signalées. Dans le domaine de la médecine,

les découvertes sensationnelles sont de plus en plus fré-

quentes. Le Congrès des médecins du Canada, tenu à

l'hôtel Windsor, a fait voir de nombreux kiosques qui

attirèrent l'attention des 1,200 médecins de passage à

Montréal

Nous nous sommes rendus chez

le docteur J-M-E. Vatou, 183

ouest, tue Dorchester, blectro-the-

rapeutiste, afin d'obtenir quelques

renseignements sur la “Radioclast”

LE RADIOCLAST

Cet appareil à pour base Is

radiophonie. Cest ni plus nt

mains qu'un radio qui analyse

toute la nourriture par rapport

au patient et permet d'établir,

le régime individuel

DEUX GRANDS MOTS
Le patients souffrent soient

d'anaphylaxie ou d'idiosyncrasie ;
leur >rganisme se refuse à prendre

telie où telle Dourriture parce

qu'une indigestion, ou une autre

cause, leur enlève le goat pour (el

ou tel mets: c'est l'anaphylaxie: ou

bien leur organisme refuse instine-
tivement: c'est l'héridité et ça se

nomme l'idiosyncrasie. Le premier

augmente la sensibilité d'un orga-

nisme à un poison ou à une albu-

mine et le second est considéré

comme une réaction Individuelle

propre i chaque homme.

FONCTIONNEMENT

Le patient prend place dans

wn fuuteuil, Jo médecin lui don

me une pièce métallique qui à

la forme d'une montre et qui
est reliée, par um fil. à l'appe-

Teil. Le patient tient dans ma
main cette antenne et le méde-
cin epérateur, au moyem de ma

main gauche, sur les multiples

manettes de Tapparell, ot de sa

main droite, sur une plaque spé

ciate, cherche à syntoniner son

apparell avec le patient À un

moment donné un bruit se fait

entendre, une vibration est per-

ceptible à l'oreille; le médecin
place alors des aliments sur

une autre plaque métallique et,

si ces derniers ne peuvent être

ahrorbés par le patient, Is vi-

bration cenne de se faire entem-

dre. 81 cette nourriture prut

lui être recommandée, les vi-

brations continuent.

MEDICAMENTS

Le Radioc'ast n'est pas itilisé

  

 

 seulement pour la nourriture ot le

breuvage, mais pour les médica-;

ments |

+

 
Ve Dr F-M.-A VALOIS, chevaller

de l'Ordre du Sulnt-Sépulcre et

électro-thérapeutiste réputé, qui a

bien vuulu donner dea renseigne

monts sur un meuvel apparcil

sppeté: Radieclast, dont M eut

Question dans l'article ci-contre.

(Photo Albert Dumas)

Le remède A prendre se place sur

le disque de métal exactement

comme la nourriture et la machine

indique si le remède est bon ou

méchant.
La nourriture et les médicaments

sont placés sur le disque en métal

sana être sortis des petites bou-

teilles dans lesquelles lis se trou-

vent. Le verre est neutre dans ce
ras et le Radioclast analyse, ou
mieux : “syntonise”, à travers le

verre.

Plusieurs expériences furent ?ai-
tes devant nous. Une dame ac plaga
à l'appareil qui indiqua de n° pas
boire l'eau du robinet de ls ville,
mais l'eau distillée placée dans un
autre verre.

LES OEUFS
Tout le monde ne peut cone

sommer des oeufs. Il y a diffé-
rentes sortes d'oeufs: a) crux
des poules saines. bien nourrice

au grain et ceux des autres
plus ou moins saines où qui,
tout en étant saines, font une
consommation d'huile de le
de morue (Vitamine D) qu'on
leur fuit absorber avec leur
grain

Celui pour qui le poisson est
wn polson, ne peut manger les
œufs provenant de ces don
nières volailles, mals peut con-
sommer les veufs des poules
saines non nourries à l'huile 4e
foie de morue qui lui est cen
traire.

L'appareil du docteur Valois
deane le renseignement.

LES COMBINAISONS

Des cas se présentent où des
mets pris individuellement ns sont
pas bons pour le patient, mais bris
ensemble sont très recommanas
Une patiente s'est présentée; les

oeufs ne lui allaient pas; le brandy

non plus. Mais-ceufs et eau-de-vie,

pris dans un même verre et mélan-
gés. ne lui faisaient aucun .nal.
Le contraire peut se produ.re. Un

malade peut manger du poisson ct
il peut à un autre repas, manger
des féves au lard, mais se sentir
indisposé quand il mange les deux

en même temps.

LES COULEURS

Non seulement l'appareil
choisit la nourriture et Le
breuvages, mais les couleurs à
porter.
1 y a nombre de couleurs qui

ne vont pas au patient. Ce n'est

pas simplement la vue de ces

couleurs qui le fatigue, mais lo

fait de les porter.

En procédant de ls méme
façon, les tissus sont placés sur

le disque on plaque de métal

 

tenne), et ll est possible de sa-
soir quelles couleurs choisie

pour we purter en excellente

ranté.

COSMETIQUES

La teinture tour les chev
« foug< à lèvres ne sont pus

frétaires à l'appareil qui, sans

bioncher, donne son opinion.

LA VITALITE
Mets (nourriture et Ilquide)

et couleurs. I! faut que tout
sait analysé par rapport an pa-

tient, Tout est synchronised et

l'apparell permet au malade de
manger des mets qui lull done
nent de la vitalité et de porter
des vétements qui n'uffectent
pas retle vitalité.

AIDE AU MEDECIN
L'appareil n'empérhe pas le mé-

dvein de faite lui-même le diag

tic du patient. Le machine vérifie
tout simplement les constatations
du méderin ou bien le médecin
vérifie les constatations de l'a-
pareil
Diplômé de la faculté de méde-

cine de l'Université de Montréal, le
Dr Vaiola est le frère du chanoine
Aibert Valois de l'archevèiché de
Montréal
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AMOUR SECRET
(Suite de la page 17)

ne vint durant toute une très

longue semaine. Dans son frano

mécontentement, Albert trouvait ce

geste impardonnable.

— Si, au moins, se disait-il, elle

avait écrit pour dire qu'elle n'a-

vait rien à dire sur le sujet de nos
relations amicales, mais qu'elle

voulait tout simplement causer un

! peu par écrit. Mais non, rien. Quel
vide dans ce voyage! surtout un
premier voyage. Je ne sais pas st
a un second voyage, je scral plus

heureux qu durant celui-ci?

Pas de nouvelle, pourtant Al-

{ bort songeait à Jeanne tous les
| jours et plus d'une fois par jour.
Elle devait, elle aussi, songer à
Albert et être un peu dans Vin-
quiétude de savoir qu'elle détenait
les guides de la vie d'Albert et qu'il

i lui etait impossible de briser cette

vie,

La preuve de ses bonnes inten
tions fut manifeste lorsqu'elle ren-
contra au train le voyageur qui
revenait avec de nouveaux fleu-
rons. Elle ne se douta pas, la pau-
vre, quelle joie elle avait créée
duns le coeur d'Albert, par sa
seule présence à l'arrivée du train.
Voulait-lle réparer l'erreur invo
lontaire de n'avoir pas voulu écrf-

re? Probable,

Tout n’était pas fini. Une exptt-
cation devait venir. Plusieurs jours

»e passèrent et Albert se rendit
chez Jeanne.

— CD'en est assez, dit-il à la jeu-
ne fille, plus de gêne, Il n'y & plus
rien à dissimuler puisque je vous

ai tout dit, tout écrit. Vous con-
naissez mes sentiments à votre
égard, je n'ai qu'à me reprocher
d'avoir gardé pour moi ce senti
ment, je vous en demande pardon

— Il n’y à pas de quoi, répondit

Jeanne toute heureuse de faire
plaisr à Albert car elle savait que
dans un moment elle devait lui
causer une grande peine.

Albert aime Jeanne, il n'y a pas
de doute, mals Jeanne Rime un au-
tre jeune homme qui jadis la fré-
quenta La famille de ce troisième
ne semble pas priser un tel rap-
prochement. Jeanne attend tou-
Jours ia réponse de Maurice qu’elle
aime ou croit aimer. Parfois elle
doit se demander si réellement
ie sentiment de Maurice est grand,
s'il est tout entier tourné vers elle,
vers celle que tout jeune homme
doit avoir en premier dans l'es-

prit.

— S'il préfère an famille & mol,

se dit Jeanne, c'est peut-être qu'il
ne m'aime pas comme il d'evralt

m'aimer, c'est-à-die qu'il ne m'aime

pas du tout.

Jeanne apprécia la réserve d'Al-

bert, lorsqu'il était question de

Maurice. Albert n'a pas voulu dé-

nigrer l'autre jeune homme male

gré qu'il doutait de l'amour sig

 
|

!crre, entier de ce dernier.

! — Ah! se disalt-il, st j'étais cer-

L'ain qu’il aime réellement Jeanne,

lqu'it peut la rendre heureuse, mA
le ', Pause p a

(Je patient tient toujours l'an- | douleur seralt moins grande caf

J» saurais que Jeanne est heure

“ae, minis je ne sais rien! moins
que rien. Elle non plus.

, Cette réponse qui ne vient pas

1. Maurice et qui rend Jeanne ine

décrse fait ausu gouffrir Albert.

Ils sont là, trois; trois qui n'ont

"pas fait de mal a personne et trois

nui souffrent.

Trois qui ne s'en veulent pas et
qui voudraient voir cette situation

Pius précise, plus ducisive. Albert

surtout qui attend depuis des an-

ness et Jeanns qui na veut pas

we Albert, qu'elle ealime sans
aucun doute plus qu'un grand

nombre, qu'elle place au second

rang et parfuis, qu’elle doit délo-
ger du premier rang. Pourtant

l'estime qu'elle à pour Albert est

giand et elle cherche, malgré elle,
à le changer pour un sentiment

plus grand.

Le résultat
IEN n'est chaugé après un an
Las conditions sont toujours

les mêmes, la situation n’est peut-

être plus tenable, mais elle est ainsi.

Jeanne à bien offert toute son

 

amitié à Albert. Mals qu'est-ce que

l'amitié sans l'amour mutuel quand

d'un côté l'amour existe? Les deux,

amitié et amour, sont désirés par

Albert. Un sentiment seulement

est réciproque chez la jeune fille.

Ne plus se voir, semble être In

solution; mals Il prend à Aibert

des crises d'ennui qui l'effraient.

T1 se demande parfois comment

cela va se terminer.

Aujourd’hul, raconte 1a jeuns

homme gris avant l'âge. qui faisait

part de cette vie de grand amour,

plus que platonique, à un confi-

dent sur lequel 1} pouvait compter,
aujourd'hui, poursuit-il, Albert

pense toujours i Jeanne. Méme en
ce moment il songe à elle, it voit
sa figure ronde, ses cheveux ondu-
lés, res Cils longs et ses sourcils

qu'il voudrait plus épais, plus na-
turels. Il admire son corps souple

mais robuste et surtout son sou
rire franc et honnète.

— Albert n'en veut pas à Jeanne

car il se trouverait à lui en vou-
loir d'ave.r été franche. Albert a
joué franc Jeu avec Jeanne, il lui
a tout dit, elle doit se compter

chanceuse, privilégiée méme, et en

retour Albert ne lui en veut pas
d'avoir eu une conversation pré-
cise, voire détaillée avec lui. C'&-
tait la récompense de la franchise

d'Albert,

Et le raconteur pencha le buste
en avant, plaça ses coudes sur les

genoux, joignit les mains et incli-
na la tête. Des larmes se déta-
chajent de ses paupières et bu
mectérent ses mains

Ml venait de raconter sa vie.

— Nous avons une température
Idéale, dit-ll, afin de changer la
conversation et de dissimuler soa
émotion, as peine.

— Ce n’est pas un soleil pour cf
catriser les blessures d'amour ré-
pondit le compagnon.

En effet, ce jour-là, le soleil du
printemps reeplendissait dans tou-
te sa force, les fleurs se rempla-
Çalent les unes et les autres. Les
tulipes venaient de a'effeuiller et

leurs pétales couvraient les plates

bandes comme les feullles à l'ame

tonne.

Les oiseaux faisaient entendre

leurs cris joyeux, les arbres verdis-

sulent à vue d'oeil, les ruisseaux

et lea rivières reprenaient leur Ut

mouaseux ou plerreux.

L'air était embaumé, les champe

ensemencés et les bêtes, calmes et

imperturbables, paissalent dans

les pres.

C'était ky printemps dans la ne

ture.

C'était l'automne dans le coeur

d'Albert

… Ft cet automne lugubre s’éten-

dail sur les quatre saisons de l'an

nee, se maintenait depuls maine

tennant cing ans.

le soleil se renouvelle sur la

terre, sur les maisons de ferme

comme dans les mansardes des

villes.

— Peut-ll réapparaître dans le

coeur humain” se demunda Albert

Avec beaucuup d'espérance dans

le coeur le june homme continua

son chemin et croyant voir arriver

à chaque tournant celle qu'il aime,

it la découvrait dans les fleurs

du chemin, les herbes des champs

De toutes les épines semées le

long de la route qu'il devait suivre

dans sa vie, pas une ne fut aussl

pénible, pas une ne fut aussi dit-

ficile à surmonter que cette log

gue attente.

L'épine est encore dans le coeur

d'Albert et seule la douce espé-

rance d'un lendemain meilleur ot

trés prochain soutient l’amoureux

solitaire, le Robinson seul dans
l'ile Isolée qui se forme automati-

quemert dans i aglomération qu'il

habite.

Seul parmi la foule, seul avec lube
même, seul, toujours seul

…Et dire qu'une main féminine

peut sl facilement cicatriser cette

blessure et changer ce jeune au

tomne en un printemps reaplendis-

sant Indice de jours meilleurs et

bien mérités
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Découpez les matériaux :

ban: plucez-les duns le pasauge à la place qu’il leur convient.

TEST
Aimez-vous les bêtes?

 

°
Prieur (lu sont race
maitres pour bre enfauis.

— Le chien sous intéreme-
toil par wre mambades. on fa-

 

   

 

an In marmite, lr rote meri
ts our le He 81 apgerud vi-

HA à cinmcher la porte peur
entrer, Ne €

 

 
wrole mbar me fui être

par blalaie. Kile eet be apme
boule de In résin

   

 
  

  

 

  

   

 

 
Probléme des triangles

 

  

Avec ces eix allumetiels, construi-
see quatre triangles équiletérieux.

olution prochaine).  

barque, voilier, phare, embrellr et roche qu'il y » dans le compartiment d'en

 
 

 

Aucun instrument scientifique
n'est plus simple à confectionner
qu'un baromètre.
Remplissez d'eau une boutellle de

lait ot renversez dans ven goulot
une nuire bouteille de plus petite
dimension. FI faut que cette
nière se tienne en position et
à peu près à un pouce & in
face de l'eau
Lereque Ia température changers

du beau au nuageux, les différen-
ces dans la prenalon atmosphérique
fera l’eau se gonfler et monter dans
la petite bouteille,

der-
soit
our-

Problème d'équilibre:
— le verre sur la carte —   
 

 Quand vous aurez observé votre 

Présentez une carte quelconque
(tig. 1) et un verre d'eau (fig. 2).
Proposez de mettre ce verre d'eau
en équilibre sur la carte. On crie-

rm: “Impossible!” et vous démon-
trerez que l'équilibre est parfaite-
ment réalisable. Fliez la carte à
ses extrémités, comme fig. 3, en P
er & de deux côtés oppotés. Faites
en Une espèce de cylindre C (fig.

3
.
.  
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4). s'accrochant suivant les plis
PS. Sur cette base. bien établie.
vous poserez d'abord le verre d’eau
V, qui se trouvera sur un socle ré-
sistant, parfaitement construit!..
Et si vous avez parlé. vous aurez
gagné!.. A vous de savoir présen-
ter le problème et de provoquer les
paris!

instrument pendant quelque tempe,
vous pourres facilement parler sur

La température qu'il fera, aussi bien
que si vous possédies un baromé-
tre compliqué.
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Combien deces simples mots
pouvez-vous écrire correctement

—_—ee—— ———

Dictez à vos amis la liste de mets suivants, et voyez comhien
Ils peuvent en écrire correctement. De M à 160 donne un record
excellent; de 00 & 80; tris hon; de 50 à 60: hon; de 46 à 56:
moyenne,

PTITE MERE

Confins Echo Dsélie Hot
Clere Drap Tupis Hommage

Daim Falx Hie Momard
Frein Feart Chet Botte
Courrele Motto Kacous Influenza
Dard Msux ¥pl Ivraie
Doré Dévot Phare Jain (Jé)
Débris Eclipse Barnous Nef
Gentil Paraitéle Iésbérité Mollusque
Antenne Fhoulis Kqurrre Transparence
Domaine Dynastie Etain Lance

Anis Indépendant Fainise Légende
Amict Féculent Ewaim Mans
Amiante Marmottant Absinthe M inde
Alilance Emisaton Flot Manor
Ahurir Distinction Foie anocuvre
Amphtihéhtre  Hareng Gy pay Témoin
Abonné Gymnane Giroflée Graln
Cétacé Gain Mazurka Grquin
Dauphin Fouse Martyr Foin
Matter Pause A jum Marsouin
Pari Allée Levain Poing
Cymbale Kstomuc légat Pigeon

Agenda Format Let Püoei
Email Equipe Lastriu larynx -
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| Autrefois — Le charlatan
 

Aujourd'hui, dans

nos rues, les ca-

melots ont rem-

placé les charls-
tans qui, sur des

estrades, mon.

tralemt des chiens

savamts, mrrae

chaieut lea dents,

faisaient des tours

de prestidigita-

tiem, venduient
des drogues, rtc.

Cette jolie gravu-

re du XVIIIe sià

cle nons fait us-

sister à jeur amu-

cante parade.

 

des perce-oreilles  

Cette recette nous est donnie par

un de nos jeunes anus de Provence
QUI nous conte comment il est par-

venu à débarrasser la ferme de ven
parents de la colonie de prrer-orril

ics ét pctits insectes (genss acor-

pion) qui grossissait d'unnée en an

nér
“Les perer-oreilles, nous écrit-it,

envahisenient la maison et toutes
les dépendances de la ferme. Ts ne
font pas de mail directement. mair
fla agacent par trop bêtes et gens

Jhvitia remarqué que Is bestioles

trottaient le jour, passant rt repas

sant par les mémes endroits, com-
Bie les fourmis, et que le soir, en
différentes troupes, elles rega
gnalent la grange, l'écurie où la
remise aux Erains. Je voulais les
prendre au nid, comme on dit.
“Une semaine de l'automne der-

nler, deux jours de suite, au pre miler chant du coq, je vis sortir des 

; M ent facile d'en profiter.
— ——_—

 

perce-oreilles de fétus de paille de
blé. Fis y étaient entrés la tête la
pre: re, ils a dégagenient à
reculons. L'idée du piège multiple
Kerma aussitot dans ma téte. Les
soirs qui stiviient, je répandis sur
le s0l, immédiatement derrière .e4
portes des bâtiments et sur les
chemins fréquentés par ies Insectes,

ses tronçons de fétus de paille. À

1a nuit complète, j'allai ramasser
Quelques fétus: ils étaient habités

  

. pAr un où deux perce-oreilles. Je

 fis la récolte complète et je b al

tous les fétus, Je recommençui l'o-

pération quatre jours de suite en
semant de nouveaux félug et je

peux dive que Ja destruction fut à

peu pris radicale’.
Nous temercione notre lecteur de

nous avoir fait part de sa rccetic.

 

Gagnants et solations
GAGNANTS

Cécile Lamoureux. Sante-dus …
“F.fine’ Arsenault, Vilie Emard ;
“Petite Reme” New Liverpool; Ze
non laflé~he, rue Dollard. Jiu!
Jeannine Massicotte. Gatincau Mi .s
sont sortus victorieux de notre :t-
nier tirage; 18 recevront leur p. -

bientot,

  
 

 

SOLUTIONS

—A quel rêve l'étrangère? A aon
pays plume, avion, yatch, serpent),

~—D'olt vient-I1? Minneapolis.

Charadra en Images: Chlendent,
charpie, Lishonne, vaulour.
—Cocotte (crninés), Chat, écrin

réal, or. — Bo, Eider, doser. —Acior,
âne, sa, ra.
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F trottoirs de
Montréal.

cendre sur un tajus peut
provoquer une guerre qui
durera des années

Le garçon de bureau qui
siffle entre ses dents
Débarrassez-vous de lui
ou qu'il se débarrasse
de ses dents:

  

  

Ÿ Après tout! Îl ne faut pas
vous en faire pour si peu.

Vous n'avez trouvé qu'un

cheveu et une petite blatte
dans votre soupe ?  
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; “J'espère, cher voisin, que vous ne
vtiver ez jamais de fourmis, de vors
ou de pucerons dans votreTn

‘Nn

A “ 0
i

 

temps limité
seulement.  

 

Une simple pomme
d'Adam que
monte et des-
eend peut pres
voquer une
crise de nerfs
chez certaines
personnes

 

 



 

   

  

   

  
   

fui -
wd Meg nd
Troisième Section

 

JOURNAL DU :DIMANCHE

 

-

    

     
  

      
      

   

Je puis lire dansles cer-
d veaux des hommes. de

appris cette science de
alikan, le plus grand des
sorciers. re

v
Où atlons-nous et
comment as-tu

JACQUES

|

7

LE

Où nous allons ?
Suis-moiettu |
sauras pourquoije
t'ai sauvé la vie.

  
Na

292

 

 

 

 

  
  

        

      
   
  
      

   

   

 
 

 

 

 

 

 

    
 

 

      

  

    

  

  

 
 

 

i) XE

MATAMORE jacques, déquisé pour ressembler à Daniel
arby, un pirate, est tout étonné quand la

J a momie l'appelle par son vrai nom.

I 7
(8 Nous ne pourrons jamais €2nesePre Au-dessus d'eux, une digue ancienne mais très
© traverser ce Mur d'eau. gardemoi bien bien construite vient barrer le cours d’.

Lago EE

a

Derrière cette
a chute il y n dea

richesses incalcu-

i
Ae

le momie tire sur Une tige
parmi les pierres.

; i . ce 7
4 Hi ne coule plus qu'une mince filet d'eau, Viens, je vain te montrer sutre Regarde, Jacques: De

a ee A ea EE rar chose dansla caverne l'or, des bijoux, il en 6
Fa > Fah NELLA Es pour des millions de 4

BL : dollars. |.

: Z
Le_ 7

EsZZ

Magnifique .
Ft tu as M dique es

+ constrait tres an-
cette digue À cienne et

e digue 3 2 elle à été ….
H construite

par une
race diese

prochaine:
prisonniers

°
de l'eau

t  
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.

’ Que penseriez-vous d'une 7
pente excur- vi

a

 
V/ Ja connais vos en-

4 cursions de pêche:
se rame pendant que

"ai trop
‘ouvrage ici,  

 

    
\Sltez- y foe Il vondere pêches.

les vis

 
    

  

   

 

1 Lh
Me

Qu.thd tu emplois =
Ng tu les» accroche

Je n'ai pris aucun
rieque, j'ai été inteili-
gent, voilà tout, En
effet, quand elle croient

  

 

  
  

   

 

   

   
  
   

   

Pourquoi avez vous
demande maman
et Liiane ? Vous
prenez vraiment

Et quand tu em-

ploies un peut re>
son prmue!le ra

   

 

 

 
= “Sousa ler.uns {eut ré

être mœux d'alicr pr

pêcher ailleurs car Jann, tes 5aie ce
ça re mord pas à, drent cac a ) ~~
ma ligne depuis u: { pris à po. ° Pa

heure * au ie

h . pin 1

>

.

 

       

 

       
    
     

   
  

    

 Veuxz-tu que
- “on, papa. Quand vous pre °°

je porte ton ) =
Dez un ver, vous le mettez eB

vers comme aquet au baut de ls tge de

je t'avais dit > 1“ Prameçon. puis vous preses

y” an petit
h poisson que

vous eccro-

  
Je vas porter les

Pourquoi ne m'as-tu pas dit cein lea
mensot vous, porte

jen €

début? Tu appâtes ia mouvaise fay:
tu prends tous le» poissons. Retournne :

poisson,
fiaton Tle,

la mawon. || est temps de partir -doivent  
 

“LE200 COMIQUE
hh G be Abe Ti of Jon? L'Oursos

toms et IEDS Lescités drôles dela vis
4 À ta peau.

 

 

Nous avons vraiment
chou: un bel endrost

pots bâtir notre nidi !gnores-te
qu'on tirera une salve avec co

L'Oursun vient de me dire que le kangourou sus-
Vale son champ de melona car il e'en fest vop
voler. Ju vas 0:'er ‘6 vor

  

 

 

 

 

   

 

   

LIE AUTANTDE DESSINS
MVous AMUSERONT

AUCUN JOURNAL QUOTIDIEN DE MONTREALNE P!
COMIQUES QUEL.LA PATRIE": VOYEZLLESCHAQUE
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Jo Ben vus es cer
tain .R
Courage eet dase [a
cellule voisine, il ne faut
pas l'oublise. I! nous
fera bies sortir d'ici.

Rodoiphe et Alura,
prisonniers avec moi
comme Rous sommes

nous ne serons pas
bien utiles dans Je
Prachaine,guerre
entre lu terre at

AU 25e SIÈCLE

     

 

   

 

    

 

   
cemparattroat de-
vant le conseil le
plus cruel qui existe.
Celus de nos guer-

   
     

     

  Mais Rodolphe
nous Be savons
pas si c'est
réellement
Koger. Nous
n'avons vu
qu'une ombre

  

 

  
  
  

 

  
  

 

>   

 

    

     

  

 

      

 

    
  

  

   
     

  

  

As tu entendu cela
Bernerd ? lie place-
ront R dans la
cellule desélectrodes
parce qu'il ne se
souvient pas de ce
qu'ils veulent cavoir
li faut lui doaner ces
renseignements.

   

 

   
   

  

 

Maus il te faut. Où se
trouventle crayon stile
apier. Nous allons

sauver Roger sane trahir
notre paye. Nous allons
leur donner les ren-
scignements qu'ils dé-
sirent mais nous allons
leur en donnes de faux.

Nous avons attendu assez
longtemps, Roger. Donne
nous les renseignements

que nous te demandons
avant minuit, sinon tu iras
dansle cellule des élec-
trodes pour te rafreichir le

mémoire.

  
  

 

  

     

     
    

  
  

 

  

   

  

   

   

  
   
    

Quoi ? Nous serione
traîtres à notre pays?
Neon, non, Rodoip
Roger ne voudrau
jamais que nous
fassions cela. Pas
même pour lu
sauver la vie.

       
Magnihqua,
rnard. Ces

hommes-tigres
ne verront pas le

supercherse

     

   
  

     

      
  

 

oublié le
nombre de vaisseaus
wériens qui gardent

Niagara, ni le nombre
d'hommes qu'ils peuvent
transporter. Tu voux te
faire prier avant de parles,

    
  

 

    

  

 

  

 

  
  

  

 

Voici tout ce quil faut

Le nombre des anpa-

reils, leur genre, leur
vitesse et le reste.

Cela sufirra

Bonne chance
Roger. Fais
tien attentiof.

       
    

   

Rouges Koger Sors ta mau
et prends ce paper. C'est un
ren nement militaire avec une
note d'explication Cela te sauvera
Ruger at nous donnera plus de
temns pour preparer autre é+amon

 

   

    

   

  Ft voi: le pote que
Rodc!phe ot mo
avons écrite peur

Roger. pour le mettre
au courant de notre

projet.

 

   

 

  

 

   

  

  

     

 

Il verra alore que
nous ne trahissons
bas notre paye
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-¥ Je mede-
“d mande si cela

ne serait pasTu crois bein ?
Tu ne des Eh bien! On ï J

i n’a pas besoi cause Je

trom ane de Rayora ses maux de

too cerveau Pour voir que
tu as des
rouen dansle

 

 

 — EERE
7 HOTR)

7 Regardez maman
Avec ca projecteur
de Rayons-X, vous
pouvez voir les roues
dune le cerveau du

 

  
      

   

   

       

 

Tourne un peu plus. Quelle
“Uf ressemblance: Un mouvement

d'horlogetie dans un bocal.
C'est comme la tête du
enpitaine.

 

  

 

 

 

 

          
  

    
  

AH) l'inspecteur avait raison.
Elles tournent tout le temps.
Te font-elles souffrir capitaine
    

À Af les roues dans
ly la ttre du

capitaine.

 

  
 
 

   
   

 
NZ

æs roues ne sont plus A
visibles. Les RayonsX LL
sont peut-être éteinis ? fo

 

 

   

-
-

L
 

 

Que feisais-tu
avec mon veston,
vilain insecte ?
Pourquoi te

A eaches-tu ?

4 —

»

)) y - > 2

A
    

 

   

 

      
\|Vo   
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LE

 

 

 

  
Le choval est revenu sans
son cavalier at on découvre
un dessin représentant un
crâne sur la selle du cheval.

RALARA (À

22d

   

  

 

  

   
Le crâne: Quelqu'ua
essaye de nous offrayer.
Six d'entre vous reste
ront avec les
prisonniers et
les autres me
euivrept à pied

GuyUm
Mus   

     

    

    

  

      Tu es pire que
les indigènes ignorants.
Exaillez-vous et si vour
ve ‘ez quelque chose.

Hi était parti à le poursuite de ce
loup et je n'ai jamais entendu
dire qu’il y avait des loups
dans cette région. La loup
£tait peut-être un esprit.

   
  

    

   
   

     

 

      
   

   

 

  

   

 

 

  

 
 

   

Je viens de le trouver incons-
cient. Il a le marque du

erâne eur la jous.    

  

 

La même chose
ici. Ramasse-le

vite et réunis les autres   

   
     

Jo ne enis pas. J'ai
senti comme un
coup de massue.

 

 
 

Sauvons-nous au plus vite.

  

    Ah: El voulait tirer sur tor n'est.
ce pas? Maintenant tu vas nous
parler de cette fameuse Ligue des
lommes Perdus. Parle vite.      

  

 

  
  

  

  

  Danel'intervalle l'homme qui est disparu, est tout
terrifié en faisant face à un être étrange.
La semaine prochaine “La Ligue des | [omimes Perdus™       
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Quand tu suras le Lhe Peut-être je vais d'abord voir
valier Mesqué tu nous ’ comment mon homme fera
tuerse probablement ) hef de police, car la

" pote que tu lui « remise de-
vrait produire de l’affet.

LeNoir tient
le chef de po-
lice, oa hile
ot Tomto cap-
nfs peadant
qu'un de ses
hom: mee por-
tant les in-

SH 2
 

  

 

 

  

Jo ne vabuttraipes enr j'ai une
tre i Ce document me

donnera l'autorité nécessaire.
us rendone à la ville

A
5 pa47,

RZ. / 117s,

. rt bt Apa

Na=
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.
à que - I. Sy

[ ; = Bonjour mon- A uand les fenêtres
J qh rieur. Avez 8 nine sont ouvertes, pS

A 4 AF on n'est pas chez soiLe
A tk € ea propre Maison.

Pa he a a b =,

 

   
    

   
      

  

 

 

  
 

 

 

     

   

  

Od est le robe
net qui doit

J

; 7
vy Je vass alles 2 Ne Vous ne me
t me raser cC nuise? pas.

dans le

  
   
  

 

Sortez d'ici Cette YA °°
maison nest pas yo. 2
ws jardin zoolo 2  
 

 
 

 

 

  

  

   

   
    

Je vaie rester enter-
mé dans ma chambre
jusqu'à l'hiver

Ouvrez la porte.
Jo sais que vous
êtes là. Je vous ai

trouvés.

   
  

. ‘ ¢ : a: Il be vous parlait
yes en Me ’ nk 3 s'est à nous qu'il pes
chambreest 5 7 . parlait
pour moi seul

Va-t'en  
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A
oi

11 faisait beau de-
puis deux mois et
aujourd'hui il fallait

) ye

 
}
qu'il pleuve.

: 4hi

v))8%) 4
£ -

VU 7 CEA oy 4 infin, fisto 74 le suis bien conten 7

K 7 K op 7 apa car la récolte,

7. nx 7X * est sauvie main
VK RR yA an

IX NAN TTT
18 ; A ,

CE, 8 2 A
AL] § À 7

  
  bec fa== =

 

  

   

 

Fi 42

boii
BOA
-e  
 

  

ÊNE
ens, ma ten
me

 
 

 

il IHLn
Si foi stfei gs)

Le
           
 

 

es Le journal tabloid est de plus en plus populaire: sa manière de renseigner et e
d’instruire intéresse tout le monde.

a] Ne manquez donc pas de lire la PATRIE quotidienne. jo
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Tel ere, tA
tard. All moes-le

11 faut trouver
il faut
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RINETEs SOUVENIRS DU PASSE|
JE VOUS PRESENTE. MADEMOISELLE

JAI UN RENDEZ-VOUS A MIDI, IL FAUT

LUCIENNE UNE AMIE A MOL.
QUE JE VOUS QUITTE

Es

-
© i

2
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VOUS TROUVEREZ DANS LA “PATRIE” QUOTIDIENNE UNE MULTITUDE DE

CHOSES INTERESSANTES QUE VOUS CHERCHERIEZ VAINEMENT AILLEURS
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Jeanne Harpin ici? 8)
alle est réellement

Grace Dense.

Viens Ivan, je vois
te présenter
Grâce D

 

   

 

oni.

 

   

  

J'ai beau.
coup enten-
du parler de
vous, comte

[van

  

 

Vous êtes encore
plus jolie qu'on

m avers dit

 

 

   

 

H faut que vous
veniez au tournoi
de polo demain,
je joue dans
l'équipe de Louis

la même technique et
5'as faills être ou victime.

 

 

 

@h! J'aime le polo.
Je vera: là

se ne pourras faire
sutrement que

aus: j'ai  
 

 C’est vrai mais je
regrette tous les
jours où je ne vous

ai pas connue.

J'aliaie partie
mais mainte
nant que je
vous di ren-

contrée.

 

~
Ny

 
N

 
Mase,
comte

lout est changé fvan: Je
pour mc: mainte viens de.
nant Je ne puis vous €

maître.pas partir.  

 

Je vous cherchais comte Ivan à pro
pos de votre note d'hôtel qui se

 

J'avais l'habitude de
rire de l'amour à pre
muère vue Mais mainte

nant j'y crois.

 

 

Un compte ? C’est
un piège. Com-
ment ae fait-il que
vous ayez ma

Bote d'hôtel

 

 

   
   

Comment? Mau
c'est la première foie
que ie le rencontre  Voici: le gérant de

l'hôtel ne vous a pas
cru quand vous lu aver
dit que vous étiez fiance
à Grâce Denis Je sais ,
que vous l'êtes.

   

   

 

  Vous avez
tout gâché
le repars par le
prochein paquebot   
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Je vais appeler Rose en
me servant du téléphone
du patron qui est

    
  

  

Bonjour, ma chérie. C'est
ton petit qui parle. Je
appelle pour te dire que

Je t aime.  

 

  

Tu es bien fin quand te
parles ainsi comme un bébé
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eo... heut... Ahr
ion... comma jo
te disais...    

 

Bonjour!
|

JIGGS ET

Je voudrais que vous nous
envoyiez quelques échan-
tillons de vos produits, car
notre approvisionnement

est...

 

MAGGIE

  

  

  

   

   

  

    

 

Pour une fois, je
quitte la maison
«ans avoir eu de
reproches de Maggie

  

Excusez moi
monsieur,
Mme Jiges à
quelques mots

. à vous dire.

 

  
   

  
   

Elle ne peut rien
dire en quelques

 

   

 

 

 

Qu'ai-je fait encore
ou bien est-ce quel-
qua chose que tu
veux me (aire faire?

Bl Tastoi et écoute
moi. Va dla
pharmacie et ap-

porte-mor…

 

 
 

Fat-ce tout ce our scheter du foie, deux
que tu veux & [res de bifteck, de la seu-
ta pharmacie? cisse et quatre tranches de
"Yn 1ambon.

2 d

 

[ Oui, puis tu iragchez le boucher

Lt,

 

  
  

  

  

  
 

Et dis à l'epicier que jo
veux deux lisres de beurre,
une douzaine d'oeufs, quel-
ques patates, du pain, du
fromage. de la gelée et des

 

chez le patissier
acheter des brioches
et des biscuits et
quelques choux à le

   
    

  

 

  
  

 

    
  

 

   

  

  
  

 

 

 

 / Ecoute-moi bien- appelle le boucher.
le pâtissier, l'épicier et le pharme-
cien et dis-leur de venir à mon “Oui
bureau. Mets ton chapeau car les utreflets de tes cheveux aveuglerost
peut être quelqu'un.

   

Maintenant que j'ai préparé le
“‘répétographe”. je vais appeler
Maggie. AUS, Maggie, veux-tu me
répéter ce que tu voulais au

magasin ?

 
 

   
 

 

 

 

11 novus faut d'autres
poissons rouges car il p
« un jeune collégiens

dans le salon
—

  

   

  
Je
e

 

   

 

Tu ne te souviens
donc jamais de rien D

t'ai dit d'aller
l'épicier et

d'acheter des te-
mates et...

 

 
  

TT TU Et d mmes,La boucher, le pâtissier et des patates, du
le pharmacien sont ici i fromage, des oeufs,monsieur, du beurre, du

~~ céleri, des olives.

Ca~ Une minute, Ns= |
mefemme | , --

+ me parle. |

q ' 0,; —— hi

 

com-
Silence, mande de avons

Ron, c'est tout ce voici le pain devrait |; du bon
qu’elle veut à commande aller au ph poisson

l'éirerie, ‘ du boucher. tissier. ; aujour-
i dhui.

TX# À

Et n'oublie pro de
dire au boucher de
me livrer du fois et
de la saucisse.

Je vois faire
marcher le
machine
encore une
fois pour ne
rien oublier

   

“

4

_.

, €

_
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n lui faire apprendre par coeur des principes o independance?
A quoi cela lui servira-t-U quand U sera plus vieux!” ;

 

 
      

 

SDepuls que le contremaitre a installé cette balançoire, ses hommes
sttendent Lmpaliommeut l'heure d'aller travailler.”

quotidienne gagne de plus en plus la faveur du public.
¢ LA LISEZ-VOUS CHAQUE JOUR? 

 
 



 

 
 

 

 

     

BERNARD
BARIBOT
l'aviateur invincible  
 
 

Piesdala

semaine)
\
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dernière
 

 
Le projet d'évasion
de Bernard et de son
emi allait être com-
plété à merveille
mais survient l’obati-
Aation du comman-
dant de la garnison
du souvernement.

 

Monsieur, nous nous sommes déli-
bérément rendue à vous pour vous
dire tout ce que nous savons des

74 bandits um révolte Ne voyez-vous

7 pas que nous voulons
vous rendre service ?

73 4:
Ca pen,

Je n'en
suis pas 0
certain

+ 4

= 7/~

 

 

ll faut pourtant retourner
dans notre pave ii taut que
sous partions immédiatement

sinon …

 
 

 

 
Nous allons être exécutés et

personne ne le saura dans nutre

Ces jeunes gens sont des espions
Conduis-ies à !a cellule des com-
damnée à mort et attende

d'autres ordres.

Ce pe serait pas si mal si se ne
pensais pas & Patricia car je ne pue
supporter l'idée de la voi épouser

ce lieutenant aviateur.

Prends cou-
rage. Ber-
nard. Nous
ne sommes
pas encore

morts

 

 

 

As tu entendu ?
Ils daont que
nous sommes des

Et tu sais eu
qu'on fuit aux

 

Pendant ce temps-là. aux quartiers
du commandant

(0007

——
C'est jeynes gens sont innocents et
tout ce qu'il veulent c'est un peu

 d'essence pour retourner dans
leur pays

     
Je crains bem
de les avoir
effrayée en les
plaçant dans
la cellule des
condamnés à

mort

 

D
e
 

 

    
    
   

Le jeune l'aribot patie de is seno-
rita qu: l'attend dans son pays

elie est seviement a mori belle
come ma ‘femme, je comprends

comment i! se trouve

    

 

 

Il & rendu un grand
service à mon paye et
id m'a permis d'étoufer
une révolution dane
l'oeuf Je puis le rb
compenser en lui acces
dant = qu'il désire

  
 

Officier ds ia
sarde, remplæ-
sez immédiate
ment les résne-
voirs de l'avion.
Noe jeures pri-
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All ; Le grand Souami es

repedireIa prêt à vous rece- Ahi Vous êtes bien chanceuse. Vous avez du

amuser un peu "acu voir. Qui passe succès dansla société. Véinus et le Taureau

’
sont en votre faveur. Les étoiles
brillent pour vous.

AY
SS 3
a

Es

ay
on

ed. Ca

f

72

“Vous épouserez un grand voyons. wn athlète … N est extraordinaire. Je n'ai jamais rien ve 7 Dis doit Merei V '
oui... Is boule decristal dit que c'est un homme grand. de semblable. Je n'aurs:is jamais cru le nu été extraordinaireLE # Je n'ai jamais
blond. Hl vous aime. I} y aura plusieurs. Voyons... «bose possible ES boule de cristal dit tout. Vous le! cela

1 Donnez-moi encore dix dollare. avez trompé vos meilleurs amis. avant qu'on
Oui? Oui? mele fasse à

moi-même   
 

 

   Je vous vois avec beau
coup d'argent. Vous
avespers beaucoup

argent.

Vous êtes un imprésaris. Non? Oui? Vous
êtes une eorte de gérant. Oui... Un grand
som... jos. Jos. BR... Jane
puis pas dire son nom
famille, c'est étrange.

  
      

Merci. Non .tu n'es pas
bon... tu perds tout ce
que tu gagnes .. Personne

se t'aime. La boule de
enstal die que tu es un   

     Donnez-moi
P . $10 ni vous
F' voulez con-

 

   

  
 

Voici tes $10 Anne
En voici dix pour
toi Jos. et en voici
cinquante pour mor

Je suis
chanceus

  
} CRAC: POUF:
CRICI CRAC!

R PIFI PAF: POUF!

   

 

       

    
 

    
Vous qui lisez avec intérêt la “Patrie” du dimanche, lisez aussi la “Patrie” quotidienne: vous

y trouverez une foule de choses attrayantes que vous chercheriez vainementailleurs.
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CONSEILS OPPORTUNS   

  
    

 
 

 

Papa, tu me nuie dans Très bien, mais j
vais m'ennuyer Je

te promener un peu sans ma petite

C'est délicieux et dehors pendant qua Je

Nous sommes mariés depuis 39 ans
et il s'ennuie encore de moi quand 15
il va faire une petite marche tout

mon travail. Va done

fleur des mon-
tentant termine le couper. taghes.

 

   

 

       

  

  

Pourquoi s'est-i] pas battu quand je
lui ai demandé d'aller faire une
marche dehors? Pourquoi n’a-t-il

\ pas insisté pour rester ici ?

TE EC 1 Ÿ "

, J'ai Eté bien chanceuse de l'épouser / Mais comment se fait-il qu’il
on seulement il à un beau phy- o1t parti sans hésiter ?

sique et il est intelligent, mais il a , .
aussi un grand coeur et son amour
augmente avec les années. p NAY

Y
py

’  

   

 

   
il a simplen.ent souri pus il est
parti. Je parie qu'il était content

de s'éloigner de mou   

À : Rn

“met des fleurs
reuvages pour ma

- retite fleur des
montegnes

  
         
   

 
 

 
 

U a l'air tellement innocent,
le misérable hypocrite. 1l a
ua visage d'ange, le démon

Bien qu'il soit brutal, je ne puie
m'empêcher de l'aimer.

 

  

   
  

    
Savez-vous qu’en annonçant vos produits par leposteCHLP vous vous assurezun rende-
ment maximum ? Pour informations concernant vos annonces commerciales par la radio,

appelez le gérant de publicité : PLateau 5225.
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La Métropole dotée d'une voie d’accés ultra-moderne

 
 

 

  
 

 
 

L'inauguration du pont de Charle-
magne, qui remplacera l'antique pont
du Bout de l'Île, a eu lieu samedi par
f'hon. William Tremblay. ministre du
travail. Enhaut. à gauche. le ministre
serre la main de M. Adhémar Ray-
nault. député de l'Assomption. à
gauche. M. Edouard Bertrand, secré-
taire-trésorier de la compagnie Du-
fresne Construction: à droite. groupe
des personnages o}j}iciels. première
rangée, MM. S.-À. Baulne. Joseph
Simard. de Sorel: Adhémar Raynault,
l'hon. Tremblay: M. Marius Du}res-
ne, président de Dufresne Construc-
tion: seconde rangée. MM. Maurice
de Bellefeuille, D.-Arcand, L. Des-
roches. Stanley Jacob. Armand Hé-
bert: troisième rangée. MM. Joseph
Girard. Joseph David, l'inspecteur
C.-F. Potter. Joseph Ouellette: la
photo du bas montre la circulation:
au premier plan, on voit MM. Trem-
blay et Raynault. (Photos la Patric)
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Hitler prédit sa mort

 

 

BERLIN, ler.

a réuni ses principaux collaborateurs pour une conférence.

Coebbels, le maréchal Goering et autres généraux entouraient le Fuhrer. Hitler pro-

nonça un bref discours dontles termes ont stupéfié ses intimes.

et demandeàses lieutenants de

réaliser au plus tôt son programmeere peeME PTYSER

(De notre correspondant).—Ces jours derniers le chancrlier Hitler

 prochaine

Ribbentrop, Himmler,

 

 

Par ces temps de chaleur...

+ —“Je sais”, déclara Je Führes.

“que je ne vivral pas lengtemps. Je

suis décidé à réaliser tout men pro-
gramme, exté- 

 

 

r ire T5 a. w < ue em
L- a

, LÀ

 

 

  
OR TR
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L'hiver dernier, des chasseurs alpins vinrent visiter les Etats-Unis

et en profitivent pour s'exercer a leur sport favori à Fort Saelling,

Minn., où la troisième Infanterie Américaine est cantonnée.

 

 

rieur et intérieur
avant ma mort

11 faut donc que | —
nous travalilions

|

JOE MARCO, un Hongrok

redou
es foctifl-

énergk
blée.  frontières de |CO
l'onest et de l’est
doivent être ter-
minées Je plus ° =

rapidersent possible. les négo-

ciutions diplomatiques avec l'Es-

pagne, le Japon, Ia Yougeslavie et Bon débarras !

lu Hongrie doivent être achevés

dans quelques semaines, C'est là NEW-YORK,|

notre ligne Siegfried diplomatique. correspondant).

En Autriche, en Bohème, en Slova- de New-York avaient adresté, la se-

qule. les derniers foyers antlalle- maine dernière, le lettre suivante à

mands doivent être détruits Immé- um riche iadusimel: "Si vous me

diatement, par tous les moyens. versez pas une rançon de 50.000

hx dollars, voire femme sers kidwap-

“Tout cela doit être accompli, non Mais. par erreur, la lettre par-
pauvre cordon:

charge d'enfants et atfli, une

épouse acanatre. Il répondit:—" Je
pas dans un délai de quelques mois.

mais pendant les quelques semaines

n'ai pas d'argent. Mais voire pre-

position m'intéresse."

L_%
HITLER

 

 

 

  

 

    

qui vont suivre. Pendant mes va-

cances de Berchtesgaden, prenez

les décisions qui s'imposent, ne re-

que je trouve, en revenant, uni ———

son “Lehensrecht”.
* * *

   

 

e

Les trop jeunes ! Tragédie
 

 pressionnés par le ton dramatique

|

déchiffrer ce mystère. 
 

chauffeurs sont
plus dangereux

NEW-YORK, 1.(De notre corres-
pondant ).—Les Américains ont éta-
bli bien des records. Dans deux
domaines particulters, ils sont spé-
cialement imbattables pour les sta-
tistiques et pour la densité des au-

tomobiles par rapport au nombre

d'habitants. Deux éléments qui

leur ont permis d'établir un cu

rieux barème, à savoir le rapport

entre lége des chauffards et le

nombre des accidents. Ils sont ar-

tivés à ce résultat: en moyenne, dix

mille automobilistes entre seize et

vingt ans tuent deux fois plus de

monde que dix mille automobilistes |

entre vingt-deux et soixante-cinq

ans. L'âge le plus sûr est l'hon-|

nète quarantaine. |

 

 

   

langues atteignaient discrètement les personnalités de la

d'accord pour vanter le régime hitlérien et proclamer le
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Des tracts de propagande nazie

et des cartes d'état-major saisis

par la police française à Arras
=

ii.

Foil

APR

PARIS, ler. (De notre correspondant ). — Une affaire de la plus haute gravité

vient d'être découverte à Arras. Depuis quelque temps, des tracts rédigés en plusieurs

Dimanche, 2 juillet 1939
°

 

e

Une CAVERNE
comme celle

d°ALI BABA

 

LONDRES. 1. (De notre corres-
pondant.) — Un homme qui revient

de loin c'est le soldat Boylan, des
fusilllers du Worcestershire. Les
Arabes de Palestine l'avaient captu-

ré et s'efforçaient par la torture, de
lui arracher le plan d'un dépôt d'ar-

mes,

Boylan réuselt à s'évader, une

nuit. de In façon la plus classique,

en supprimant son gardien. Grâce

à quoi, il a pu donner de précieuses

indications sur le quartier général

des rebelles, qui est une rocannti-

que caverne perdue dans les mon-
tagnes, comme au tempa d'AIL Ba

bu. Et, détail imprévu, cette caver-

ne était ornée d'un gigantesque por-

tous ec une |Btoir vu un fantôme la nuit où les meux

ous Av os des soldats auglais du Fort Erié trait du fa colonel Lawrence.

ont été enterrés de nouveau au pied

rations à non du monument. Sa description des
vus en rêve correspondait

de façon troublante avec ceux
que les ts po nt ré ni se consoler de la mort de Lawrence.

—"Celui-là”, dit-on, “est toujours

notre ami. Nous savons qu'un jour

il viendra à notre secours.”
L'Intelligence Service ne doit pas

  

e

Gros procès au

sujet de 40,000
~

batons de rouge
LS e

NEW-YORK, 1. (De notre corres-

pondant), — Est-ce un proces bin

parisien ou bien américain qui ve

ae plaider devant les juges de New-

York, entre le gouvernement «des

Etats-Unis et un parfumeur fran-

çais? On hésite. Le dsitrict ate

torney de la grande métropole à ore

donné la saisie de 40.000 bâtons de

 

culez devant aucune mesure. Il faut ee

"An
n

en

emmn

ee rouge, dont il prétend qu'ils con-

 

tiennent des produits toxiques.

Reich prêt au suprême combat pour | de leur Fübree. Personne n'esa|lomnie” répond le parfumeur. Mes

l'interregee sur les raisons qui luii bâtons de rouge sont si innoffensifs

faisaient croire à «a mort prechaine.

|

qu'on peut en manger deux douzai-

Un diplomate neutre à qui ce dis-| Ftait-ce le verdict du médecin quil nes à la file sans être incommode.”

cours du Fübrer a été rapporté as-|le soigne * Est-ce la prédiction de {Et il offre se soumettre lui-même

sure que les ministres et les géné- l'occulliste que M. Liitler aurait con-| devant un Aréopate de médecine à

raux ont été profondément Im-| sulté à Vienne ? Personne ne peut cette épreuve de dégustation dun genre imprévu.

 

région. Ces tracts étaient tous

désir de paix du Fuhrer et de

l'Allemagne. D'autre tracts rédigés en Polo nais ou en Tchèque allaient toucher dans

leurs humbles mais riantes demeures les ou vriers des mines du Pas-de-Calais.
  

Le parquet d'Arras fut prévenu

et une enquête fui aussitôt com- ©

mencée. Tout d'aberd, on raseem-

bia le plus de tracts possible. Que

disaient-Un® Le comité d'Impression Une locomotive;

belge qui fait
du 105 à l'heure

 

  

son père, un lovrogne Invétéré,

 

PARIS, 1. (De notre correspon-

dant)—La Société nationale des
chemins de fer belges a procédé à

esas) entre Bruxelles et Ostende de

|

comme une nuit d'insomnie

sa nouvelle locomotive type "Atlan- Petit-Senn.

tic”. Cette locomotive est la prc-

 

Ce jeune homme de 19 ans, CARL- .

TON GREIGG, qui vient de tuer

|

Kessemeir, & Hambeury égatement.

6 prétendu qu'il avait accompli ce ges-

|

Arras? Après une rapide enquête,

te dans le but de défendre sa mère. on découvrit le dépôt arrageois. n

 

Une journée d'oisiveté fatigue

|

ras. Au cours d'une perquisition fat-

 

wintitulait “Deutscher Fichte Bund

5”, à Hambourg, et l'éditeur respon-

sable était le président Heinrich

de vivres,

a

|

Comme ces tracts arrivalent-ils a

PARIS, 1 — (De notre corres,

était constitué chez un dessinateur

|

dent, dans lea environs de Sarreb

de la S.N.C.F, nommé Casy, à A®-lse rendent, chaque année, en Allemagne où ils passent quelque temps

te chez lui par Ia police, on devait

|

ont, cette année, élé frappés par

trouver plus de 80 livres. impousée a tous les habitants. 
miére d'une série de six prototypesiq

pesant en ordre de marche 89 ton-

nea et leurs tenders 59, avec appro-

visionnement de T5 pds cubes d'eau

et 8 tonnes de charbon. Dévelop-

pant une puissance de 200 CV va-

peur et tirant un ramé de 5 voitu-

res métalliques, la nouvelle locomo-

tive a atteint Ia vitesse de 105 mil-

les à l'heure, ce qui fait le record

du monde de vitesse pour les trains

à vapeur détenu par l'Angleterre.

—_— 22=

PARADOXES ET VERITES

LES GANGSTERS SONT-

ILS TROP CALOMNIES ?
~~mmr

| NEW-YORK, ler. (De notre correspondant). — Toutes les 45 ml

nutes, un homme est assaasiné sux Etats-Unis. Cela fale beaucoup de

cadavres. Et voilà, dira-t-on, une preuve tangible de la mulfalsance des

gaugaters…. Erreur. L'institut des recherches criminelies de Washington

publle une statistique qui porte un coup terrible à la “réputation” des

ennemis publics. Ceux-ci, malgré Ia publicité que leur ont faite in

presse et l'écran, ne sont responsables que d'une infime proportion des

  

La raison peut nous avertir de ce |nienrtres constatés. La plupart des crimes ent pour auteurs des fndivi-

Qu'il faut éviter; je coeur seul dit

@ qu'il faut faire. Joubert.
dus lsolés et sont perpétrés dans les circonstances les plus banales.

Ajeutons que l'âge le plus propice à l'homicile est de 25 à 36 ans.  
 

En Allemagne: pénurie
résignation à

la guerre, malaise.....

pondant) — Des Français qui possè-

ruek, une importante propriété rurale,

pour dépenser sur place les revenus qu'ils tirent de leur propriété. Ils

l'extrême pénurie alimentaire qui est

er

En un an, la situation a changéT
7 :

à un point Ineroyable. Naturelle-

ment, point de beurre ni de café.

Le sucre méme est rationné. les

restrictions pour Ia viande sont

très sévèren. Jen pommes de ter-

re ont même en partie manquépen-

dunt une certaine période,
* à #

Mais ce qui a frappé les observa-

teurs français, c'est l'état moral du

pays. Les personnes avec lesquelles

ila avaient lié, d'année en année.

des relations cordiales, ont mon-

tré une réserve et une déflance sur-

prenantes. Celles qui ont consenti

à parler n'ont pas caché que la pro-

pngande du Reich zur leg thèmes

de l'encerclement et de la volonté

de guerre anglo-française a fait

dans les masses allemandes des pro-
grès extraordinaires. De nombreux

allemands crolent à ln guerre ct Ils

l'acceptent avec une résignation dé-

sespérée. L'Impression de tristense

qui se dégage de certaines petites

bourgades est mème, paraît-il. pa-

thétique, I! y à ‘à quelque chose de

saisissant et bien qu’une telle im-

pression soit très subjective, on a

le droit de penser que lcs masses

profondes du Reich recélent un

malaise secret et fort qui comptera

dans Ia préparation de l'avenir.
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Deux autos, filant a toute vitesse, comme

sur un champ de course, frappent a mort

une fillette qui
—_—__—rs

L'accidentest
survenu près

de Verchères
CHAUFFEUR DETENU
Lu

VERCHERES, ler. — (Spécial à la “Patrie”) — Marie-Jeanne

Hébert. 13 ans, de Contrecoeur, roulant à bicyclette, dans l'herbe, 3

quelques pleds du pavé de la grande route, à été tuée vendredi soir,

dans des circonstances épouvantables.

. 0

Deux chauffeurs qui avaient pris

Ja route nationale pour un champ

de course, filalent à toute vitesse,
côte à côte. Es voulaient apparem-
ment savoir lequel des deux possé-
dait La meilleure voiture.

»..
Ils l'eurent vite appris, mais avec

quel triste résultat: une vie hu-

maine! Mlle Hébert se croyait à
tort à l'abri de ces mastodontes de
ta route. Elle fut frappée par le
garde-boue d'une des autos. La

mort fut instantanée. La pauvre
enfant fut littéralement déchique-
tée par le choc.

=.

  

hicule qui filait & plus de 60 milles

à l'heure au moment de l'accident.

L'enfant a poussé un cri tellement

strident lorsqu'elle fut frappée que

plusieurs voisins entendirent la
plainte funèbre et accoururent.

«==
Mais les deux voitures chargées

à pleine capacité s'enfoncèrent

dans la nuit Deux voisins se précl-
pitèrent au secours de la fillette.
Pendant que l’un d'eux transpor-

tait la victime chez ses parents.

l'autre téléphonait aux quartiers

généraux de la police provinciale.

LR BE J

Quelques heures plus tard, un

. chauffeur de tax! de Sorel était
mottefutlances 4une distance de arrêté en compagnie de ses 5 pas-

P ns un champ. par le Ve \sagers, à St-Hubert. La police re-
=

|

thcha les passagers, mais garda le

canuffeur qui fut condult à la Sû-

reté provinciale à Montréal, Le
Dr Henri Lapierre, coroner de ls

réglon de Verchéres, couvrait, sa-
medi matin, son enquête sur cette
mort atroce. Toutefois, il ajournait

l'enquête, sine die, dans l'attente du
rapport officiel des agents de la
Sûreté provinciale.

88
Le conducteur A. Nadeau, chauf-

teur de tax! de Sorel est détenu

 

 

   

 

Télégémique !
 
 

se promenait à
 

| Quatre éducateurs décorés
 

 comme témoin important et son
auto est au garage de la police.

 

|

de son ministère.
Ta prémière auto qui franclut le

nouveau pont, à la suite des vol-
tures officielles, fut celle de M.
Aurore Thouin, secrétaire de la
municipalité de Mepentigny. Nui-

virent ensuite deux autobus en des-
tination de Jollette,

i 83
On estime que ce pont épargnera

15 à 20 minutes de retard jadis oc-
casionnées par l'ancien pont étroit
où la circulation devenait de plus
en plus difficile. ol

           i
Cette americaine, Lillan Eggers, a

été choisie comme Is plus jolle en

méme temps que la plus photogénl-

que des jeunes américaines pour

fins de télévision.  
 

Gamelin retarde
son voyage en

Corse; tension
PARIS, |. — Le géndral Gamelin

commandant suprême des armées

de terre, de mer et de l'air, a con-

tremandé une tournée d'inspection

Qu'il devait faire en Corse. u de-

 

vait s'embarquer à Marseille di-
manche. Les cercles bien informés
disent que les craintes du gouver-
nement français au sujet de Dant-
tig ont motivé sa décision.

 

Le NOUVEAU
Charlemagne ouvert à

la circulation samedi
5 LALONDE)

 

(Par GIL

 
Quatre éducateurs de Montréal, tous membres du personnel de ia

Commission des Ecoles Catholiques de Montréal, viennent d'être dé-

corés de ln médaille du Surintendant de l'instruction Publique du

Québec, Ce sont, de gauche i droite, MM. Elphège Lefebvre, Lucien

Hébert, Auguste Martel, professeurs, et M. Achille Méthot, principal.

pont de

 

L'inauguration du pont de Charlemagne, construit par le gouvernement provin-

cial au coût de $2,200,000, soit une économie de $300,000 surle chiffre prévu, a été

faite samedi matin par l'hon. William Tremblay, ministre du travail, et des officiers

 + -
Quelque 1,560 ouvriers, dont 50

pour cent étaient des chômeurs,

ont travaillé à la construction. La
Dufresne Construction avait été
chargée de la réalisation du projet.
Le pont a une longueur totale de
5,200 pleds, et une largeur de 53

pieds.
* = N

Le pont a été érigé, selon le sys-

tème Kane qui comprend un acier

de atructure enrobé dans le béton.
Dans le remblai et dans les appro-
ches, 80,000 verges cubes de pierre

ont été utilisées: en tout, il y eut
49,500 verges cubes de béton.

* *

La balustrade est faite de plerre
artificielle fabriquée sur les chan-
tiers mêmes, TI y à 26 travées et 28
piliers, Le contrat prévoyalt Ia com-
plétion pour le ler julllet 1940; on
peut donc dire que le pont a été ter-
miné un an à l'avance; les travaux
ont commencé le 15 mai 1938.
“

It y a de ta place pour quatre au-
tomohiles de front sur le pont: deux
dans chaque direction. Immédiate-

ment, après l'inauguration, la cireu-

lation s'est mise en branle et l'on vk défilee un nombre considérable 

d'autos de tourisme et de camions
de commerce.

Parmiles personnages officiels on
remarquait, outre le ministre du tra-
vail, MM. Adhémar Raynault, dé
puté de I'Assomption a I'Assemblée
tégisiative; S-A. Baulne, Marius
Dufresne, président de Dufresne
Construction, Joseph Simard, de So-
rel, Edouard Bertrand, Armand Hé-
bert, Maurice deBellefeuille, secré-
taire des ministres, Joseph Ouellet-
te. Inspecteur général du ministère
du travail et plusicurs autres.

 

bicyclette

Ce qu'est la

SECTE DES

TÉMOINS
deJEHOVAH

Les dix-hult membres de la sects

de Jéhovah, appréhendés vendredi,

comparaltront en Cour du Recor-

der lundi sous une double accuss-

tion d'avoir paradé sans permis et

d'avoir distribué des circulaires om

contravention avec le règlement

municipal 270, article 18.

* +

Parmi les dix-huit personnes are

rêtées, il y avait quatre femmes et

il n’y avait que quatre canadiens-

français et trois anglais. Tous les

autres étaient des allemands, des

ukraniens, des autrichiens, des hon-

grois, un irlandais et un écossais.
% % %

D'après la police, la parade de

vendredi soir était organisée afim

d'annoncer une grande nseel

qui devait être tenue dimanche soir

par le “Juge” Rutherford, grand

maître de la secte, dans une salle
de l'ouest de In ville.

% % ¥
Les disciples de Jéhovah, secte

qui origina aux Etats-Unis et qui

fut fondée par Rutherford, ont,

depuis quelques mois, un bureau a

Montréal et c'est de là que l'on dis-

tribue ou tente de distribuer, dang

toute la province, des tracts.

+

Le but du groupement est appes

remmemt de combattre toutes les

religions et tout particulièrement

La religion catholique remains,
+.

..Voicl maintenant certains rensels
gnements que nous avons pu obtes

nir de la part de membres du clers

gé, tant catholique que protestant,

et de la part d'éducateurs:
% 8%

“Sous le couvert de servir la
cause de Dieu, en dehors de tonte

idée de religion, les Témoins de Jé-

hovah constituent une secte qui

attaque avec haine et frénésie a

toutes les religions. Ils se présen-

tent à domicile avec un phonograe
phe et vous demandent d'écoutee
des disques. Mais leur véritable bui
est de vous vendre leurs brochnres
qui ne contiennent que blasphèmes

à l'adresse de tout ce que nous vé-

nérons.”

 

“ +

Cette aoclété cat non seulement
repréhensible, mals elle est sédi-

tieuse. Plusieurs juges l'ont nette-

ment déclaré. Mails il faudrait un
amendement de la loi provinciale

pour agir efficacement contre ceux,

5 8% %
Il y a actuellement une cause

pendante en Cour d'Appel contre
les témoins de Jéhovah et les anto-
rités policières de Ia province at-
tendent le résultat de cette cause
avant d'intervenir de nouveau.

+.

On sait que jeudi dernier le na-
vire des témoins, arrétant au large
de rile d'Orléans, fut forcé de re-
partir en vitesse quand les rési- dents de la côte tirèrent dans leur
direction des coups de fusil.

  

MÈRE ET FILLE
RÉVOLVÉRISÉES

 ….N “W-VORK, ler, (P.C.}. — Mme Rose Shapiro, 7 ans, et Rhoda

sa fille, âgée de 14 nns, furent surprises dans leur logis, par un Indie

vidu'qui les obligen à quitter leur lit et se tenir contre le mur. La, 1

les tus toutes deux.
Mme Shapiro, séparée de son époux Joseph,

In tête of sa fille en recut une dans Ia poltrine. Les
reçut une balle dans

détectives ons

trouvé leurs corps étendus eur le pluncher le long du mur. L'assaillant

s'est enfui.

»
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ope à la possibilité d'un

coup contre DANTZIG, ce soir ou demain;

d'autres croient que
es+

La Pologne est
prête à faire
face àtout…

LE PLAN DES ALLEMANDS

PARIS, ler. (P.A.) — Le cabinet français s’est réuni sous la pré-

widence de M. Lebrun alors que la capitale bourdonne de rumeurs sen-

eationnelles à l'effet que les Allemands se préparent a prendre Dantzig

ot que le Fibrer visitera la Ville libre cours du mois

   

 

X=

 

Des rapports affirment que tes

nazis ont préparé ux coup de force

à Dantng pour celte fin de semak-

me, ce soir peut-être ou demain.

“ **

Selon d'autres informations, Hit-
Jer. escorté de ses gardes d'élite. se
rendra à Dantzig vers le 15 juillet

pour y prononcer un discours souli-
gnant le caractère allemand de la
Ville libre.

» ++

Les quelque 5.000 officiers et sol-

dats allemands qui sont' entrés à

Dantzig depuis quelques jours “dé-
gpuisés” en civils et les “touristes”
du Reich profiteront alors de Vex

cstation qui régnera pour déclon-
cher une série de munifestations

evlossales d'enthousuusme Autlérien.

53

“Un peu plus tard. Dantzig rece-

vra la visite du feld-maréchal Goe-
ying, puis celles du ministre de la

Propagande Goebbels et d'autres

chefs nazis. Ainsi au cours de
Juillet et noût, la Ville libre sera

Je théâtre de manifestations qui se
suivront sans interruption.

La fête de la
 

 

“Berlin estime que Popinion pw
blige en Pologne 6? en Grande-
Bretagne ne réagira guére lorsque
Pincorporation de Dantrig, avant
l'ouverture du congrés de Nurem-
berg, scellera la situation de fait

créée par le ministre de ia Propa-
gande”,

= #s #

“Des rapports circulent à Paris
et à Londres, à l'effet que les nazis
préparent un coup de force à Dant-
zig pour cette fin de semaine. Les

nazis de la Ville libre proclame

raient leur annexion à l'Allemagne
par une grande manifestation ce

soir ou demain. Bien que des plans
aient été préparés pour procéder au
coup de force en fin de semaine, où

croit cependant qu'ils seront sus

pendus jusqu'à la visite du chance
her Hitler, d'ici à trois semaines”.

+ #+#*
Une dépêche de Varsovie di:

“Nous savons que certains prépara-

tifs se font à Dantzig. Nous avons

lex yeux ouverts et nous répondrons
à foute manoeuvre par des contre-

measures appropriées”.

Confédération
à l'Expo de N.-Y.
 

NEW-YORK. ler. — (PC) —

es
Les Canadiens qui te trcuvaient à

YExposition de New-York ont célebré Je Tlième anniversaire de la Con-

fédération.

 

Lhonorable W.-D. Euler, ministre*
du Commerce, était venu d'Ottawa ,cnnadiens, je Shkcena et + Sague-

en compagnie d'autres membres du nay, sajuèrent le plus grand port

gouvernement pour prononcer un du pays voisin de notre Dominion.

discours qui fut radlophoné sur un Musique en tête, Ja Royale Gendar-

teseau international. merie-a-cheval du Canada. offrant

5% 3 I'éciat de ses habite rouges, parada

Lee équipages de« deux destroyers sur ie terrain de l'Exposition.

ce sera durant juillet
 

Jeunesse
n’est pas
compétence
BERLIN, ler, (P.A.) — Plus n'est

besoin d’être belle pour être sccré-
taire. Les nazis ont envoyé un avis
officiel aux employeurs, leur disant
que “le charme et la jeunesse ne
sont aucune garantie de fortes ap-
titudes”. Plusieurs femmes et plu-
sieurs nazis s'étaient plainte de ce
qu'une femme de plus de 35 ane
pouvait difficilement trouver de
l'emploi

 

vr
Les secrétaires et les sténogra-

phes en particulier ont de la diff-
eulté, parce que les employeurs pré-
tendent toujours “qu'elles ont plus
d'aptitudes et rendent de meilleurs
services” lorsqu'elles zont jeunes.

+ # »

Le correspondant officiel du Tra-
vall allemand, a répliqué à certalns
chefs que cette objection n’était pas
digne de comsidération, “Ce sont
plutôt lea femmes d'âge, qui sont
recommandables, dit-iL
_——————

C'est la résistance, c'est l'effort
qui donne à l'individu Ja volonté.
sans quoi il n’est rien.

Ed. LABOULAYE.

 

M. Euler présida à une cérémonie
officielle, qui fut bonorée par Ia
présence de représentants du gou-

vernement américain, de ia cité de
New-York et de l'Exposition. Etaient

également de la féte: M. James-G.
, sous-ministre du Com-

merce, les commandants du Skcens
et du Saguenay, H.-T. Grant et F-
L. Houghton, I'inspecteur A.-8. Coo-
per de la RCMP. et Douglas 8

Cole. commissaire de l'exposition.
Ns furent recus par Grover Wha-

Jen, et M. Euler signa le livre ré
servé aux visiteurs de marque.

#» + #
Le ministre du Commerce passa|

ensuite en revue, pendant que lon
jouait ie “God Save the King”et le
“QO Canada’, une garde d'honneur

recrutée parmi les forces américai-

nés. Cette garde saiua ensuite le

maire LaGuardia. Dans l'après-midi,
M. Euler adressa la parole, du haut
de l'escalier en stuc blanc du Pa-
villon canadien. Mille invités et 4-
‘(00 Canad:ens se tenaient sur la pla-

ce du Pavillon pour regarder para-
der les 250 matelots du Skeena et du

Saguenay et écouter les musiciens

de ja R.C.M P. sous la direction de
!inspreteur Cooper.

On pouvait voir tout près la lour-

de loromative bleue et or, du C.N.R.

qui servit à trainer Je convol royal,
torn de in récente sisite du roi Geror-
ge et da 1a reine Elizabeth.

 

 
 

POUR QUE LE CANADA
SEMPARE DU MARCHE

DES
———_ ___—

ANGLAIS FRUITS
LONDRES, ler. (Par câble de la Presse Canadienne). — Après avoir étudié

pendant dix jours les problèmes des prix et de la stabilisation du marché, la conférence

des Empire Fruits Growers (producteurs de fruits) a recommandé aujourd'hui que

Canada et les autres pays de l'Empire régularisent leur

Grande-Bretagne sur une base qualitative.

le
approvisionnement de la

 

Mi cette recommandation est ac-

epiée par l'industrie canadienne,

elle signifiera ia concentration des

fruits classés et une rénumération

piue généreuse pour les produrteurs
de fruits, à déclaré M. W.-B. Gor-
Rail, rommirsaire canadien de l’in-
duairie fruitière, .

l'approvisionnement régularisé du
marché “se rappelant le principe

défini à Ottawn que les producteurs

de l'Empire ont droit à un traite-

ment préférentiel".
1 1a coplirerge A recommandé

>

La conférence demande aussi la
Coopération des pays étrangers pour

aussi l'organisation des fruitiers de
Royaume-Unl, Viniative d'une casm-
pagne de publicité pour les exposi-
tions fruitières de Empire et le
développement de l’industrie trui-
ère en coopération avec le service

DE NOUVELLES
PROPOSITIONS
FAITES À L'URSS

MOSCOU, 1. — (P.A.) — Les négociateurs britanniques et français

ont soumis aujourd'hui de nouvelles propositions au commjssalre des

Affaires étrangères Molotov, (es mowvelles propositions ont été faites

à la suite d'instructions reçues de Londres et de Paris. Les négocisteurs

esperent incorporer enfin la Russie dans le bloc anglo-français de nom

agression à l'heure où Ja situation se fait plus alarmante en Europe.
—  

 

 

Faire un bon choix de cigarette est une décision importante

pour tous les fumeurs, les dames comme les messieurs.
Par son record, Black Cat se recommande A votre choix

 « 30 ans de popularité en Angleterre. Record rendu
possible par le maintien d'une excellente qualité, dans son

tabac, dans sa manufacture—et par son prix avantageux.

Black Cat vous plaira également, car c'est toujours la
même fumée agréable qui vous caresse le palais, aujour-
d'hui, demain, dans un an.

Fumes

Black Cat
—Elles ont meilleur goût!

NOUS VOUS OFFRONS
LA CIGARETTE LONBONIENNE
1 Tabac de Virginie, put et noturel.

À Fermement roulée—à le mode anglaise.

3 Fin papier de riz blanc comme neige.

6 Procédé d'extraction wupprimen:
tes débris. ‘

   

 

Bouts de liège ou unis

25 POUR 25°
10 POBR 10°

Ausel, tabac Black Cat haché fin pour
bas rouler vous-inême, 10g le paquet. de ravitaillement pour In défense

nationale en cas de guerre
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Appel des travailleurs
anglais aux ouvriers
nazis contre la guerre

LONDRES, 1er, (P.C.). — Le National Council of Labor a lancé un appel au

peuple allemand disant qu'il ne.devait pas plus que le peuple anglais, se soumettre à

l'idée que la guerre est inévitable.
“Vous les Allomands et nous lesrent de ne rien faire qui fûtde| “Et maintonant # ‘appliquele

procédéAnginis ainsi que tous les autres
peuples, It faut que nous soyons
tous biess déterminée à étre les mai.
tres ot nom les enclaves de notre
destinée. Noun ne devons pas subir
Vindignité et le malheur d'être en-
trainés dans une guerre catastro-
phique”, dit le message du Conseil

national du travail.
5»

“Quelques-uns d'entre vous di-

ront peut-être que la paix de I'Eu-
rope cat menacée parce que l'Aile
magne est encerclée par ses enne-

mis, ce qui est absolument faux et

votre ministre de la Propagande
(Paul Goebbels) Le sait bien, lui,

=
“I est vrai que plusieurs puissan-

ces européennes se sont unies pour

leur propre détense. L'ouvrier an-

Zinis a recommandé au gouverne-

ITEC
ME)

  

nature à nuire à l'Allemagne, mais
de zauvegarder (a paix, en rendant
toute agression “profitable” impose
sible.

 

“Votre gouvernement à rejcté avec

persistance la méthode de négo-
ciations pacifiques pour atteindre
ce but; fl à préféré la menace, le
chantage et la violence. Les évé-
nements qui ont abouti à la saisie
brutale de la Tchéco-slovaquie au
mois de mars dernier nous ont
convaincus que votre gouverne-

ment ne cherche qu'à dumince et

à aaservir toute l'Europe.

connu de préparatifs mili-
taires comme em temps de guerre,

de propagande mensongère €
d'agitation contre Ia Pologne au su-

jet de Dantzig. Vous deves com-

prendre que si cela continue il ne
peut s'onsuivre qu'une guerre.”

Cet appel sera radiophoné ce soir
en langue allemande par la British
Broadcasting Corporation. Le moes-

sage sera aussi radiodiffusé par des
postes secrets disséminés eur le
continent et distribué en outre en
Allemagne par l'intermédiaire d'as-
sociations secrètes qui y existent
encore

  

POUR
(

  

Montréal.

i Bourque, président du club Kiwa-
nis Saint-Laurent, nous donne son

opinion sur ie problème. Ou ait

que M. Bourque vient de pronon-

cer um discours, devant plus de 
   

RIVET SAUVRIO

Grâce a ses perfectionnements

la laveuse CONNOR peut

faire votre lavage em peu de

temps, lave plus net, et ne

gaspille pas votre énergie.
Vous pouvez vous fier a la

CONNOR,

rr

GARANTIE CONNOR

2ans — 4 ans — 12 ams
— plus —

Forte allocation d'échange
Service impeccable et
Conditions faciles de
RIVET-SAURIOL

 

vw

205 Sema”

  

Nous avons en montre à nutre nouveau
rayon de mobiliers, |de magnifiques
meubles; vence voir motro bel assor-
timent. ,

Nous recommandons

La Laveuse CONNOR

  
  

RIVET-SAUVRIOL

8 BEAUBIEN EST
Angle Beaubien et St-Laurent, à l'arrêt de l'autobas

CAlumet 1122

 

      

  
 

   
“CONNOR”

Depuis $84.50

 

Dans une entrevue, M. Romuald*

RUES DE JEUX
ENFANTS

« CHRISTIAN VERDON)

Une enquête auprès des hommes publics pour connaitre le senti-

ment de ceux-c1 sur la jeunesse: tel est le but de cet article qui, nous
l'ispérons, sera suivi d'autres, relatant la substance d'entrevues que
seulent biea nous accorder certains personnages de la vie publique de

 

10,000 personnes réunies en con-
grès, lors des grandes assises du
Kiwanis International, à Boston,
ces jours derniers.

= #
“Le problème des jeunes ne date

pas d'hier, nous dit-il, mais les gé-
nérations qui nous ont précédé
n'ont pas semblé y attacher beau-
coup d'importance. Depuis une dé-

cade, depuis surtout le début des
sombres années de la crise, le pro-
biéme a atteint une acuité qui
menace de détruire notre structu-
te sociale si nous n'y posons pas

immédiatement de grandes solu-
tions.

«=.
“Considéreons, tout d'abord le

simple point de vue physique. TI
faut à tout prix donner à nos en-
tante le plus d'espace possible pour
leur permettre de prendre leurs
éhats en toute sécurité. 1! suffit
d'ouvrir les journaux, tous les soirs,
pour y voir le nombre trop grand

des enfants victimes d'accidents de
toutes sortes.

“Depuls quelque temps, la mort
semble vouloir s'acharner sur ces
petites victimes. T1 nous faudrait
suivre l'idée de plusieurs villes
américaines. TI faudrait donner
aux enfants des “rues de jeux".
Ceci cat ma suggestion. Il y en

aurait plusieurs autres”.

L'entrevue se continue et M.
Bourque nous confie qu'un grand

mouvement se prépare actuelle-
ment au milieu de tous les organis-
mes sociaux, au sein des gouverne-
ments et parmi les membres des
différents clube à l'effet d'organi-
ser ce que l'on pourrait appeler la
croisade de la jeunesse.

“Le problème de notre jrunesse
est d'une extrême importance, nous
dit-Il, en terminant. À nous d'en
trouver la meilleure solution possi-
ble et le plus rapidement possible”.
5=

350 mots à 3
la minute

PARIS, 1. (De notre correspon.
dant.) — Les Français sucrclaasent
tous les autres peuples dès qu'ils
ouvrent la bouche. En parlant fran-
Çais, an peut prononcer jusqu'à 350
syllables par minute, alors que le

Japonais n'autorise que 310 syila-
bes. l'allemand 250, l'anglais 220, le
russe 209, le suédois 208. Le français
était déjà JA langue la plus claire

  

  Nous aavons maintenant qu eile es!

La plus rapide.

   

  

 

 
THOMAS F O'KFELE, de Détroit,
a été élu président de l’Associa-
tion Internationale des Optimis-
tes uu cours du Île congrès an-
nuel de cette organination actuel-
lement tenu à Richmond, Virgi-
nle. I. but principal du groupe
aux Etats-Unis et au Canada est
d'aider les jeunes dans le besoin

où les jeunes délinquants

   

© Le beau plane doré vai mt & Ia
mebe, aux-Htais-l'2iu fet

  

FIÈVRE DES FOINS
enrayée promptement

avec EPHAZONE
Poarqual envisager une autre saison de

alsices” Puurquol subir la de.
aon des yeux, l'écoulement du nes,

(r'éternuement, Je reniflement, l'état fié-
vreux® Grâce à EFKAZONE vous

plus &  adurer cea poutfrances pendant
des yours ou mime des heures. Quelques

minutes après nvrir pris Kphazone, vous
ressentires l'action d'une influence mer-
veilleuse, apaisante, car ce remède met fim
à l'attaque, immédiatement. Du moment
qu‘Ephazone est avalé, #1 enrsie I'irrita-
Can et vous commencez à jouir de !
comme tout le monde. Lisez ce que
d'autres victimes disent: ‘’Après avoir pris
tine tablette, je me sens tout à fait diapos. ”°
C'est Iu premiere fois depuia 35 ans que

suis vonu à bout d’une attaque ausel
facilement.“ ‘J'ai constaté que les Ta-
blettes Ephazone réussissent là où toute
autre chose avait échoué.” Ce sera tout à
votre avantage d'exiger Epharone et refuser
les surcédanés. Vous en trouveres chs
votre pharmarien. 51.50. $2.50 et la bou-
tellle économique spéciale de $7.30. Pour

¢chantition tuit, envoyez 10€ pour
timbres et frais d'emballage aux agente
canadienn exclualfs, Harold ¥ Ritchie &
Co, Ltd, 10 MeCaul st, Toronis.

EPHAZONE
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Les TCHÈQUESson
plus en plus rétifs et
deviennent terroristes

 

 

 

 

 

 

tchèques ont été remplacés par des douaniers allemands.
 

 

 

Par ALBERT DUC

L'Exposition de l'Artisanat, à l'île Sainte-Hélène, s'est terminée en

beauté… Quoique les admissions payées aient été les seuls revenus tou-

chés par la Commiss:on du Ile Centenaire, ct que cette dernière ait fait

des frais considérables, ne recevant absolument rien pour les conces-

sions, l'aventure à été un succès complet. Notre Grover Whalen se

frotte les mains de satisfaction. La Commission donnera d'autres pré

vues de ce genre des fêtes de 1942... De plus, il y a cette exposition mon-

diale de l'artisanat dont on a parlé et qui est une chose maintenant

presque assurée… En attendant, nous aurons une autre exposition de

l'artisanat l'an prochain, beaucoup plus considérable que celle de cette

année… Et à propos de cette dernière, monsieur Léon Trépanier confie

à qui veut l'entendre que la publicité gratuite donnée par les journaux a

dépassé ses plus grandes espérances. Le concours des bonnes volonté:

a été général et il ne faudrait pas oublier de mentionner non plus !a

part prise par le gouvernement provincial dont le service de chômage

est responsable des travaux de préparation...
" - *

La vente de la bière est devenue une question importante... Tl ne sem-

ble pas qu'on prise beaucoup les dernières lois qui la régissent, à tort ou

a raison... Les vieux pensent avec mélancolie au temps où ce breuvage.

qu’on pourrait appeler national, se vendait dix cents la pinte et où la

plupart des tavernes, pour attirer la clientèle, remettalent cinquante

eents aux champions qui pouvaient avaler d'un trait un demi-gallon de

bière, qu'ils avaient gratuitement, cela va sans dire. Ceux qui ne réus-

sissalent pas paysient tout simplement le contenu de l'énorme ateln..

- * *

Un personnage bien connu pour ses initiatives dans le domaine de

l'industrie a émis l'opinion que la ville pourrait économiser les sommes

considérables qu'elle paye aux banques en intérêt sur les emprunts tem-

poraires en émettant des bons qu'elle rachèterait à des époques fixes et

qui seraient acceptés comme monnaie légale. L'idée est originale mais

on pourrait probablement l'appliquer sans trop de difficultés. L'Alberts

a un système semblable qui fonctionne très bien depuis quelques an-

nées… Les bons émis n’ont pas cours en dehors de la province, mais les

détenteurs peuvent les échanger pour de la monnaie courante à une

eaisse centrale provinciale. Est-ce bien praticable pour Montréal ?

* Ÿ =

Un procès intenté à la suite d'un accident d'automobile vient de ré&

véler que les mineurs qui n'ont pas lige requis 18 ans) peuvent obtenir

un permis de conduire en déclarant tout simplement un âge qu’ils n’ont

pas. Dans les cas douteux, ne pourrait-on pas exiger un extrait de nals-

sance ? 11 paraît qu'une enquête approfondie prouverait que plusieurs

centaines d'enfants, dont l'apparence physique dément l'âge, sont déten-

teurs de permis... I] me semble que T'automobilisme est devenu un passe

temps assez dangereux sans ce risque...

Chien qui a un
estomacde fer

LONDRES, ler. (De notre correspondant). — On en parle dans

PARIS, ler. (De notre correspondant). — En Bohème et en Moravie, la résis-

tance contre le protectorat nazi grandit. À la frontière tchéco-polonaise, les employés

Ces mesures ont été prises parce

Toigner des artères principales. On

a découvert deux cadavres de fem-

mes qui n'ont pu être identifics.

L'un d'eux était ensetelt juzqu'à la

tête dans un terrain vague. Chose

curicuse, ces femmes sont presqui

sans exception des Allemands, des

Sudites ct des Slovaques...li n'y a

aucune femme tchèque parms elles.

t de

   

 

    
    

a
ployer len shin ct pa-

de jours chaque hiver.  
que de nombreux officiers tchèques
tentent de passer la frontière pour
se ranger dans la légion tchèque,

que le général Prchala, évadé en

Pologne, à l'intention de créer en
cas de guerre. Pour freiner ce

mouvement, la Gestapo se sert d'a-

gents provocateurs qui, parlant le

tchèque, quétent parmi la popuis-
tion des régions occupées pour les

léyions de Benés, en faisant appel
au patriotisme tchèque. Ceux qui:
donnent sont arrétés et envoyés
dans un camp de concentration. !

. s#
Dans le district de Beneschov, la

Gestapo cherche en vain à décou-
vrir un poste émetteur clandeatin
qui préche la résistance aux enva-
hisseurs germaniques. A Kopriv-
nice, la police du Reich à arrété
dix garçonnets, accusés d'avoir,

pendant la nuit. Inscrit des décla-

rations de fidélité au gouvernement
Benès sur la maison de la Gestapo.

+ ++

Il arrive méme que des soldats

allemands fraternisent avec les
Tehèques. Deux de ces révoités ont
été passés par les armes. A Pra-

gue même, la disparition d'une cen-
taine de jeunes filles a causé de

vives inquiétudes. Les femmes ont
peur, lorsque le soir tombe, de s’é-

 
Débarrassez-vous

L’Antiseptique Listerine

cause l'infection
En êtes-vous au puint de croire q

sauf un miracle ren ne pourra vous
barrasser ds ces vilalnes et humilan'

pellicules? Aprés avoir essayé de num
br:ux remèdes avez-vous abandenné teut
esvoir de les chasser”

Ft bien. voici enfin l'espérance de pou-
voir obtenir un réei soulagement. H
s'arit d'une méthode épreuvée au labora
toire et en clinique. C'est un traitement
agréable. vivifiant qui à appurté un sour
laçement complet et durable à un grand
aonbre d'hommes et de femmes--l'Anti-
septique Listerine et le mariage
Le secret du traitement de l'Antisepe

tique Listerine réside dans le fait qu’il
tue lr microbe. Ce n'est que tout récem-
ment que les savants ont découvert que
les prilieutes étalent une infection micro-
bi-nne... attribuable & un germe bi-
zarre ayant la forme d'une bouteille,
le Pityrusporum ovale! Cette Importante
découserte Téelle sensation
dans le monde médical,
Au cours d'une épreuve, dans

importante clinique de l'ouest central
consacrée Bu acin de la peau, on reccm-

 

  

  
  

 

464tentatives devol
habilement déjouées

Par quel moyen puissant plu-
sieurs centaines de maisons de
commerce de Montréal, — épiceries,
restaurants, bijouteries, magasins
de fourrure, de nouveautés et de
chaussures, — ont-elles pu empë

cher un si grand nombre de vols
avec effraction, la nuit ou le di-
manche?
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avec cette méthode nouvelle,

facile, délicieuse

le microbe opiniâtre qui

co

AE

dincoam
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Une beauté

HACKENSACK, NJ. ter (AP)

.— Mile Jessie Simpson, jeune fille

de vingt ans qui à déjà remporté

la palme dans un concours de

beauté, vient d'annoncer son ma-

riage avec M. James Steward,

d'Hackensack. Mlle Simpson eut

les deux jambes amputées à ja sui-

te d'un accident survenu, il ya

trois ans. Elle a maintenant des

jambes artificielles et peut danser

facilement.

en promptement

    

 

tue

I <

manda À des personnes souffrant €
pellicules d'asciz recours au traitement
à l'Antireptque Listerine une fois par
2eur. En mos deux semaines, om
constata. en se t sur une moyenne,
une amélioration notable chez un grand
nombre de ced patients. Lore d'une autre
épreuve, T8% des patients d'un- clinique
du New lersey qui avaient recours au

 

  

  

traitement à l'Antiseptique Listerine. deux
foin par jour, consiatirent là disparition
totaie nu Une notable amélicration fans
les symptômes des pilicuies. en moins
d'un mois Aujourd'hui. de partout sous
arrivent des lettres d'hommes et de
femmes disant le soulagemert que leur &
apooné l'Antiseptique Listerine
Que in journée ne pe passe pas avant

que vous cnmmenciez à débarrasser voire
cuir chevelu et vus cheveux de ces SHAINES
pellicules. Ayes imméidlatement rerou
à l'Antiseplique Listerine et au massage.
Meme apres la disparition des pellirules
fuites usage de l’Antiseptique Listerine,
à intervalles réguliers, pour prévenir tout
danger de réinféctun. LAMBERT FRAR-
MACAL CO. (Carads:, Ltd, TORONTO.

  

“La Listerine a raison du cas de mon mari

en 3 semaines." dit Mme Erwin Carlstedt

Tout simplement avec le Système
d'Alarme Provost qui, — mieux

qu'un chien de garde, — vellle nuit
ct jour, pendant votre absence ou

votre sommeil, né se Jaisse pas ap-

privoiser, endormir ou empolsonner.

Marchands. faites Installer dans
votre magasin ce merveilleux dispo-
sitif d'alarme. Cela vous coûtera
bien moins cher que n'importe quel

autre moyen de protection, et votre

“L'an dernier men mari avait beaucoup de  

  

  

Lau + pellicules. 1 essara différentes choses sane
: ; en retirer apparemment aucun profit Finke
. derent Je le décidai À essayer ! Antiseptique

} Lie erine Au bout de (rus pemaines Lites

! . res pellicules étatent disparues, D y a quei-
* ques meis Je con I, pour la première foin,

la présence de pelicuirs dane les cheveux d'un

  

de nes enfarts. En moins de dix jours l'Ant-
meptique Listerine les chassa® Maintenant, toux
Tous avons recours, Une 64 deux fie
mois, & une application «'Antiseptque Lise
terne, comme ‘memire préventive et depuis
jamais eue L'avons corstuté la présence de

 

  

 

  

  

 

 

 tout le Comté! Le guragiste du village anglais de Stackwick posséde

un chien dont l'organisme assimile... l'acier: que l'on en juge par son!

histoire. +
  

—Je l'avais pourtant bien mis

sur l'établi !” disait ce jour-là le
garagiste qui travaillait dans son
atelier et qui cherchait une grosse

bille d'acier. I! vit son chien qui

errait près de là, l'air triomphant.

“C'est Bolhy qui Ua avalée !”
B'éciia-t-il affoté.

. 5 8
La radiographie révéla rn effet

la présence de !a boule d'acier dans
l'estomac de l'animal. On décida
de laisser faire la nalure. Ce n'est
qu'au bout de dix mois que le chien
fut débarrassé du “corps étranger”.
Mais, surprise, quand le garagiste

revit la bille, i] s'exclama. -—"Oh

elle a diminué I.
x %

Cela devenait un cas scientifique:

la boule pesait à l'origine 92 onces.

On la pesa de nouveau: elle en pe-

sait 52! Et les vétérinaires nccou

rus xe vouent à toux les diables

pour trouver une caplication. Le——

excellent,

dété
 

Première solde de
34,000 conscrits

LONDRES, ler. -- (P.C.) -- Plus

de 24.000 ronacrits ont reçu aujour-

d'hui du War Office une avance de

4 schellings sur leur solde et un

billet de chemin de fer ainsi que

des instructions concernant leur

entrainementmilitaire __,.
  

UaHouveauDossent(lace

Un nouveau sorbet — excitant,

glacé, délicieux. Il possède toute

la richesse des savoureux raisins

Concord — toute la délicieuse na-

veur pour laquelle le Welch est

si fumeux. Il est facile à préparer

— il peut être fait d'avance et

conservé jusqu'au moment de scr

vir. Essayez-le bientôt — et buvzz

aussi quantité de Welch, comme

dénaltérant breuvage

FABRICATION
  

MIN FN MOU TRILLE

 

VOTRE PROTECTION

sécurité sera tout aussi grande, si- x peilicvies

non plus. Téléphoner donc à M.
Provost, inventeur et distributeur,

afin d'avoir plus de renseignements CONTRE

Signalez DOllard 2163. | LES

CASATIHENSNE
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A Montréal une veuve de 18 ans pleure la
mort de son jeune mari survenue presque
durant le voyage de noces

Maladie
sans _
espoir
L'AGRANULOSITOSE

(Par Christian VERDON)

Partir en voyage de noces, jeu-

mes, trés jeunes tous les deux,
remplis d'espoir en Ia vie qui se
montrait si prometteuse pour eux

et voir malheureusement l'un des
conjoints frappé d’une maladie qui
le conduisit rapidement à La lum-
be: telle est l’histoire d'un jeune
couple d'Amus que nous relulons

tel.
M. Jean-Pau! Bourgeuis, âgé de

14 ans, épousait en mai dernier

Mile Marie Valiquette, âgée de IR
ans, en l'église d'Amos. Le soir
même, les deux nouveaux mariés
prenalent le train pour Montréal.
Le lendemain soir, le jeune marié
faisait son entrée à l'hôpital No-
tre-Dame de Montréal.

Et dimanche dernier, devant ea
Jeune épouse prostrée de douleur,
le jeune homme succombait à une
étrange maladie qui ne pardonne
jamais. 11 fut victime de l'agranu-
loaitose, c'est-à-dire d'une maladie
remarquable par l'absence de glo-

bules blancs dans son sang. C'est
une maladie très rare.

Four ajouter A cela, Jo jeune
homme fut frappé, quelque dix
jours avant aa mort, de broncho-
pneumonie. On dut le mettre sous
une tente d'oxygène pendant piu-
sieurs jours. Ses funérailles curent
lieu à Amos, mercredi dernier.

Le jeune homme souffrait de mal
de gorge depuis plusieurs mois.
Plusieurs germes pathogènes

s'élalent mis dans les cryptes de
ses amygdales. Solt par suite des

fatigues attribuées aux préparatifs
du voyage de noces, soit par les

propres fatigues du voyuge lul-mé-
me, le jeune homme se sentit très
malade dis son arrivée à Mont-
réal.

HU fut hospitalisé à Notre-Dame
sous les soins du Dr René Foisy.
Malgré tous les traitements les plus
scientifiques, malgré tous les soins

et multiples efforts des médecins

et des gardes-malades, malgré plu.

sicurs transfusions de sang , le
jeune homme expira.

Intetrogé sur cette maladie, un
médecia nous déclarait que près
de 99 pour cent des victimes frap-
pés par l'Agranulositose meurent,

Fe jeune homme se plaignait sou-
vent de sa gorge. La gangrene

Finfecta. Ft les microbes s'étendi-

rent aux poumons. Comme ilgétait

déjà passablement affecté paf son
Infection première, cette dernière
maladie, la broncho-pneumonie de-
valt le conduire à la tombe.
A maintes reprises, les médecins

de l'institution avaient entretenu

l'espoir de le voir sur pied. Une

dizaine de jours avant se mort, |!

y avait eu regain très notable dans

son état. Mais, la mort devait fai-

te son oeuvre. Et aujourd'hui, une

veuve de 18 ans pieure son mari de

quelques jours.
—_—epe1e —

Ce ne serait pa
encore la guerre

 

 

 

 

LONDRES, ter, (PC). — Un
porte-parole du gouvernement bri-
tannique à confirmé la déclaration
qu'un putsch nazi pour absorber
Dantzig ‘en violation des traités

existants” crééralt une viluation
“des plus dangereuses”, mais il a
rcfusé de confirmer une autre dé.
claration à l'effet qu'une telle ma-
noeuvre du Reich provoquerait
“nécessairement” l'intervention mi-

cacophonie…

 

Far PIERRE MASSON

Clark Gable aimerait beaucoup tenir le rôle du reporter dans la pro-

duction “Grapes of Wrath”, tirée du livre du méme nom et qui fait

actuellement sensation. Mais il désire auparavant faire son voyage de

noces. Carole Lombard et lui iront en Europe pour une couple de mois,

à moins que Gable ne soit rappelé d'urgence pour reprendre des scènes

du film “ Gone With the Wind”... Soulignons en passant qu'on termine

en ce moment ce dernier... Jack Benny et Fred Allen joueront ensemble

dans le même film. Naturellement, es situations comiques seront ba-

sées sur Jeur longue querelle radiophonique. Lew Ayres, dont la popu-

Inrité est plus grande que jamais après une longue période d'oubli, ai-

gnera un contrat avantageux dés son retour de vacances en Europe.

ss 5»

Leslie Fenton ne dirige jamais une acène sans étre coiffé: c'est une

superstition chez lui. Les couturiers de In M.-G.-M. ont récemment éts-

bli un record en manufacturant cinquante-sept chupeaux en neuf jours

pour le film “The Women” dont Norma Shearer, Josn Crawford et Ro-

salind Russell sont les vedettes. Et, en parlant de “The Women”, à

peu près tout le monde au studio a bien hâte que la production soit ter-

minée… la raison: Norma Shearer et Joam Crawford insistent pour

faire jouer leur apparel] phonographique entre les scènes. Norma adorr

In musique symphonique et Jonn le swing... On peut imaginer d'ici la

LE I

Marlene Dietrich, dont la vie privée a fait l'objet de commentaires

plus ou moins favorables, depuis plusieurs années, obtiendrait le divorce

sous peu. Elle va rencontrer son mari, Sieber, en France, où elle doit

tourner un film, et faire les derniers arrangements. On assure qu’elle

épouzera ensuite Enrich Maria Remarque, le célèbre auteur allemand.

 

Proclamation

à Dantzig?
BERLIN, ler, (PA), — Dans

les cercles officiels on dit au-
jourd'hui que Dantzig retournera
au Reich par une proclamation des

citoyens de la Ville Libre. basée
sur le droit "de disposer d'eux-mê-
mes.” Ce sera Adolphe Hitler qui

déterminera l'heure de cette décla-
ration publique : toutes sortes de

rumeurs circulent quant a la date
probable. Mals le chancelier cst un
homme qui agit par surprise et it

est impossible de prédire quand il
se décidera d'agir.

Le “Jack Pot”
à chaque coup

SALT LAKE CITY, ler, (PA).
Cette veine incessante commence
d'embêter grandement les époux
Albert I. Hay. En effet à chaque

fois qu'ils attendaient un cnfant,

Mère Cigogne en déposait deux et
cela trois fois de suite. Les der-
niers jumeaux qu'ils ont reçus, il
y a quatre mois, ils n'ont pas vou-
lu leur donner de nom.

2225
Prince blond et

brune roturière

BUCHAREST, ler, (PA). —
Une brune et belle jeune fille a
diné, hier soir. dans le palais roynl
avee le père de son meilleur ami.

Elie se nommait l'aguichante Lu-
lu Malaxa, fille d'un homme du
peuple de Roumanie, et le père

était le roi Carol. Le meilleur ami
est le prince héritiee Michel, qui

passe actuellement un mois en Ita-

lie, à Florence, en visite chez sa
maman.
Les romantiques roumains ont

Wiser’
NIE

 

 

  

 

 litaire de la Grande-Bretagne en
faveur de ia Pologne.

   

souri, car le bruit court déjà que
le séduisant! Michel, qui aura 18

ans en octobre, cst en amour avec

une roturière. Des personnes bien

en vue de la cour déclarent que le
Roi Carol ne fait pas obstacle à la

flamme de son fils pour la befle

Luly.  

L'ambassadeur nazi,

à Paris convoqué

par M. Geo. Bonnet

PARIS, ler, (PA). — Le mi-
nistre des Affaires étrangéres
Georges Bonnet a convoqué inopi-
nément l'ambassadeur allemand le
comte Johannes Von Welzceck au
ministère des Affaires étrangères,
pour une conférence. Le diplomate

allemand a déclaré aubséquemment
qu'ils “avaient eu une conversation
générale aur la situation ruropé-
enne.”

5% 8

L'ambassadeur allemand a été
aussi mandé quelques heures aprés

que le Cabinet, au cours d'une ses-
aion de trois heures, sous la pré-

sidenc: de M. Albert Lebrun, eut
décidé d'approuver à l'unanimité
lu détermination de Daladier d'ap-  puyer la Pologne pleinement quel-

 

tant attendu.
 

ques soient les activités qu’elle dé-
ciderait de prendre pour prévenir

l'invasion allemande dans Dantzig

 

Q leux-là rèrnent en repos qui FÈ<
Enemt avec bi

ce conduit aux succes.
De 14 à Z4 ans:

# GRANDISSEZ de
4 pouces en 3 mois
N vous B'aves pas la
HAUTEUR NORMALE

7 de voire âge,

Boite postale 268, Section P.
Rue H. Lebas, Bureau 9, Paris 8

  

Il vous rafraichira!

THE GLACE

"SALADA
LA MERVEILLE DU SIÈCLE

La Nouvelle “* BEATTY"
offre à In méaagère de nombreuses améliorations qui rendent le lavage plus facile et plus rapide.
Ne manquez pas d'arrêter à l'un dé uos magasins pour vous faire expliquer les avantages réels et
nombreux des leasiveuses BEATTY.

Les Caractéristiques
de la BEATTY 1939

© Très belle apparence
ré zoti-

 

@ de grandeur «

 

ment finie en émail ivoire et vert

Sengez que vous pouvez vous

procurer une BEATTY avec es
soreuse, à ua prix aussi bas que

——_—_ ____

Repassense BEATTY qui pent

ET PLUS

ter à la plapart desa$39.50

La lesslsewne MKATTY eat entibrement comntruite nu Canndn

Beatty BrosLtée
AAGASINS A : Québec, Trois-Rivières, Sherbrooke, Thetford Mines, Drummondville, St-Jérome, St
Jean, Rivière-du-Loup, St-Hyaciathe, Granby, Lévis, Shawinigan Falls, Valleytield, Chicoutimi.

A MONTREAL
1211 sue Ste-Catherine est
4651 rue Notre-Dame owest
4100 rue Ste-Catherine est

4270 rue Wellington, Vordun

1338. Mont-Royal eat  1899 rue Sherbrooke ouest
142 rue Notre-Dame, Lachine
Bureau chef: 6665, rue Durocher
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AU - COIN DE LA RUE AVEC LOUIS FRANCOEUR

La propagande(?)
touristique de la
METROPOLE

ollaborution spéciale à la Patrie” du dimanche

 

A nécessité d'établir un offive moutréalaie de propagande tou-
rietique s'avère, cette année, plus qu'à l'ordinaire. Cela parce

que plusieurs événements de det
qu'à quel point il est regrettable
ordonnée, qu'il n°v pas d'orga

 

ail permettent de constater jus
que lee efforts ne soient pas vo-
nieme officiel avec assez d'anto-

rité pour se faire obligatoirement consulter. Nous n'avons aucun
programme d'ensemble pour int
cune centrale à laquelle chacun

éreseer le touriete. D n'emt :
puisse aller exposer es projets

 

pour l'été afin qu'ils soient coordonnés dans un plan raisonné.

I 1a ville disposait, comme toutes.
les grandes villes, d’un office

municipal du tourisme, il est pus-

sible gue les restrictions récemment
appliquées aux cafés, bars, hotels
et restaurants n'auraient pas passé
sans que s'élevât une protestation
motiver. Dana l'état présent des

choses, il n'est personne qui ait

qualité pour parler au nom des in-

térête touristiques de la métropole.

Le maire et son conseil ont présen.

tement d'autres chats à fouetter, et]
les divers organismes privés ou
»emi-| és qui font de la propa-
gande touristique ne sont pas qua;
lifice pour parler au nom de la:
ville, puiue chacun d'eux repré-
sente un ; oupe de particuliers ou
un groupe d'entreprises

* * *
OUS avons eu. a 1 Ile Ste-Hélène,
une très intéressante exposi-

tion de l'artisanat qui s‘accomnpa-
gnait de démonstrations pratiques
d'ancienne cuisine canadienne
Nous avons actuellement des con-
certa aymphon:ques à la montagne.

Peut-être aurons-nous aussi des re
presentations a rile. 1! n'y a pas
eu, il n'y a pas encore, pour ‘an

ner les vi#teurs à ces manif-sta-
tions. de propagande systémat.que
à l'étranger Dans les pays où lin.
dustrie touristique est
organisée. on puble deux fo!

le programme de tous les évenc-
ments qui doivent se dérouler dans
les six mo's qui suivent. A:nsi cn
va-t-il en Suissee, en Allemagne, en

Italie notamment, et quelque jeu

en France. On reçoit. en fé.rec,
une magnifique brochure qui done

jour par jour, hrure par heure, et

lieu par heu. tous les événements

dignes d'intérêt qui se passeront
de mai à octobre. Celu:-ià qui pro-
jette une vacance peut, dés la fin
de l'hiver, tirer ses plans. Inu’.le
de dire que l'on fait en sorte que

deux festivals, ou trois grands cun-
certa, où deux semaines sportives,
ou trois régates, ne tombent pas
ensemble.

 

 

   

 

  

 

+ + #
ET office central négocie à l’an-
née avec les compagnies de

transport, les hôtela, les pensions,

les groupements artistiques ou
sportifs, ll entretient avec l'étran-
ger des rapports sulsis qul amé-

nent une heureuse coordina‘ion.
(“est ainsi, par exemple, qu'en
Suisse on fera se suivre dans vue
méme semaine l'élection des ma-
Eistrats d'un canton (ceremonie

extrémement pittoresque dans lu
plupart des chefs-lieux), le grand
gala d'une ville d'eau voisine, In

fête annuelle du Yacht Club de
Genève. Ces trois événements, di-

sons, pour fins d'exemple, précède-
sont l'ouverture de la Foire de

 

 

Lyon, laquelle sera trois jours avant
le Congrès des Auberges de la Jeu.
nesse à Dijon. Et ninsi de suite.
Ce qui fait que vous ou moi qui
projetons une vacance de quinse

Jours en Suisse et en France, trou-
, verons constamment de lieu en tieu
quelque chose d'intéressant à voir
ou à entendre.

* xr 3
MONTREAL. voire dans is
province, rien d'analogue. Cha-

que particulier, chaque groupément

(arrange sa petite affaire à son gré-

Très souvent. on apprend par La
sard, à deux jours d'avis. que te)
événement mémorable ou digne
d'intérêt est à la veille de se dérou-
ler. Y a-t-il dix personnes à Most
réal qui puissent dire. à coup sûr,
ce qui vaudra la peine d'être vu et
entendu d'ici au ler octobre? Ce
n'est pas probable. Et pourtant, si
nous ne montrons quelque chose

qui vaille la peine, nous n'avons
pas à nous attendre à recevoir ia
flots de touristes quand nous n'a-
vons rien a leur offrir. Comme 1)
serait intéressant, par exemple, de
grouper méthod:quement. AU “ours

du mois de juin, et de I'snnon a

 

   

 

A cheval donné,

on ne regarde pas
la bride!

De méme, lorsqu'on reçoit Un ca-
deau. on ne doit pas toujours cher.

cher “la petite bête noire”. Les nou-
veaux époux, eux, n'ont jamais l'oc-

cas:on d'exercer leur sens critique,

ace sujet. . du moins quand le ca-

deau de noce vient de chez Omer
De Serres.
Cette grande Maison de Montiéal,

— a son magasin entidrement reé-
servé aux cadeaux et situé No 359,
tue Ste-Catherine est, à quelques
pas de la pue St-Denis ne vend
que ce qu'il y a de plus original et
de plus nouveau, en ‘ait d'objets

d'art, de porcelaines, verrerie, bibe-

lots, articles de fantaisie en métal

<hromé, lampes tuitchires et laznpes
de table.
Un cadeau de noce acheté chez

Omer De Serres se reconnait parmi
tous les autres, cause de son chic
et son exclusivité, Et vous étes
toujours sûr, ainsi de faire plaisir,
4 Pile que soit ja somme d'argent
dont vous pouvez disposer pour cet

achat, au plus beau magasin du ca-
deau de Montréal, .. chez Omer De
Series: 1406, rue Saint-Denis et
5793, rue Saint-Hubert. . . cette der-
nière adresse est celle de la nuc-
cuisale.
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CIE D'AUVENTS CANADIENNE
ESTIME GRATIS — Venez ow appelez FR: 1313

Près Delorimier.
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l'étranger, les divers composants

d'un festival montréalais ! On Loui
rait alterner jes grandes auwlitions
de Saint-Laurent. les concerts au
Chalet, de l'opéra populaire à l'Ile
Ste-Hélène, un grand pèlerinage A
l'Oratoire St-Jospeh, le Feativil tes
Ecollers au Stade. WA Fête ses
Fleurs au Jardin Botanique. ie
concours hippique, et dix autres

événements qui, isolés, n'ont qu'un

intérét relatif, mais qui, groupes.
constitueraient un ensemble qu.
s'établirait en tradition annucle

+
E nous berçons qus d'illusions.
Montréal, en sol, n'a rien à ot-

frir qui ne se trouve ailleurs, la

vielle rengaine sur le Paris du
Nouveau Monde n cessé de p
dre. On semble vublier que l'A

mleain voyage et qu'il est devnu
de plus en plus sceptique sur le no-
niment. 1! se renseigne à bonne
source et se fle surtout récits
des voyageurs Or, les récits des
voyageurs, cette année surtout, ne
nous sont pas favorables: mène «I

cels déplait, on ne peut faire au
tre chose que d'en convenir,
être qu'à force d’enfoncer le
on finira par convaincre les inté
ressés que l'industrie touristique
est à base de concurrence, et que

lorsque le touriste n’est pas <un-
tent, il s'en va et Il le proclame. Ht — TE
l'on peut ajonter même qu'on nel ments d'un séjour a Montréal soi ras qu'll rencontre A tous les deux
lui fait pas prendre des vessies PS que neutzalisés, a ors ;eny,| pas, ou i toutes les deux portes,

pour des ianternes et que len agre- Par les Inconsénients et les emir [sur aa route.
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Le sénateur Elmer Thomas de I'Oklahoma dit qu'il rognerait le dol-
lar américain, comme le cercle tronqué qu'il tient, afin de créer une
inflation de deux milliards aux Etats-Unis. s'il était Président. 

 

Jaime
a aider les gens

“J'aime vendre de l'assurance sur la vie
parce qu’en le faisant j'aide les gens à réaliser
leurs projets, leurs réves les plus chers.

“Quelle satisfaction à entendre les gens
vous dire:

‘Vos conseils éclaires et votre aide précieuse
m'ont permis de garantir la sécurité financière
à ma famille et à moi-même pour mes vieux
jours

 

‘La satisfaction que j'ai eprouvée à accomp-
lir le programme que vous m'avez trace pour
réaliser mes projets ne saurait être exagérée.
Je jouis davantage de la vie, et je sais que mon
travail en bénéficie.

 

‘J'ai raconté à plusieurs de mes amis ce que
vous avez fait pour moi, et quelques-unsd’entre
eux désirent discuter leurs problèmes avec vous.”

“Comme,àà cette satisfaction morale, s’ajoute
Ja rémunération pécuniaire, rien d'étonnant que
jaime vendre de l’assurance sur la vie.”

Si vous désirez, vous aussi, profiter de ce genre
de service, mettez-vous en relations avec notre
succursale la plus proche, ou écrivez directement

au Siege Sociel.

omndeon Lise
Fondée en 1874

Insurance Company
Siège Social: London, Canada      
 

Six succursales de la London Life à Montréal  
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VENEZ VOIR NOS NOUVELLES

voûtes à air froid
pour l’entreposage des fourrures

Nous vous présentons aujourd’hui, un bref aperçu

de notre installation moderne pour la stérilisation, le

nettoyage, la réparation et l’entreposage de la four-

rure. Nous nous servons des procédés les plus moder-

nes et, fait très important, nos voûtes à air froid con-

servent les fourrures à la température d'hiver.

 

 
Chambre à gaz où les fourrures
sont stérilisées. Mites et larves
sont exterminées par ce procédé.

 

Le cout d'entreposage

est minime

2%
de votre propre évaluation de vos four-
rures suffit pour les assurer et les en-
treposer dans nos VOUTES À AIR
FROID jusqu'à L'HIVER PROCHAIN.

22%
de votre propre évaluation de vos four-
rures leur assure une protection totale
durant un an; elles seront protégées
contre le vol, le feu ou tout accident
peu importe l'endroit où elles se trouve-
ront,

 

Ici les fourrares sont entièrement nettoyées

à l'air comprimé.

L'un fait aussi le nettoyage spéclal qui redonne

aux fourrures leur beauté première,

Les photographies ci-dessous font voir une par-
tie de nos ateliers et de nos entrepôts et nous
vous invitons à venir visiter nos voûtes d’entre-
posageainsi que notre rayon de la fourrure. Nos
ateliers, ainsi que nos voûtes à air froid, sontsi-
tués dans nos magasins mêmes.

 

Vue partielle de l'une de nos voutes à air froid

Après avoir été bien nettoyés, les manteaux de fourrure sont placés sur un cintre spécial et

suspendus em double rangée, comme vous poavez le voir dans la photographie ci-dessus.

La température froide, qui règne constamment dans cette voûte, entretient [a vie de la

fourrure et aide à lui conserver sou lustre naturel.

 

    
      

Dupuis
Tout travail exécuté

par nous porte notre

entière garantie.
11

DUPUIS — .
Salou de

la fourrure,
deurième étage  

DupuisSrènes
ALBERT BUPURS, président,

4.3. BUGAE, vp et die gérer. ARMAND GUPUIS, sec. -trés.   

M. E.-A. Charbonneau
chef de notre rayon de la four-
rure, a aussi Ia direction des ene
trepôts et ateliers de La fourrure.
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On voit ci-dessus ls porte mas-

sive et fortement verrouillée qui
donne accès à l'une de nos
voûtes à air froid. À remarquer
te thermomètre visible à trav>re
la porte vitrée, enregistrant ne

température moyenne de 33°.

Faites réparer
vos fourrures

dans nos ateliers
Ces réparations seront faites avec soia
sous la direction personnelle de mon-
sieur ALBERT BOURET. expert ré
puté dans le travail de la fourrure.
Profitez des mois d'été pour faire
exécuter les transformations néces-
saires. La main-d'oeuvre est moins
coûteuse et le vêtement réparé sera
prêt à porter quand les jours froids
seront venus.

PLateau 5151

 

Coin de l'atelier ct son chef monaleue Albert

Bouret, qui a scquisn une grande expérience

dans les alelicrs les plus réputés de Montréal
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J.-N.-A. Perrault, Sec.-trésorter,
SIEVE SOCIAL: 180 est, rue Sainte-
Catherine, Montréal — Téléphone

ter 3121 — échange corres-
t avec les différents services.

renter Hugh Rose, 201, Edl’ice
McKinnon, 1%. rue Melinda, Toron.o,
Ont. Téléphone, ELgin 1016.
Etats-Unis: The Kats Agency New-
York, 500. Fifth Ave.
Angleterre) Clougher Corporation,
Ltd. 26. Craven Street, Londres, W.
C. L—Abonnement: $2.50 par année.

  

 

De tous les jourmaux français
dominicaux d'Amérique, la
PATRIE DU DIMANCHE est
le plus volumineux, le plus

répandu et le plus lu.    
EE

MONTREAL, 2 JUILLET 1039

Vive le Confédération canadienne !
+ = #*

Les provinces de noire pays n’ont
elles pas intérêt à rester unies ?

* *
Comme dans la vie sociale, d im.

porte que chacune fasse preuve de
bonne volonté.
#

Le Canada est constitutionnellement
bilingue et il doit le demeurer. Le bi-
linguisme est un élément de force et
de beauté.

 

 

» =

La féte de la Confédération met en
lumiére le besoin dun drapeau natio
nal. qui symboliserait les aspirations
de divers groupes ethniques du Cana-

= = #

On a tort, en certains cercles, de
craindre que la création d'un drapeau
national n'affaiblisse les liens qui rat-
techens le Canada au reste de [Empi-
re britannique.

LR J
Chaque nation du Commonwealth

britannique en constitue un anneau.
Et la chaîne mesure sa résistance à la
force de chacun de ses anneaux. Puis
que l'union fait la force, téchons à
unir en un bloc solide tous les élé
ments ethniques du Cansda,
>

Après 75 ans

Méditation patriotique
Ti y a quelques semaines, le roi

€t la reine du Canada débarquaient

à Québec, jà même où, soixante-

Quinze ans plus tôt, les précurseurs

Ou artisans de Ja Confédé:ation trou-
vérent une. fcrmuie d'entente défi-
mitive: là même où, plus de trois

siècles auparavant, des preux fran-

gaia «hwæsèrent la fleur de lis et

plantérent la croix chrétienne. Ce

jour-lk, fut celui de la naissance du
Cunadaz. déclarait à nos Souverains

le T. H. M. Mackenzie King. Et, sur

les pas de ccs pionniers lointains.

lee hôtes couronnés s'enfoncèrent

dans ce pays, immense comme tou-

te l’Europe. Quel changement, quel-

le évolution! Singulièrement pour

les descendants des découvreurs hé-

soiques.

Québec (1759), puis Montréal
‘(1760) avaient capitulé. Instaure-

tion de la loi martiale et du régi-
me militaire. La France était par-
tie, en droit: ses vestiges devaient

disparaitre. Ce tempe-là, il y avait

dea hommes trempés. lls restèrent,

non pour trépasser; ils se dressé-

sent, avec le vouloir de vivre, de

survivre à leurs bourreaux. Dès

1774, l'Acte de Québec prociamait
la légalité du catholicisme, et, par

voie de conséquence, donnait le

coup de la mort au serment du

test: I! intégrait à la province fran-

<aise le droit civil de jadis. Décide-

ment, nos pères avaient du nerf

tout court. bien que leur manquêt

encore le nerf de la guerre, l'ar-

gent.

Le courage ne vaut] pas l'or?

C'eat la ténacité française qui va

fut à tout le pays, per l'Acte de

3791, le gouvernement constitution-

Bel, à l'occasion du partage nstio-

oft. en Bas et Haut-Canada; puis ja

wesponsabdilité ministérielle, par
“ete de tL, lore Sv FURIE œ,

 

LA PATRIE
  
 

 

L’heure est trés grave

 

Un parle assez couramment d'une élection fédérale à l'automne. Au

fond, personne n'en sait rien, puisque c'est le privilège exclusif du premier

ministre de décider s'il y aura scrutin et d'en fixer la date.

La gravité de la situation internationale, en ce vingtième annise

de la signature du traité de Versailles, en ce vingt-cinquième anniversaire

de l'attentat de Sarajevo, est telle que l'on sent, même +i on ne la raisonne

pas, toûte l'importance de l'élection prochaine. :

ire

  

aient au

 

Il est possible, d'autre part, que si les choses en Europe aitei

paroxysme, l'appel au peuple ranadien fôt différé où suspendu, Mais, d'après

les prophètes qui semblent le mieux inspirés le mi-octobre se mentionne

ne l'époque la plus favorable à un vote d'ensemble.

  

cou

Depuis près d'une vingtaine d'années, le jeu de notre politique inté-

rieure, autrefois si simple, s'est étrangement compliqué. Les sieux partis

sont en pleine transformation et des groupes nouveaux, surgis après guerre,

leur disputent aprement la faveur populaire. Nos gens, qui connaisæent, de-

puis dix ans surtout, la dureté des conditions économiques, n'envisagent

plus tout à fait la politique, l'adiminietration et le gouvernement comme

leurs pères, avant 1914. On exige beaucoup de l'Etat, lequel, de son côté, se

voit contraint de multiplier ses activités et de donner dans la plaie du pater-

nalisme.

  

L'appel au peuple, d'une élection à l'autre, semble comporter une pan

toujours plus grande, plus aléatoire d'imprévu. Le temps où l'on pousait

prédire à coup <ûr est passé. Trop d'intérête sont en cause, et parfois trop

de passions se heurtent pour qu'il soit prudent de fixer un pronostic.

lt ne manque pas d'irresponsables, de fanatiques et d'agitateurs pour

exploiter les malaises et les doutes du temps présent. S'il y & lieu de reve.

nir à des conceptions plus justes et plus chrétiennes de l'ocdre social, on au-

rait tort de s'imaginer que la destruction de tout ce qui existe doive être le

préambule nécessaire à une réforme intelligente. Les démagogues ont beau

jeu. Hs peuvent faire flèche de tout bois et promettre, comme on l'a en-

tendu faire mereredi soir, une maison et une auto à chaque électeur, avec

la pension de retraîte correspondante aux gapes les plus forts touchés pen:

dant toute une vie. Le danger, c'est que de pauvres gens, exaspérés et de-

couragés. se laissent prendre à l'éloquence de pareils farccurs.

On aimerait qu'il y eût au Canada une voix autorisée, dominant de

très haut les partis et les groupes, posant dès maintenant quelques princi.

pes essentiels à la gouverne de l'électeur. Car si nous restons d'une part,

à la merci de puissances occultes qui ne voient dans l'être humain qu’une

machine à faire rentrer des profits, et, d'autre part, avec des mages qui pro-

mettent la lune ot les trésors qu'il y disent cachés, nous ne sertirons pas de

la tragique incohérence qui domine depuis longtemps déjà notre politique.

Louis FRANCOEUR.

 

 

francais est commune, c'est-à-dire

normande.

Après soixante-quinze ans, le Qué-

bec peut affirmer, après examen de

conscience, le fait constant de sa fi-

délité à l'engagement de principe

pris en 1864. au Cap Diamant. À en

croire les audiences de la Commis-

sion Rowell-Siroia, il serait le seul
de son espèce. «Honi soit qui mal y

pense», prononce la devise françai-

se de l'écusson britannique! Ne se

rait-il pas temps que chacune des

provinces associées fit sa part, tou-

te sa part? Sans quoi, la Confédé-

ration courra de grands périls: pé-
ril de désunion, péril d'effritement,

péri d'opposition, De leur tombe

glorieuse, Jes artisans de ce pacte

multilatéral, qui crée des droits pa-

reils et rivanx, nous conjurent de

faire la paix totale, d'entendre la

récente leon des Souverains, et de

mériter la confiance mise par Lon-

dres en nos deux civilisations, très

pulentes, assurément capables d'en-

richir le don de 1867 et de 1931, le

trésor de l'A.A.B.N. et de Westmins-

ter, le statut de l’autonomie cana-

dienne.
Vire la nation, “colonie d'hier et

 

mieux, de ja Réunion: enfin. l'ac-
tuel modus vivendi, par l'Acte de

1867, dit de la Confédération, offi-
ciellement chémé hier. L'affirma-

tion résolue du fait français, oppo-

sée aux denégations chauvines de

la colonie saxonne, provoquait des

heurts, évidemment nuisibles au sa-

lut de la nation grandissante.

L'entente s'impose. Nos voisine

en donnent l'exemple constitution-

nel. Pourquoi ne le pas suivre, cet

exemple, demande à lord Dorchez-

ter un juge en retraite. M. Smith?

Le principe légal est trouvé, non sa

formuie d'application. Ni la British

League, ni Sherwood n'ont assez de

souplesse pour dresser un compro:

mis acceptable. Mais le chef libéral

de ja Nouvelle-Ecosse sait en pu-

ser le jalon parlementaire: une ré-

solution de la Chambre va prier

Londres d'unifier les provinces ca

nadiennes. Lord Durham est gagné.

Sir John Macdonald et sir Georges-

Etienne Cartier pressent les choses.

En 1864. la conférence du ler sep-

tembre, à Charlottetown, reste im-
puissante: mais celle du 10 octobre,
présidée à Québec par sir Etienne-

  Pascal Taché. prend au vieux ro-

cher la pierre d'angle qu'H faut

Lédifice n'élévera, aur le Gibral-
tar d'Amérique. Les 72 résolutions

(1865). formant l'historique Projet

de Québec, seront le fondement de
TA.A.B.N, La signature de la reine

Victoria est du 29 mars 1867; et la

mise en vigueur, du ler juillet aui-

vant. Et, par ce iong détour, nous

empire de, demain!”

Léon GRAY

2
rer

x

Billet dominical

1a solitude comme cure...
Les jeunes gens épuisés par les étn

 

 

 

desquels on vit, sont des pays

civilisés, et il serait presque irréalisa-

ble d'y chercher ce genre primitif qui

manque à l'esprit abusé et dont on

esagére l'importance.

Demander d'être “seul en face de

l'horizon ”, c'est plutôt là une figure

poctique que l'on doit ne pas regar-

der de trop près si l'on ne veut per-
dre le... reste. 1 faut songer à tout

cela. Impossible donc de vivre ubso-

lement seul.

En admettant qu'on loge ches des

indigènes, À y aura des gens qui rou-
pilleront fort, des portes et des fené-
tres qui taperons au vent, des bruits
d'étable, de cuvette, etc. H y aura
autre chose enfin que le bruit d
vigraphe, des trams et du radio.

H ne peut y avoir de silence infini
qui ne déprime à la longue. Ve croyez
vous pas vraiment que les nerfs se
fatiguent autant à lu grande paix ru-
role qu'aux bruits uebuins 7 Ce dont
le système a besoin, c'est d'être dis
trait de lui-même. Sans accepter l'en-
droit fushionable, se placer sur une
route — non dons la forét —- à proxi-
mité d'un village où tout en se sentant
seul, on se sente vivant, où quand on
ne se sent pas bien, on est rassuré par
le unisinage du médecin, c'est être

plus sage que de s'ensevelie... Le
surmené n'a rien à attendre de la s0-
litude en plein bois et du grund vs
de, aussi vertigineux en somme que
sont affolants les bruits des pavés et
des foules...

MAGRITTE,

  

 —_——

M n'y a pas que l'exactitude qui
soît la politesse des rois il y a aussi
la brièveté de leurs discours : c'est
pourquoi Sa Majesté Georges V1 peut
en montrer sur ce point à le plupart
des politiciens.

 

 

 

Persécutions

VIENNE, 1. — Les fideles de
Parchidiocese ont été prévenus du
haut des chaires de leurs églises. que,
à l'avenir, les malades des hôpitaux
publica ne recevront l'extrème-onc-
tion qu'au cas où ils en auront fait
préalablement la demande.

Cet avis a provoqué une grande
anxiété parmi les catholiques qui
craignent que. par une telle mesure.
les autorités nazies m'enlévent à

re de mourants la consolation
de recevoir les derniers sacrements.
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Pronostics:
Vallée de

'Outaouais et
Haut St-Tau-
rent: vents
frais du nord
ouest; plutés

beau, mais un
peu moins
chaud, averses À
probables.

Bas St-Lau-
cent: vents
trais du sud-

: partiellement nuageux et
, avec averses intermittentes

Nord-ouest: vents frais du nord

ouest; partiellement nuageux et

  

"| plus frais. avec averses probables.
Golfe, Baie des Chaleurs et Rive

Nord: vents frais et averses intere
mittentes: brouillard.
Lac St-Jean: vents frais; princie

palemuent nuageux et orag élee»

triques.

Ontario-Nord: nuageux avec avers

ses intermittentes.

 

 

 

| lt est agréable d'avoir soif
| Quand on peut aler  

t

x

Où les

$2,300 ?
p.. + deux mois, May Yocum hiche
ie terrain de sa cour, mais it n'a
pas encore rejoint le but de ses re

cherches. En quelque part duns

cette cour, git $2,300 en billets de
$100, et le tout proprement enfoul
dans une jarre a confitures, a dit
Yocum. Il avait enfoui cet argent
en novembre dernier, mais il ne se
souvient plus de l'endroit.

  

   

  
Solide

comme le

continent

revenons à Ja fête d'hier. Dans l'é-
laboration de l'oeuvre nationale, nos

anchtres ont joué un rôle prépondé-

rant. 8i le Canada anglais, surtout,

a fourni lea capitaux: le Canada

français a, d'autre part, apporté l'é-

lément épique de l'hiatoire, F'élé-

ment démographique de l'expansion

propre ou sans assistance migra-

toire, l'élément latin de la eulture. même of la souche éu bloc angie-

des où le travail de bureau s'imari
nent se guérir plus sûrement en s'iso
lant dans la forêt. Cette confiance
dans la solitude pour se refaire d'une
nourasthénie qui guette invariablement
les surexrités, est parfois fondée plus
sur vn besoin naturel de réaction que
sur le raisonnement.
. Certainement que de demander le
repos eux varances, en de la sagesse
de nos jours, mais les trop grandes
réactions sont contraires as système

  

 merceux, En plus, les ritlages à proxi

  

322 imm. tmiveraity Toner
H Id L. Webnter, nérant.
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La télévision aérienne permettra bientôt
, aux officiers d'ÉTAT-MAJORde voir les
‘combats se dérouler sur un écran de cinéma

 

ESSAIS pratiques
en Allemagne, en
France, en Îtalie

 

LA GUERRE DEDEMAIN

 

PARIS, ler. (De notre correspondant). — La télévision peut-elle
être, dès à présent, adaptée à l'aéronautique? II semble en effet prouvé
que les images, captées à 6,000 pieds d'altitude par un avion volaat à
400 milles-heure peuvent être retransmises sur un écran situé à plus de
35 milles.

Un certain nombre de données au’
ème étalent délicates à ré-

woudre: l'éclairage des imagee à re-
transmettre, puis, la portée que de-
vait posséder le poate émetteur, en-
fin, son encombrement. Toutes res
difficultés sont vaincues. Le polds
des postes émetteurs ne doit guère
dépasser 200 livres. leur rayon d'ac-
tion est fort intéressant et Is seule
lumière du Jour est désormais suffi-
sante pour retransmettre les ima-
ges choisies.

“++

Les Italiens ont déjà muni ua
certain nombre d'avions de postes
de télévision. Les Allemands n’ont
rien communiqué et travaillent en
silence, mais des renseignements

permettent de supposer que le ma-
tériel employé par l'Italie serait
conatruit par le Reich,

LI J

La France, enfin, n'a pas négligé
cette question. Une importante fir-

me française n étudié et mis au
Point un système remarquable qui,
dès à présent, est parvenu su stade
den essais pratiques. Cette Invention
nouvelle peut bouleverser les mé-
thodes de travall des états-majors.
Nous ne parlons point seulement
des réglages d'artillerie qui, jusqu'à
présent, s'effectualent à l'aide d’un
avlon-radio qui indiquait, à la bat-
terie, tes corrections de tir indis-
pensables.. Avec la télévision, les ar-
tilleurs verront sur l'écran les points
de chute et pourront, Instantané-
ment, en déduire les conclusions
nécessaires.

«+

L'avion-téléviseur pourra en ou-

tre suivre les colonnes en marche,
noter les changements de position
des troupes ennemies, leurs dépia-
cements. Renseignés au centième

et avec autant de nette-
étaient sur place, les of-

POURQUOI |
SOUFFRIR
D'ECZÉMA

Mai de barbe, pic:d d'athiète, herbe 4
puce, boutons peoria les dispa-
raiire ces intections le de l'EXF-
COLA propre, aprè r bien lavé
tes parties affectées! Le traitement qui
a fuit ses preuves. $2 00 seulement
suffisent pour OBLEDIE UR Prom sew-
lagement Jans une grande boulellle de
& oncez. NON GRAISNEUSE! INO
DORE! NOUS NOLI
DEMANDES DFE REN:
EXECOLA COMPANY LIMITED
Custer 2A, Ste Anne-de-Bellevur, Qué.
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ficiers de l'état-major connaitront
non seulement la situation de leurs
régiments en marche, mais ~ncore
tous les mouvements dessinés, aus-
si bien sur le front qu'à l'arrière. p:
par les divisions ennemies. [a télé-

vision aérienne apporte un nouveau
progrès dont les conséquences pra-
tiques peuvent être incalculablos.
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Pas de sous-marin
pour Sir Hubert
 

OSLO, |. — (De notre corres-
poadant)—laterviewé par um jour-
maliste, Sir Hubert Wilkins, l'ex-
plorateur polaire, « déclaré:

“J'espère qu'il me sera bientôt
possible d'obtenir um nouveau sous-
marin, construit ea Angleterre, pour
une expédition polaire. Je me reads
compte loutefois que cela sera très
difficile. Deux firmes au
refusé de me const
sible, par suite des 1récents désastres

“J'ai bon es-
arriver à mes fins.

Sil ment ment impossible d'ob-
tenir un sous-marin, je retournerai on
Amérique”.

6"nana@

  

 

  

 

 

« été découvert
uthrle. de San

es 1521.  New-lerk,
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Une coopération
entre I'UR.S.S. et

les Etats-Unis
WASHINGTON, ler. (De notre correspondant). — Le gouvernement

de Washington vient de proposer à Moscou une coopération économique
et d'importants crédits. Il s'agit de fabriquer ce qui sera nécessaire à la
défense des nations européennes menacées par l'Allemagne, en particu-
Her avions et tanks. Un programme de plusieurs dizaines de milliers
d'avions serait élaboré.

 

Un tel programme est à rapprocher des facultés de fabrication de
l'Angleterre, qui déclare pouvoir sortir, o'll y avait la guerre, 25.000
avions en un an.

+ 5 #

L'U.R.S.S. ouvrirait de son côté à zes olients des crédits à très long
terme. Un organisme financier international auquel participeralent des
neutres (Hollande, Suisse, Scandinavie) apporterait sa garantie à
l'U.RS.S. pour le paiement, par les Etats acheteurs, des fournitures
dont il s’agit.
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AVAIENT REMARQUÉ

LA VOGUE DE LA

LABATT
Parmila foule qui se pressaie dans les
tues de Montréalle jeudi 18 mai, se
trouvaientdes hommesetdesfemmes
venus de tousles coins de la Province
ii. et 71% de ces geas avaient
remarqué la vogue de la Labatt.

Car ce n'est pas seulement à
Montréal que les amateurs de bonne
bière ont appris à préféree la saveur
différente de la Labatt. Dans toute la
province, de plus en plus de gens |
Qui savent ce que c’est que Ia bonne
bière adopeent la Labatt.

Vous aussi, vous devriez connaître
l'exquise saveur moelleuse de l'India
Pale Ale, qui est uniquement due à
l’heureuse combinaison d'une eau de
puits profonde et d'une bonnevicille
recette. Voyez par vous-même pour-
quoila Labatt « tant de vogue! Com-
mandez de la Labattla prochaine fois
que vous commanderez de la bière.

“LeQuatuor Alouette
et moi sommes fou-
jours au poste
CKAC, le mardi soir

à 9h.30"—dir Ti Jos
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Vendue soule-
menten bouteilles
dans le Québec
et les Maritimes  
  

 

Cola ramenie à l'epoque où John
abot le Second repperia 1e bonne
vieille recette à lo brasserie de son
pors vi découvrit que l'euu de puite
protende de Londen, Conede, con-
venait enaciement eu brassege de
cuite bière. Depuis Lors, les médoilies
d'or gegnées avn onpesient inter
nationales of, co qui est plus im-
portent, ls sons corse
croissante de cette bière dans notre
pays, ant prouvé l'excellence invur-
passoble de cofe combinaison.

BIEN VIEILLIE
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UN PEU DE CE QUI SE PASSE DANS LE MONDE

Le baillon aux
propagandistes
de l'étranger
dans notre pays

Collaboration spgciale de Louis FRANCOEUR

  

N parle enfin d'établir, dans les paye britanniques, un service

de propagande. À coup sûr. cela n'a rien de prématuré. Maie

on peut ee demander si, avant de nous doter d'un organisme de

ce genre, nous ne pourrions pas meltre un terme à certaines
formes de propagande qui ee font chez nous de plus en plus osées.
La question toutefois est délicate, car elle touche quelque peu à
celle de la Hiberté de la presse. Personne ne veut d'une presse
censurée, à la boche, à l'italienne ou à la russe, mais il semble de
plus en plus urgent de trouver le moyen d'empêcher certains
journaux de æ faire chez nous les propagandietes de l'étranger.
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La révolution au
 

 

 

 

 

 

Le général JERIBERTA JARA (au centre) préte le serment d'of-

fice comme président du National Revelutiunary Party, une organi-

  

  
== Dimanche, 2 juillet 1939
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Tours de force
L'athlète qui lève à bout de bras

un poids de 500 livres, l'orateur po-
litique qui peut parier trois heures
durant, sans boire une gorgée d'eau

.. … la “beauté professionnelle” que

gagnerait un premier prix, sans

avoir besoin de s'exhiber en costu-
me de bain. ..
Et la Maison L. J. Parent, qui eat

capab’e de vous vendre à presque
la moitié des prix ordinaires, des
costumes de bain tout laine, élé-
gants et durables, pour éames, de-
moiselles et enfants
Vraiment, c'est là un “tour de

force” que très peu de détaillants, à
Montréal sont en mesure de vous
accorder, du moins au commence-
ment de la saison et pour des cos-

tumes garantis pure lsine. Venez

done, cette semaine, au magasin La

J. Parent, — 4892 Boulevard St-Lau-
rent, tout près du Boulevard Ste

Joseph, pour y faire l’emplette de

deux ou trois de ces costumes de
bain, pour votre famille . , vous
économiserez plusieurs dollars.

 

C'est faire beaucoup que de faire
bien ce que l’on fair.

N Europe, les pays qui ont ré
dult leur presse au rôle de haut- ' -

parleur gouvernemental n'endurent

évidemment pas d'autre chose que
ce qul convient au gouvernement.
On supprime toute nouvelle qui ne
cadre pas avec les doctrines, jes in-
tentions ou les arguments du régi-
me. C'est Ir cas en Allemagne, en

Russie, en Italie notamment. La
suppression de la Ifberté Indivi-

duelle y implique, de toute néces-
sité, la suppression des nouvelles
ou des opinions désagréables aux
dictateurs. Mais dans les pays res-
tée libres, il arrive quelquefois que
la propagande étrangère s'infiltre
dans les journaux. La feuille qui
accepte de plaider ia cause d'une
nation non amie ou suspecte est

immédiatement discréditée. C'est le
can, par exemple, de IHumanité”,
à Paris, journal moscoutaire dont
l'opinien n'est respectée de person-
ne parce qu'on saît qui l'inspire et
qui l'alimente.

* x =

CI. au Canada. on est tellement
habitué à tout tolérer, à attacher

#1 peu dimportence aux prédica-
tions des prophètes. que l’on ne
s'inquiète guére de voir se propa-
ger dans le peuple des fauasetés de
faits et des conclusions tendancieu-
ces. Depuis que les conflits entre

nations sont d'inspiration idéologi-
que, on aurait dû pourtant surveiHer
d'un peu plus prés la provenance

ou l'inapiration de telles nouvelles
ou de tes articles. Agents du com-
munisme ou zélotes du nazisme se
comportent parfois avec une telle

désinvoiture qu'ils frisent ja dé-
loyauté st côtoient la trahison.

# +=

oO" semble y aller maintenant

sans aucune restricton, sans
aucune réserve; on n'hésite pas à
se dresser contre le sentiment na
tional eanadien pour servir, béné
volemeat ou non, la cause de I'é-
tranger. Il ne nous appartient pas,
à nous Canadiens, de prendre le
parti soit de la Russie, soit de I'Al-
lemagne, quand Ia Grande-Breta-
zne et ses alliés sont en cause, et

«els surtout à un moment où la
tension est extrême entre lee peu-
piles démocratiques ot ceux des
puissances totalitaires.

» = +

ERTES, chacun a droit à se
préférences, politiques ou pbl-

losophiques, mais personne n’a le

droit de mener une campagne sys
tématique contre la mère-patrie en

faveur d'une nation étrangère qui
se comporte en ennemie. De même

eat-il injuste, notamment, de dire

que ia résistance de l'Europe. soit

au fascisme. soit au narieme, soit
au bolchévisme, est animée de mo-
tifs aordides. Le Canada, pays dé-
mocratique, membre de l'Empire
britannique, peuplé de gens de sang

françaie et de sang anglais.

eune raicon de manifester la moin-
dre eympathie à M. Hitler, par ex-
emple, ou de favoriser les menées
du facisme contre la France. Il n'a
pas d'avantage à précher les con-
eepts russes À l'encontre des prin-
eipes britanniques. C'est une affai-
re de simple bon sens qui se com-
plique toutefois d'un devoir de
loyauté.

  

 

  

F parlons pas de la propagande

soviétique; la loi du Cadenas à
cet avantage de mous en préserver.

! Ce qui se distribue par les agents
!lde Moscou est presque tout entier

à l'usage des immigrés. La littéra-
ture bolchéviste de langue françai-
se ne circule que trés peu. Remar-
quons en passant que la propagan-
de communiste, tout au moins dans
notre province, a été jusqu'ici d'or-
dre économique beaucoup plus que
politique, à l’inverse de la propa-
gande nazle qui, elle, est stricte
ment politique. Elle se voue à l'&-
loge de M. Hitler, à la justification
de ses coupe de force, à l'insulte
aux victimes de Ia convoltise ger
manique, et surtout, elle diffâme
constamment les peuples et les
hommes qui s'opposent à in domi-
nation mondiale de la brutalité.

» «°°

TTAWA, d'après lee journaux
de vendredi matin, commence

à s'inquièter de cette propagande
Nous croyons qu'Ottawa aurait dû

w'y éveiller depuis longtemps. I!
iniporterait de savoir comment la

littérature si abondante qui circule
en faveur de M. Hitler peut entrer

au pays à l'insu d'une censure

pourtant vigilante. On devrait aus-

si savoir quelles relationa les pro-
pagandistes de l'ennemi éventuel
entretiennent avec cet ennemi lui-
même. Sans toucher à la liberté de
Ja presse. on pourrait avec profit
étudier à la loupe certains articles.
Il va de soi que la liberté de ja
presse ne peut couvrir les agents

de trahison ou de défaitieme. De
la sorte, en nous débarrassant des
propagandistes de tout poil. Ottawa

se trouverait à aider efficacement
la mére-patrie tout en nous redon-
nant le privilege de vivre l'esprit
libre. Est-ce trop demander que
l'on force ces propagandietes à
nous ficher Ja paix?

Truc de
pasteur
STEPNEY, ler (PA) — Venez à

l'église et commencez une coliection
de timbres-postes. Le Rév. Lincoin
Caswell (tentant de remplir les vi-

des dans son église occasionnés

par le départ de ses ouailles par la
venue des vacances, a demandé re-
cours et secours à son passe-tempe.
Il à annoncé aux paroissiens de l'é-
Zlise Méthodiste qu'il distribuerait

1,000 timbres-postes de sa collection
parmi tous ses fidèles qui emméne-

raient des amis à l'église en juillet.

 

   

 sation politique du Mexique.

   

®Tout le monde aime les Sweet Caps.

Ce sont les cigarettes les plus recher-

chées au Canada. Leur popularité ne

connaît pas de déclin, tant elles sont

douces et agréables sous tout rapport.

“La forme la plus pure sous laquelle le tabac peus être fume”.

  

Imitation de Jésus-Christ.

 



 

 

Lecapital-santé

VOICI LES
VACANCES

par le Dr Adrien Plouffe

 

 

(Collaboration spéciale à Le
“Patrie”).

Les enfants qui fréquentaient
fécole n'ont plus de devoirs à faire
mi de leçons à étudier. Fls sont

heureux, lis
vont jouer au
grand sir. Les
plus fortunés
lront prendre
lours ébats à la
campagne. Les
moins favorisés
s’efforceront de
trouver un coin
de fraicheur à
la montagne,
dans nos parcs,
où à l'He Sle-
Hélène. Les en-

Le Dr A. Plouffe fants sont en
vacances ! si les

écoliers n'ont plus de devoirs,
les parents en ont un à leur pro-
zramme. Et comme un grand nou-
bre d'entre eux seralent portés à
l'oublier, il convient peut-être de le
leur rappeler gentiment
—Les parents ont un devoir prn-

dant les vacances ?
—Partaitement.

=.

Supposons que pendant l'année
50,000 familles ont reçu un avis du
médecin-inspecteur de l'école. On
leur apprenait que leur enfant ava.t
un défaut physique quelconque;
mauvaises dents, vision défectueu-
mes, surdité, dénutrition, etc,

+ Hn
Supposons que sur ces 50,000 fa-

milles il n’y en a que 26,000 qui
aient porté attention à cet avis,
supposons que 25,000 mamans Peu-
lement ont conduit leur enfant chez
le médecin, chez le dentiste, où ches
Le spécialiste. Il y en aurait encore
25,000 qui devraient s'occuper de

 

C'est & ces 25,000 mamans insou-
ciantes, négligentes, inconscientes,
qu'incombe le devoir qu’elles ont à
remplir pendant les vacances

Qu'elles conduisent leur enfant
chez le médeoin, chez le dentiste ou
chez je spécialiste. Voilà le devoir
des vacances pour les parents,

5% x

Si vous n’appartenes pas à ce
groupe de retardataires, tant mieux.
Vous méritez les félicitations que
te Ministère de Is Santé et le Ser-
vice de Santé seraient beureux de
vous offrir. Mals sl vous êtes res-
tée, chère Madame, du côté Jes ma-
mans sans souci, allons, faites vo-
tre devoir pendant les vacances,
occupez-vous de la santé de votre
enfant.
*

N'hésitez pas une seconde afin
qu'à la rentrée des classes votre
enfant soit dans un parfait état de
santé. Vous aurez fait votre devoir
et votre enfant sera en mesure de
faire ses devoirs, d'étudier ses le-
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Chez les nazis

VIENNE, |. — Le cardinal
fnnitzer a ordonné aux prêtres, re-
ligeux et religieuses de som diocèse
de se vêtir d'habits laïques lorsqu'ils
doivent sortir dans les rues.

D'autre part, le cardinal a recom-
mandé aux religieux de ne plus por-
ter de soutame particulière à leurs
Ordres.-
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cons, en un mot de réussie cn
classe !

“=

Etes-vous parmi les 23,000 ma-
mans qui durant l'année scolaire
ont négligé de s'occuper de l'avis
du médecins-inspecteur ? '

Adrien PLOUFFE.
—_————

Ruiner le peuple, c'est se défaire
soi-même de sa main.

HENRI IV. 

 

L'Hippo
démoli
NEW-YORK, ler (P.A.)—L'Hip-

podrome de New-York, pendant
trente-oinq ans théâtre de repré-
sentations musicales, de vaudeville
et d'opéra, sera démoli. Les mar-
chanda logés dans son enceinte, le
long de la Gème avenue, ont été
notifiés de déménager d'ici le pre-
mier septembre.

smic ‘49
direction de New-York Life Insw
rance, ont déclaré aujourd'hui qu’ile
allaient en appeler du jugement le
trouvant coupable, lui et deux com-
plices, d'avoir fraudé les détenteurs
d'obligations des chemins de fer
des Philippines.
Un jury de la Cour fédérale €

pris moins de trois heures, hier
après-midi, pour déclarer coupables
Buckner et Willlam-J. Gillespie,

courtiers, sur sept chefs d'accuse-
tion de fraude par la poste et de
conspiration. Les prévenus sont
passibles de 37 ans d'emprisonne
ment et de $24,000 d'amende.
   

 

Buckner
en appel
NEW-YORK, 1. (P.A.)—Les dé-

fenseurs de William-B. Buckner jr.,

Pommade
Fntideptique

RAMEAU
Contre les Affections de la Peau  promoteur et neveu de Thomas-A.

Buckner, président du bureau de
  
 

 

  cet avis, n'est-ce pas ?

Tout récemment, la direction et le personnel des breuvages Jumbo Enrg. dont M. Wilfrid Binsonnette est le propriétaire, profitaient de l'oc- :

casion d'une partie de balle molle entre le club Jumbo de lu ligue provinciale et le club “Canton Café” de Sorel pour rendre visite à la ‘
population Soreloise. Cette photo nous fait volr M. Bissonnette entouré de tout son personnel et de ses invités qui se chiffraient à une couple ‘
de cent personnes, photographiées devant les trois autobus loués pour cette oocasion ‘
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Une page nouvelle,
magnifique, remplie

d’aveéntures et
d'émotions, dans la
section magazine de

LaPatrte
à compter de samedi

prochain, le

8 juillet.

 

Des faits d’héroisme,
de courage et de

bravoure.

—

Passez des moments

palpitants dans la
lecture des faits

d'armes du

PRINCE VAILLANT
dans

LRPatrie
à compter du 8 juillet.

Retenez votre numéro dès aujourd'hui chez votre dépositaire  
 r
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M. ANTONIO LAMONTAGNE et MME LAMONTAGNE (Yvonne

Dubuc) dont le mariage fut célébré le 19 juin en l'église Jacques-

Cartier de Québec — (Photo M. Roussel, Québec.)

Guérin-
Archambault
Hier matin, à neuf heures et de

mie, en l'église Saint-Raphaë! d'Ou-

tremont, le Rév. Père Jean-Marie
Poitevin a béni le mariage de Mlle
Rachel Archambault, fille de l'ho-
porable juge J.-B. Archambault, dé-
cédé. et de Mme Archambault d'Ou-
tremont, avec M. Gilles Guérin. file
de M. et de Mme Hercule Guérin.
Le choeur était orné de pivoines
blanches et de marguerites des

champe; ces mêmes fleurs aénsi que

der massifs de palmiers et de fou-
géres décoraient la nef. Pendant
Ja messe, le programme de chant

fut exécuté par MM. Gérald Des
marais et Jacques Labrecque : le
docteur Roger Gariépy
l'orgue. M. Julce Archambault ac-
compagnait sa socur et M. Guérin

était Je témoin de son fils. La ma-
Tiée portait une robe de style en
dentelle blanche dont la jupe for

mait longue traine © son voile de
tulle illusion était maintenu sous
un petit halo de dentelle: des mar-
Fuerites des champs composaient
sen bouquet. Mile Marthe Archam-
Pault. soeur de la mariée. dame
é'honneur, portait une tube à légé-
Te traine en dentelle bleu ciel, un
Halo de dentelle et de marguerites
paste! et un bouquet de margueri-

touchait |

tes M. Yves Guérin, frère du ma-
tié, était le garçon d'honneur. MM.
Gaston Archambault et Pierre Nor-
mandin plaçaient les invitée. Mme
Archambault, mère de la mariée,
portait un ensemble français de

crépe noir dont la jaquette était
brodée de blanc, un chapeau de
Milan noir et un bouquet d'orchi-
déest et de pois de senteur au cor-
sage. Mme Guérin, mère du marié,
portait une robe de romalba beige

avec petite jaquette de dentelle de
mème ton ornée de renard beige,
un chapeau de bakou chataigne et

des accessoires assortis et un bou-
quet de muguet et de roses “Sweet-
heart” à la taille. Aprés la cérémo-
nie il y eut réception chez la mère

jde la mariée M. et Mme Guérin
parurent ensuite, en avion, pour
New-York, dou iis se rendront à
Virginia Beach. Mme Guérin por-

‘tait alore un tailleur de lainage
turquoise avec chapeau et aecessoi-

res prune.
+ ++

En villégiature
M et Mme Patrick Morgan, de

New-York et leur jeune fils sont
installés en leur villa de Capà-
l'Aigle pour la saison.

Mme M L Doyle et ses enfants,
Mogemary et Michael. sont parlis,
vendred:, pour Saint-Andre-sur-Mer

  
 

ch :ie passeront l'été.

CEST BARBARA STANWYCK-
qui, dansles coulisses,
soigne son teint précieux

 

  

  

  
  

un teint m
dilatée ? Cette mousse A

Pourquoi risquer une Peau Cosmétiqu

VE enlève àfond les cosmétiques fanés.

ea
"“J'emploie

des conmétiques,

mais j'emploie aussi le
Savon de Toilette Lux!” dit-elle.

 

   

€, de minusculez flétrisaures, des por

9 Etoiles de I'Ecran sur 10 emploientle Savon de Toilette Lux

 

 
  

M. PAUL BEAUCHAMP et MME BEAUCHAMP (Marion Cleave

land) dont le mariage a eu Heu récemment.—(Cliché O. Allard, rue

MoatRoyal, est).

Mme J. Aird Nesbitt ot sa fam:tle
sont partie pour Metis Beach où
ils occuperont une villa pour Ja
saison.

  

 

Mile Lucienne Villeneuve passe
une dizaine de jours 2 Saint-Placide
l'invitée de M. et de Mme Jules
Ritchie,

 

Miles Eugénie et Marie Ouimet
font une villégiature de quelques

semaines à Como.

Mme Arthur Fitzpatrick et Mlle

Noonie Fitzpatrick, de Québec
passent la saison estivale à la
Pointe-au-Pic.

= = #

Mlie Ethel Chadwick, d'Ottawa,
est à la Pointe-au-Pre l'hôte de
Mme Arthur Fitzpatrick, a sa villa

“Le Rayon d'Or”.

M. et Mme C. T. Ballantyne et
eur famille sont partis pur Saint-
André-sur-Mer où ils occuperont la
villa “Cory” pour l'été.

* + +

Vers l'Europe
MM. William Molson, Harry Mor-

gan, Grant Hal} Day et Andrew
Cowans se sont embarqués, vendre-
di, à bord de l“Emprees of Britain”
pour un voyage en Angleterre, en
France et en Ecosse.

» +» =

Dans l'Ouest
canadien
M. et Mme Morris-W Wilson et

leur fille, Mile Betty Wilson, de
Montréal, ont passé la semaine dans
les Rocheuses à l'hôte! de Bantf
Springs et au Château du Lac Loui-
se. Le président de la Banque Roya-
ie du Canada, son épouse et sa fii-
ie sont partis ensuite pour les cô-
tes du Pacifique.

 

M. Charles David William Van
Mile N. Van, M. H. A. Clark ont
passé quelque temps, la semaine
derniére, a Banff Springs et au
Château du Lac Louise. M. Gérald
Holland, Mlle M. Hiklam, Mme C.
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A Montréal  
 

 

 
RESENTS DE NOCE

dans une grande variété, et

tous d'un cachet original.

Plusieurs nouveautés exclu-

1
|

— VENEZ ADMIRER
' notre rérente collection de BRONZES

et FONTE D'ART encore jamais vur

 

AU PETIT VERSAILLES
“LA MAISON DU CADEAU"

930 est, rue Ste-Catherine
A DEUX FAS DE LA l'HARMACIB

Bushell of Mile C. Emery. étaient
au nombre dee Montréalaæ qui
étaient de pamage à ces hôtels, la
semaine dernière.

 

Nouveau.

croiseur
boche
BREME, Allemagne, ler. (P.A)—

Le croiseur “ Fuetzow”, de 10.006
tonnes, à été lancé aujourd'hui en
présence du grand amiral Eric
Raeder, commandant en chef de la
flotte de guerre allemande. Le
“Luetzow”, le cinquième croiseur

géant à être lancé en Allemagne

depuis 1987, à une vitesse de 32

noeuds et est armé de huit canons
de 203 centimètres, de douxe ca-
nons de 10.5 centimètres et de douze
ranons de 37ergiimcentimètres_

Unppère
assassin
HOLLYWOOD 2. (P €.) — Trois

membres d'une même famille fu-

 

RIDES de la FIGURE et do COU
Emlerées par roun-méme

   
   

Traitement Qu

sillon 50

Brochurette gra-
luite ser demandr

 

Cuaire relevées

Louise Pinard, Enrg.
1662 Kat, rue Sherbranke

Montréal AMherst 1916

Le3)

 

 

ARTISTIQUES

MONTHEAL  
 

rent taés, hier, par un homme qui

entra dans les chambrre à coucher

de ia maison des Singer.

Harry Binger, 27 ane, recut un

boulet dans le cou et fut tué ins

tantanément. Son frère, Williara,

fut légèrement blessé et la mère

de cee deux jeunes gens, Mme Fran-

cis Singer est mortellement bls

sée.
Le détective HIH dit que l'époux

de Mme Singer, Albert Singer, 65
ans, et père de WilMam et de Har-

ryest détenu pur les autorités pour

être questionné à l'enquête.

 

Pourstimuler ie goût
des sports chez

I'enfance...
Rien ne vaut une récompense

donnée à l'occasion d'une fête
champêtre. . . qu’il s'agisse de cour-
se à pied, an bicyclette, saut, nata
tion, concours de danse enfantine,

etc.
Edgar Charbonneau suggère

alors toute une série de petites cou-
pes d'argent, particullèrement des-
tinées à la jeunesse sportive.
Vous n'ignorez pas sans doute que

ce bijoutier, dont le magasin se

trouve au No 1487, rue Ste-Cathe-
rine est, entre les rues Maisonneu-
ve et Plessis, — vous offre l'assor-
timent le plus considérable et indie-
cutablement le plus magnifique, es
fait de coupes et trophées pour les
deux sexes, pour enfants et adultes,

et aussi pour tous genres de sports:

nautiques, terrestres. . . et aérien!

   

  

HALIFAX - MONTREAL -
TORONTO - OTTAWA sont des
noms familiers sur nos registres

cer juurs-ci. Un nombre toujours

plus considérable d'élégantes Ca-
nadiennes font de ~e club leurs
Quartiers généraux pendant 4
qu'elles visitent l'Exposition, vont
au théâtre, fréquentent les fa-
meux magasins de New-York

Tout est si près quand

vous vous retirez a ce
Club... et tout est sl
gal, aussi. Des cham-

bres attrayantes, des
salons aristocratiques,
une grande piscine, un

Hou ~ toutes les
cilités auxquelles

vous pouvez songer

pour rendre votre vi-

site agréable et en > À

faire un succès, H

Ecrivez-nous aujourd'hui et nous

vous retiendrons une de nos plus

belles chambres. Etages spéciaux

pour ies couples mariés.

TARIF DURANT 00
L'EXPOSITION MOND ALE

 

    
  
   

  lite jumeaux

  03.00 re $4.0
avec trois Min et deux
sou

Demande leloset LP

| EE}
“ Woman-
Ds Glub-

7 NY
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LA PATRIE
 

L'ART DE BIEN SHABILLER Henry
 

Durantla belle saison:

Ne portez pas—

N'exposez pas vos cheveux
au soleil ni à l'eau sans

discernement.

 

 

roula l'été dernier à Cannes.

Garat était, co jour-là, à bord
de son canot-automobile avec quel-
ques amis. Une des invitées de Ga-
rat, Mme Caraly, debout à l'avant
du canot e'apprêtait à plonger
lorsque, sl l'on es croit sa version,

rat, donnant un brasque coup de
gouvernal( Is fit choir. Elle passa,

lui entallta profendément In cuiuse.
La blessure fort grave exigea de

fougs soins et à laissé un préjudi-
ce esthétique important à une épo-
que oil le décolleté owt assez libé-
ral. Mme Caraly estimait ce préju-
dice & 300,000 francs et I'affaire eit
peut-être été réglée à l'amiable ai
Garat n'avait déclaré à sa Com-
pagnie d'assurances, qui l'interro-
geait à cet égard, qu'il avait cons-
cience de n'avoir commis aucune
faute de navigation et que la chute
de son invitée provenait d'une glis-

 

Portez

Protégez vos cheveux avec
ua fichu, au moins une par-

Garat, un
| enfant terrible

PARIS, | — (De netre correspondant) — Henry Garat cumule las
aventures judiciaires, Après celle du noble anglais qui se plaignait que
le célèbre acteur de cinéma eut voulu lui enlever son épouse, et celle du
croupler qui lui donna un coup de poing. en voici une autre qui se dé-

une manoeuvre maladroite de Ga-|B

malheureusement sous l'hélice qui =

 

    

 

Henry Garat

sade de celle-ci. Ces déclarations dé-
cidérent la Compagnie à se refuser
à toute indemnité

te contre Garat en bicssure par fem
prudence devant le Parquet dq
Grasse, qui va bientôt procéder &
l'audition de Garat.

 

  
'olffeur renommé, à base de vi-
tamines, pour tous cheveux, më-
me les plus difficiles, se donnant
avec ou sans électricité, suns va-
peur.
Spécialités: teinture appliquée
avec le plus grand soin par Jos. '
Barrette lul-méme, coupes de|
cheveux “genre personnel”, |

JOS. BARRETTE
COIFFEUR

1667 ST-DENIS, Montréal
HA. 8333 Mme Caraly a alors porté (faln-

 

 tie du temps.  
 
 

La CHASSE aux
gouttelettes

Tour éviter que votre visage ne couvre de gouttelettes, vous Pouvez
le lotionner avec le mélange suivant :

 

Benjoin .. +. +. +200. €
Alun .. .…
Eau distillée ..

 

vend partout d'excellents.

Appliquez-le sur votre visage à
l'aide d’un coton. Mettez un peu de
rouge sur un colon encore un peu
humide et étalez-le sur vos pom-
mettes.

se

Poudrez lorsque le visage eat en-
ere bumide. Ce procédé vous im-l
pese d'utiliser une poudre beaucoup
plus claire que votre peau, car
toute poudre foncée ferait de vi-
Laine traits jaunes lorsqu'elle serait
em contact avec le fard. Mais, au
bout de quelques minutes, vous
Pouvez appliquer la poudre de la
RUARCS QUÉ vous convient le mieux.
=

81, malgré ces précautions votre
visage continue à transpirer, €s-

cayez les vaporisations d'eau de
Tose : comme hase de maquillage,
n'utilisez que de l'eau de rose mise
dans un vaporisateur et dont vous
vous vaporiserez quelques minutes
avant de vous maquiller.

+ = #

Laissez cette eau de rose com-
meoscer à sécher. Ce n'est que lors-
Que votre épiderme srra à pelne lé-

Le ae va da da Lu cu se
L'été, vous devriez pouvoir ne pas mettre de

votre poudre. Prenez comme hase de maquillage um bou lait; on en

¥coromeat humideawe vous prove.

 

 

se ev as +. 50 grammes
50

corps gras poar (enir

 

BEBE ALA
DIARRHEE?

CHASSEZ-EN LA CAUSE
LA DIARRHÉE mie Is santé de voire bébé;

‘ti Une prose pous les auires maux,
Régles ses intestine et bemaisoe i ! sees mmidiate-

Lise L'expérience ua cu Mme

YEles agissent aussi rapidement dans Les cas
de Bevee légère, rhumes, cliques, dévange:
ments d'estomac, constipation, léger crenp,
indigestion et denutius, pacion,

Sars aucun cpiat ni dmgue stupééante.
Aumi faciles à prendre que des bonbons. Sûresetinoffemsives, Rapçort d'analyse dans chaque
boite. Achetes-ea une boîte aupourd'bai; la
Jaladie frappe si souvent la œuit. 25 cents.

 

 

PEPTONINE

 

Voici votre dernière chance d'avoir

UN JOLI
LIVREDE TRICOT
GRATIS aux personmes qui nous enverront ¢
avec ua coupon conteau dans la boîte de PEPTONINE, Ce livre
de tricot est illustré des plus récents modèles et a une valeur de 25¢.

CET OFFRE EST VALABLE JUSQUAY A JU ILLET 1920

est la nourriture idéale pour hébén, favorise la croissance mêmes
des rachitiques. Bicntaltrice des adultes dyspeptiques.

Mi votre marchand ne l'a pas, envoyez 50c et vous en recevrez ane
boîte par La poste.

La PEPTONINE +520AHôtelde Vie

  

 

leur nom et adresse,

755, rue Ste-Catherine O.
HA. 3202

5627, Avenue du Parc
CR. 3660

1481, Mont-Royal E.
FR. 3102    TERMES

QUI VOUS
CONVIENDRONT   

  By a ws magasin Hartary
dans votre votainage

3. .
4. dr

$. 3 .

- Yoblerry, Plode
6. 84 e coule,
7, ny Ses dg tes céD Nateane

9. Mets? "et jogs, Ibe.10. CountyBhitiont gp py
€ peu à cieux.GRAND com 8

 

 

4433, rue Wellinglon
YO. 3188

6745, rue St-Hubert
CA, 3441

1101, rue Ste-Catherine E.
CH. 3187   J  
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La BONNE et SAINE CUIS

 

NE

Il fait CHAUD:
mangeon

 

Rien n'est plus agréable lorsqu'il

s FROID

1 fait chaud, que de trouver au dé
Jeuner — et même au diner — un menu froid. Je suis sûre, madame, que
votre mari appréciera l'effort que vous faites pour aiguiser son appétit.

Et quand je dis “l'effort”, j'exagère quelque peu, car la cuisine servie à
froid est parfois bien simplifiée. En outre, elle vous donnera, à vous
ausel, ce plaisir de vous mettre à table sans que l'odeur de Ia culsine
vous alt coupé l'appétit. Pensez d'abord qu’au retour du buresu ou de
Pateller, votre marl aura soif. Confectionnez-tui un délicieux jus de
tomate assaisonné d'une légère pincée de cayenne. Vous verrez qu'il

Fappréciera.

* —

| 3 menus froids
 

 

DEJEU NER

Mrlen xiacé
é

  et pommes
Fruits

Qeufs en masques
Fioeuf À la melée

Concombre À la crème

 

DISER

Pire de poulet froid
con verts € ninde

vraie de poulet hachés
Fruita

Tomates farcies à froid
Harivots és en salade
Fromage à la crème

kirsch

   

 

   

 

   

 

Saumen (resid,
Salads mncédaine

Fruits
2% %

SALADE A LA DINDE

à tnble de xélatine
w godt
A thé de sel

mayonnaise
Couper lu dinde, le céleri. les

œcufs durs en petits morceaux. Si
les raisins sont de la variété sans
pépins, laisser entiers: sinon, cou
per en deux et enlever les pépins.
Faire tremper la gélatine dans
l'eau et faire dissoudre dans le
touillon chaud. Lajsser refroidir.
ajouter la mayonnaise et mélanger

avec les autres ingrédients. Verser

dans un grand moule de fantaisie

ou des moules individuels et lors-

que solidifié, démoul>r sur un lit
de feuilles de laitue. Renverser

sans faute les petits moules sur de

la laitue filamentée, vous servant

des grandzs feuilles extérieures que

tant de personnes rejettent inuti-

lement et qui contiennent des vita-

mines importantes. La laitue fila-

mentée est bien plus facile À dispu-

ser ainai. Une sauce aux canneber-

es glacée accompagne savoureu

sement cette salade. (Pour BR per-

sonnes.)

SORBET AU JUS DE RAISIN

14 de jus de ralsin Welch.
e (le jun neulemest)

ne de crime et de lait mêlé.

L de tanse de sucre.

Mêlez le sucre et le lait. ajoutez

ie jus de raisin et le jus d' ane.

Mélez bien. Mettez dans le réfrigé-

Tateus pour trois heures, a “lus

haut degré. Agitez toutes lea 30 mi- |

nutes pour obtenir un mélang* eri!

meux.

 

 
  

  

SORBET A J'ANANGS
mar Ce sucre,
e d'eun,

cuillerée à thé de mélaiine.
tause de jus #7 nanan.

  

trom.
! cuillerée à table de feuilles de

menthe bachéen.

Mélangez l’eau. le jus d'ananas et

le sucre et faites bouillir 3 minutes.
Faites tremper la gélatine Jana 2!

cuillerées à tab'e d'eau froile et
faites dissoudre dans le liguide |

chaud. Laissez refroidir. Incorporez |

ensuite les fruits broyés, les feuilles

de menthe hachées ainsi que le jus,

de citron et laissez congeier environ

1 heure. Versez dans un bol, ajoutez

Jes blancs d'oeufs non battus et bat-

tez jusqu'à ce que ce solt très lé

ger. Versez de nouveau dans le F

 

roir du réfrigérateur et faites con-

geler 23 heures.

NOUFFLE GLACE

€ oeuf

 

d'un eltean.

  

 

1 € À soupe de jus de citron
M de insse de geide de sherry.
M de (anne d'ean chaude.
Quelques zrsina de vel.

M de tzane de crème à fonetter.

Battez légèrement les jaunes
d'oeufs, ajoutez jus de citron. écor-
ce râpée, gelée, eau, sucre et sel,
et faites cuire jusqu'à ce que le mé-
lange s'épaissiase, en brassant con=-

tamment. Ajoutez les blancs d'oeufs
battus ferme, mélangez bien et fai-
tes refroidir. Incorporez à ia crème
fouettée. Remplissez du mélange de

petites tasses en papier, couvres de |

miettes en papier, couvrez de miet-

tes de macarons et mettez congeler ,

au réfrigérateur électrique. Pour 12
personnes.

COCKTAIT, AU JUS DE TOMATES

D 1nnne de tomates,
2 e. h table de nurre.
1 e. à thé de wel.
1-8. € À ché de paivre, «el de cé-

Vert, jus Ixson, clous moulus.

Coulez les tomates, assaisonnez
et laissez reposer dans votre réfri-

gérateur durant une heure pour
parfaitement allier les essences.
L'ausaisonnement peut être varié
au goût particulier. Ce breuvage
est meilleur quand i} est bien se-
coué dans un bocal & breuvage rn-

touré de giace pilée.

 

 

Variation:
2 tansen de jun de tematen.
Ye feullle de laurier, piluete de

 

re
ze à table de jun de tren. jus

d'elgmen,

Combinez le jus de tomates avec
des assaisonnements, faites refroi-

dir et coulez dans un coton.

——— 

Pour rendre Le brillant aux pel-
gnes d'écaille. — Trempez un tam-
pon d'ouate dans un peu d'huile

siceative et frottez, avec ce tampon.

les poignes. Essuyez-'es ensuite et

poliesuz-les avec un chiffon de lai-
ne.

 

Les appétits les plus blasée
s'éveillent À la vue de ces
flans savoureux et dorés, de
ces blancs-mangers appétie-
sants et rafraîchiesants, de
ces mille et un desserte glacés
attrayante et délicieux el
rapidement et facilement  réparés au corn starch
ENSON. La qualité

et la texture finedu

 

ta:
BENSON.»

 

CORN STARCH!
BENSON

TheCANADA STARCH COMPANYLimited
mgmtlubricants du Gaba

 

  

Les breurages glacés et les salades aux fruits où aux légumes sont tou

jours biemienus sur la table quand il fuit chaud Servezen souvent et

sans percimonie.
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soeur jumelle, Pauline. La mariec &
fait la décinration suivante :
“Eh bien, ma soeur désirait

l'épouser, mais elle n changé d'idée,
C'est pourquoi je l'ai épousé à sa
place ”.

———————=

Le droit et je devoir sont cor

me deux palmiers qui ne portent

point de fruits s'ils ne croissent à
côté Fun de l'autre.

LAMENNAIS,

  

 

      
CITT
COMME CHEZ NOUS

  —

Meubles piqués des vers
Prendre quelques gousses d'ail,

enlever la petite pelure et frotter
les parties des meubles où se trou-
vent les trous jusqu'à pénétration |
de la pulpe dans ces trous. Atten- !
dre deux ou trois jours et recon|
mencer trois ou quatre fois rem

ration. Le travail destructeur ces-
sera. Si de nouveaux trous parais-

sent plus loin. recommencer, mais

produise

EEE

 
Fusilà

coups
GALVESTON,Tex.

Albert Kamens s'est.‘rendu àint
ll est peu probable que ce cas se|veston afin d'y épouser Madeline,

 

FEVES=LARD
SRCATELLITer.

Shemblin. A sa place, il a épousé mal

 

DE L’ENTRAIN… C’est Flotter dans l’Air
 

TU DEVRAIS TE SURVEILLER
JEAN. TU PERDS DE TON
ASSURANCE AU MICRO.

   

 

COMMENT VEUX-TU
PARLER AVEC CONVICTION
QUAND LA CONSTIPATION
 

e
e

a
n
A
n
a
S
O
A
w
y

LA CONSTIPATION ORDINAIRE EST DUE A

UNE ALIMENTATION Qui MANQUE DE VOLUME.

ALL-BRAN ET UN DE CES ALIMENTS,QUI AIDENT

K "A FORMER LE “VOLUME “INDISPENSABLE
peUNE ÉVACUATION “RÉGULIÈRE

=, JE VAL; DTIEVASSOREMEM T
EN FAIRE L'ESSAL.  

 

QUEL CHANGEMENT ! TES ANNONCES SONT

MAINTENANT PLEINES DE VIE.

GRÂCE À ALL-BRAN ET À MES
HABITUDES ‘REGULIERESJE ME SENS
LÉLIR COMME L'AIR, ET MON CARACTÈRE

—————N'A PLUS DE
| SSIATIQUE*

    

 

at Ÿ

+

TE TORTURE. fe” |

CHÉRIE, C'EST DÉLICIEUX ! TON “PROGRAMME”
SERA DE MEN SERVIR CHAQUE JOUR.

   
   
  POUR VARIER DEMAIN,

JE TE DONNERAt DES
MUFFINS.

 

     

Soyez léger comme un

Papillon et gai comme un
pinson. Manges ALL
BRAN chaque jour,
comme céréale et sous
forme de délicieux muf-
fins et buvez beaucoup
d'eau. En deux paquets
convenables. Fabriqué

en Canada par Kellogg.
Chea tous les épiciers et
dans tous les restaurants,

ALA
euaveses wire wat WEIN oul at

WUC TO HT BENICIENCT
CUMU mearea08 «anse(4 1erb0NCM

  



 
I

 

 

Dimanche, 2 juillet 1939
 

 

? ~~

Voulez-vous atténuer vos

défauts physiques ?

Le dessous des yeux gonflé

Comment guérir
1°—SIi vous vous couches tard,

commencez par dormir de 10 heu-
res A 7 heures au moins cing jours
de sulte. Aunsitôt levée, quarante-
cinq minutes de promenade au
grand alr. Tris fréquemment, cut-
te cure de sommeil suffit.
2°—Sinen, faire infuser du thé

molr, mettre les feuilles dans de la
Eaxé à pansements, et l'appliquer
sur les paupières. Garder dix mi-
nutes en humectant de temps en
temps avec le thé liquide,
3*—Fortifier ln paupière supé-

Fieure par l'exercice suivant: re
gardez-vous dans une glace em
haussant trds haut les sourcils et
relevez ia paupière Inférieurs com-
me pour fermer les yeux, mais sans
que la pauplère supérieure bouge.
Cela fuit travailler très fortement
La paupière inférieure qui se forti-
fle de (elle sorte que la hoursou-
flure finit par disparaitre.

Comment dissimuler
Appliquer le rouge en dégradant

de plus près des yeux possible.

Nez trop épais
Comment l'affiner

Un nez trop large peut nuire à
Pharmonie d'un joli visage et cela
ent si facile à guértr qu'il sy a
vraiment pas de quoi s’en priver.

Matin ot soir, vous nerrérez votre
mes entre vos deux index et vous

 

  plus de

DESSERT
LLLvotre     

Recette Exquise pour

Pouding au Butterscotch
Avis _Lorique bien refroidi, ce dessert pet êtreCris Laraque Shelli
Mélanges complètement 44 cuillerées à soupe
d'Amidon de Blé d'Inde Dusham avec 134
tasse de cassonade (non tassée) et Sy cuil-
berée à thé de sel. Verscz-y doucement et os
remuant 3 tesses de lait chau:l: remettez au
bain-marie, et continues la cuisson en remuant
fusqu'à ce que le mélange s'épaississe. Cou-
vrez, et continuet la cuisson, en remuant de
terape en tempe, jusqu'à ce qu'il n'y ait plus
mucua goût d'amidon. Retires du feu et
wjoutes 1 cuillerée à soupe de beurre et %
tuillerée à thé de vanille. Laissez tiédir et
versez dens des moules ou des coupes & sorbet
mouillés. (Vous pouvez mettre une cuillerée
de Bicop de Blé d'Inde Doré Bee Hive parfumé
à la vanille au fond de chaque coupe à sorbet).
Berves froid. Délicieux avec des moix hochées
(grillées si vous le désirez), den dattes hachées
ou de la noix de coca. Be sert aussi avec de lo
crême ordinaire où fouettée. Saa À sept portions.
Easployes des mesures standard cases. DIK

L'AMIDON DURHAM

 
BEAUCOUP}

 Epargne de l'Argent!
EE

pratiqueres ua massage trds facile
et tris officace en faisant simple-
ment vibrer les mains. Faites che-
miner deucement log doigts te long
du nez, en commençant près des
joues et en finissant près de la
pointe.

Comment dissimuler
On ne peut pas le dissimuler avec

le maquillage de ville qui se doit
d'être léger, mais on y parvient
fort lorsqu'on se maqulile pour ke
soir. Avec le fard gris mauve ou
bistre que vous employes pour vos
paupiéres, ombres très légèrement
votre nez de chaque côté de l'arête
centrale. Vous comprenez fort blen
que cette touche correctrice doit
être faite avec un tact et une dis-
crétion parfaits, pour que vous
n'ayez pas l'air d'avoir oudllé de
vous débarbouiller. Poudrez par-

dessus et, si ce raccord est hablle-
ment exécuté, votre visage gagnera
on netteté, en fincsse.

La bouche tombante
Comment guérir

En bouche tombante donne l'air
triste. Une jeune femme doit cor-
riger co défaut. Lorsque c'est un
des signes de l'âge, ll faut d'autant
Plus enasyer de s’en guérir: .. .. ..

®.—Voicl un exercice qui n'est
pas très joli, mals qui donne des
Tésultate merveilleux. Introdulses
l'index de ls maln droite et celui
de la main gauche dans la bouche
et faites effort pour écarter Ia bou-
che avec les doigts tandis que vos

lèvres résistent de toutes :curs
forces. Puis faites le contratre, la
bouche s'efforçant de se refermer
tandis que les doigts veulent l'en
empêcher. Le muscle ebiculaire
des lèvres à très vite fait de se for-
Ufier par cette gnmnastique, et
vous retrouverez bientôt ce sourire
aux coins relevés, qui est des plus
grands charmes d'un visage,

Comment dissimuler
Ne pas mettre de rouge à lèvres

aux coins de votre boucho,

LaMODEaux
cent visages

Petits échos de la mode.
DE LA MUSIQUE AVANT

TOUTE CHOSE

“ Schiaparelli” vient de pré-
senter une collection où, çom-
me toujours, Ia fantaisie est
reine. Collection * harmonieu-
se ”, certes ! Des portées ourlent
les robes, ponctuées de clefs de
sol... Lea jaquettes sont bou-
tonnées par des notes, les col-
liers eux-mémes sont muscisux.
Un fréle refrain tintait au

passage des gracieux manne-

quins ; de chaque sac à main
s'échappait une mélodie! Ces
nouveaux sacs boîtes à musique
ont eu, il n'est pas besoin de le
dire, un remarquable succès !

LA VOGUE DES ENSEMBLES
BLANC ET BLEU MARINE

Petites robes bleu marine,
festonnées de dentelle, man-
teaux à dépassants de piqué
blane, ensembles gar d’'ap-

plications ou de broderies de
laine : étoiles, fleurs... tous les
prétextes sont bons pour créer
des harmonics blanches ot
blcues. Le bleu marine est si
distingué, le blanc si frais, sl
élégant, que nous ne saurions

être surprises de la durée de
cette vogue.

NOUS ALLONS REVOIR DE
GRANDES CAPELINES

Les jours ensolcillés nous ra-
mènent ces grandes capelines

de paille qui accompagnent si

heureusement les robes d'été,
Nous les porterons très incli-

nées en avant. Certaines collec-
tions nous montrent des cha-
peaux dont les bords sont si
grands qu'ils voilent presque
tout le visage. Alors, ces bords
sont transparents, ce qui eat
d'un effet ravissant 2:O.F. J
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Mary Pickford
voudrait faire

- de l'aviation !

 

LONDRES, 1. — (De notre correspondant). — Mary Piokford, ex-
grande vdette du flim muet ot aujourd'hui la femme d'affaires la plus
en vue dans l'industrie du cinéma,
tours entreprendre du neuf.

Elle est allée avec non mari,
Buddy Rogers, passerses vacances
en Russie. elle a un program-

me bien établL Elle veut appren-
dre à voler, elle veut devenir avia-
trica
—"J'ai déjà six heures à mon

actif et je orois que je me dé-
brouillerai pas trop mal; mais la
où la difficulté commence, c'est
quand il sagit d’atterrir..….”
s

Aux journalistes qui l'Interro-
tent sur ses autres projets. Mary
Pickford s'est plainte amèrement
du temps que lui faisuient perdre
los mille formalilés de aa vie de
“busineas-woman”. ... ...

ss
Un de sea réves, par axemple, se-

rait d'adopter un enfant :
LI JE

—“Mais je n'ai pas le temps, gé-
mit-elle, et je ne trouve pas non
plus loisir de réaliser un autre de
mes projets les plus chers. écrire
mon sutoblographie qui, je pense,
pourrait être de quelque utilité so-
ciale, car, vraiment, je n'ai pas eu
une vie ordinaire”.

“ *-*
Mais, bien que déplorant son sur-

n’aime pas le repos. Il lui faut tou-

Pa

Mary Pickford

menage, Mary Pickford ne songe

pas un seul instant à quitter les importantes fonctions qu'elle oc-||

 

 

cupe au conseil de im “United A»

tists’. I suffit de faire allusion &

sa démission éventueke pour la

mettre es colère...

 

PIQUE-NIQUE
PAIN SUPRÊME

30 JUILLET
AU PARC BELMONT

C'est encore un grand |
pique-nique qui vous est
offert gratuitement.

ADULTES
Admission au)? étiquettes, sacs

parc et crème … .
slacée ot rafral-( ENFANTS
chissements, À pain ou boîtesà

câtraux.
Pour chaqu étiquett
amusement de) Apte on Seiten
se râteuux.

Prière de conserver au complet
les enveloppes, bottes et sacs de
nos produits. Vous pourrez tes
échanger contre des billets du 24
au 28 juillet en vous adressant
aux boulangeries à 6224, rue
St-Hubert ou 3448, rue St-Antoine

PAIN

SUPRÊCE
CR. #16 — WIL 713s WITS

 
  

 

   
SALADE D'ANANAS  

et coupé en dés) avec |
oe ses. Les deux biea refroid

   

  

 

  

ET FRAISES
de l'ananse (un petit ansoes

pasez-len sur des feuilles de chicorée où
de romaine et serves avec ume vinai- |

te, que vous aver faite avec 442
‘Huile d'Olive Pure Hens, 4 tasse de

Vinaigre de Cidre Heinz,bien mélongés
avec c. à thé de sel, 1 c. à thé de sucre
et une pincée de paprike. Cote nalade
a un très beau coup d'oeil lorsqu'elle est
servie dans l'ananss évidé. Coupes sim.

| plement l'ananas en deux dans le scan
de le longueur, évides-le et rempli
les moitiés de votre salade de frui

tasse
Dis-

  

    

votre fournisseur.

senteMavores 2$<

 

   
  
   

  

 

  

  
FAITES DES

SALADES PLUS SAVOUREUSES
AVEC LES VINAIGRES HEINZ

@ Si vous voulez vraiment une sauce à salade
dernier cri, pensez d'abord au Vinaigre Heinz, puis
à l'Huile d'Olive Pure Heinz. Ce sont deux produits
essentiels qui assurent le succès.

Les Vinaigres Heinz—blanc—cidre—maît—sont
vieillis dans des fûts en bois, tout comme les vins.
Leur bouquet et leur saveur pénétrante leur donnent
une qualité qui leur est toute particulière, L'Huile
d'Olive Heinz-— première pression d'Olives espa-
gnoles mûres—rehausse merveilleusement les sauces
à salades. Commandez les deux aujourd'hui chez

INZ
Demandes le Livre Meineavec Recettes Viandes. 108

seulement 10c preyéquetrederateauld
J. tolas Company, Dipt Me materé“
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Conservation du vin

Pour conserver du vin vieux déja
debouché: rrbouchez bien la b v-
teitle et placez-la, posée droile "rou-

chon en bas. Le vin ne s'abimera
pas.

LA PATRIE 

 

 

 

Coiffure moder.
ne avec boucler
tes sur le dessus
de la tête. Pour
bien porter cette

    - rae BELLA COUSIMEAU
Pour conserver l'eau oxygénée

Les tours coiffure,il dat qui perd vite, au contact de l'air,

penchées nuque. Remar ses lulilligies qualités, il faut ajou-
ter au liquide un peu d'éther ou
d'alcool et tenir le flacon, qui con-
tient cette préparation, dans un en-
droit bien f

Q. — Je sais qu'il y à une tour penchee à Pise, sais (st-ce qu'il y en

|

ques la jolie bou

@ aussi dans d'autres pays que l'Italie ? Puurriez-vous répondre à cette

|

cle d'oreilles, en

question dans votre courrier du dimanche, car je ne reçois pas Ja

|

forme de coquit

“ Patrie” de Ja semaine ? Quelle est la cause de ces tours penchées

|

fe.

Est-ce que c'est fait à volonté on si c'est un défaut de construction qui

fait qu’elles sont inclinées ? — BOLO.

 

  
   

 
LE CAMPANILE DE PISE (construit de 1173 à 1358). — Alors

qu'il atteignait 23 pirds de haut, 11 s'inclina par tassement du sol.
L'architecte continua pourtant jusqu'à 165 pieds environ de haut.
On reconnut alors que l'affainsement étalt dû au voisinage d'une
petite rivière souterraine dont om détourna le lit.

La France aussi a ses tours penchées, à savoir le clocher incliné

de l'EGLISE DE CHAMBLY (Oise), Xille et XIV wiècles. Le cle

cher de SAINT-MARTIN D'ETAMPES (du XVIe). Un affaissement
du soi se produisit durant la construction et Ia partie déjà construi-

te s'inclina. Les architectes continuérent en resenant progreseive-

ment à la verticale. A l'intérieur de l'église, un pilier s'est incliné,

lui ausei,
LES TOURS DE BOLOGNE — Ls plus haute est verticale. La

plus petite s'inclina pendant qu'on la consiruisait, en IL16, par suite

aussi d'un fléchissement du sol. Mais elle resta

* x
x x

Inachevée.

 

La guerre

est déclarée
C'est en effet une véritable decla-

ration de guerre aux ‘’trustards” de
in photographie d'amateur, — ces

profiteurs qui vous demandent des
prix fous” pour développer et Im-

primer vos films.
Le Studio Dollard combat avec

acharnement celte hausse exagérée
des prix et il livre tune lutte sans
merch & ces exploiteurs, en ne char-
geant que deux sous par pose ou

seiz sous pour développer et impri-

 
 

Q—Ces Jours derniers on m'a dit
que Jes baisers d'amoureux éta,ent

faute grave. Je xu's alife me von-
fexser quelques jours avant cette

nour et je croyais toujours qu'il
n'y avait point de pévhé dans les

baisers. Mademois=lle, veuillez =v D.
avoir ‘’obligean-e de m'éclairer nur

SANS PSEUDO.

 

  

  

   

y
à embrasser
vetre fiancé

ve
fils sauront Je Ire micas que
mmol.

 

Q.—J'al dem taches jaunes sur la

figure ce qui m'humllile seaucoup.

Tourri:t-vous me conreifler an te-

made pour ‘es faire purser. Jo pen
souffre pus tonjeurs mais alles re.
Viennent certaines Eponues

Roje auis partée à croire que
votre foie est le compable,
tes len aliments xras, lew een

  

des fromages fermenida, les
ebous. Falters awsal des com-
preance rhawdes aur le foie et

 

lestomne.
 

Q La Roumanle a-t-elle un dra-
Peau ef quel est-11? Quelle est la re-
Belen de ce pays: les Ro amare sent
ha catholiques on protestants”

JAIME UN BOUMA

  

QuJ'ai des Meur dent le euir

eat 71a’it. Je voudrais bien les re-

mettre en bon état. Fourrisz-v0 4
me dire ja façon de m'y prendre, =.
v.p. Meri d'avance.

PETITE MAMAN,

 

  

 

   

 

  

 

  

wn
H bien sérhée,

Sie légèrement nu papie
verait

appro-
je l'on frouxr tout pré-

= marchnnde de cuu-
leurs sous le nom de vernis pour

Q—J'a! entendu dire
 

qu'en Alle.

 

la bibre et que cent délicieux

oR 

tre courrier Je suis nûre que je ne
serait pas la peur apprécier.

URMETTE
Le menthol

Le menthol en poudre cet un an-

tiseptique sans danger et des plus

pratiques à employer. On peut fa-

cilement en avoir toujours chez

sol et l'emporteren voyage. It suf-

fit: pour en préparer une solution,
d'en mettre une cuillerée à bouche
dans un litre d'eau bouillie. Com-
me il se dissout difficilement à
froid, on emploie l'eau chaude. On

a ainsi une préparation excellente

pour se laver ja bouche, les dents,

lenez. En cas de migraine ou d'un
mai de tête quelconque, un ban-|
deau d'eau fraiche mentholée cal- |
me souvent la douleur.

 

     

     
l'arête centrale. ee des deux cû-
tex. afin de tn détneber des
chajess la “ouper aux deux ex-
trémit
œer la dête
filets peuvent être
entiers, eu divisés ep 5 «

   

 

LA PLUS GRANDE
VENTE DE

CHAPEAUX
BLANCS

jamais rue à Montréal !

98e
Chezau
Charlebois
1600 WONT-ROIAL EST
2648 MAN
anos

 

     

 

In
dans de
et vimmigrée et l'égeutter sur

Dresser les mar-

Initamee. 13 met

 

Procédé pour souder le fer dans
Ia pierre, — Le meilleur moyen con-

sisté à faire un trou dans la pier
re; puis à y placer l'objet de fer
exactement dans la position qu'il

doit occuper. On remplit alors le
trou en y couiant du souffre fondu
sur lequel on jette du sable immé-

diatement et avant son refroidisse-
ment. Cette soudure, qui s'emploie

aussi bien pour les arrêts de con-
treventa que pour ceux des Egran-
des portes. eat très solide.

 

   

  
MAIS DE GROS

708 OUEST, rue NOTRE-DAME     
 

  
  SALON MIROIR

Permanente Incomparable s2 00
Sama fit, un chat 0 n pesanteur.

AVEC OÙ SNS HENDEZ-VOUS

MLLE PERRAS, Prop.
2230 rue Tupper, Apt. 4, pris Atwater

   

 

F1. 5981.   
 

VOUS avirz celle re tte, ve :
bien aimable de Ja passer dus 0"

 

   
UGES

    
  

© VERMIF
Cette rniant a retrou-
Ye son “ourirr et ses
Deiles coulrirs: ele
profits ben-icoup et
randit bien. Ls

Enocoiate vermifugr
Charles l'ont débar-

see des vers qu!
1e secret de ses

tits intestins, la
turelent et l'empé-

chaitnt de se develop-
me pormalement.

Dans toutes Jes pharmacies
boite 9

  

 

CONSERVEZ
" CES CAPSULES,

YY.@ 2

BN TTdT
jours, mos programmes radiopheniques à CH L 

mer un film complet Be poses»
plus 4 sous pour les frais de poste,
s'il faut l'expédier hors de Mont.
réal.

Livraison gratuite dans toute lea

parties de la ville. Le Studio Dok
lard est situé au No 1662, rue Ste-
Catherine est, 3 portes À l'est de ‘a
rue Champlain. Télephone: FRon-
tenac 1345.

Extraction du parfum des fleurs.

— Pour extraire le parfum des

fleurs, hachez celies-ci, fraiches, et
mettez-les macérer dans de l'alcool,
ou mieux dane de l'axonge. à froid,
où à température douce. L'axonge
s'empare du parfum. et on le Jul
prend en traitant la pate qu'elle for-

me avec les fleurs par l'alcool à
45. Le parfum passe de l'axonge

À l'alcool et n'est par dénaturé.  

ELLE REÇUT UNE
LETTRE ANONYME

 

   

  
l'emplosent que tout outre déso-

dorisont,

FACILE! Mum s'opplique en 30

secondes, vont ou Apres aver mis
votre robe.

SUR! Méme oprès le rosoge des
oisselles, Mum odouc:t la peou.

N'obime jomoais les vêtements

UFFICACE ! Sons empêcher do
tronspiration, Mum empêche tou-
te odeur oux aisselles pendant une
journée eu une soirée entière,

Procurez-vous Mum chez n'importe
quel pharmacien oujourdhui mé-

files popul aires

savent se protéger avec Mum.

Los jeunes

It est difficile de préevenic une cme

Qu'elle incommode por l'odeur des

aisselles. M est cependont focile

d'en être victime inconsciemment,
de croire que le boin quotidien suf-

fit à protéger lo fraicheur, alors

que les cisselles exigent un som

spéciol !

En effet, le bon n'eniève que la
tronspirotion passée, sons empê-; me, Employez-le choque jour.
sher l'odeur future Mum remplit Mum vows assure une fraicheur
cette fonction, Plus de femmes  comtonte.

MUM GARDE LA FRAICHEUR DU BAIN TOUTE LA JOURNEE

MUM
farcecten con one

chasse l’odeur de
transpiration

   
to devreur

«ne toujours de    
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Jasette humoristique de

J'PARL’ pour PARLER

Jean NARRACHE.

Oh! ce que les
gens sont naifs!

(Collaboration spéciale à la “Patrie” du dimanche)

 

e

Drêle de titre pour un article,
C'est fort possible, mes bons amis, mais voyez-vous,
moi, je n'ai pas l'avantage de certains de mes con-
frères en écriture. J'en connais qui ne se foulent pas
pour se trouver des titres ni même des aujets. Ils
prensent tout simplement un magazine américain,
le “CORONET” de mal ou de juln
ple; Hs y choisissent un article Intéressant, le tradui-
sent tant bien que mal en français, signent leur nom
ou leur pseudonyme au bas de la dernière ligne et
l'expédient au rédacteur en chef, pardon! oh! langue
française! je voulais dire au chef de la rédaction.
Muiheureusement pour moi, Je n’ai pas comme ceux-
là du front tout autour de In tête. Alors 31 faut bien
que je me creuse les méninges pour

* + *
Mais, revenons à mon titre. Je

disais done qu'il y a des gens naifs.
Si j'entreprenais de vous en faire
Ja liste, ça ne finirait plus. Aussi,
paur aujourd'hui, je me contente-
Tai de n'en choisir qu'une variété,
celle des touristes… locaux ou
étrangers.

 

+ = #
Ces braves gens, dès que le temps

des vacances arrive, passent de
longues heures à rêver aux prome-
mades qu’ils vont faire à travers le
pays. Ils pussent de longues soi-
ries à discuter avec les divers |
membres de is famille pour en ar-
river à choisir quelle direction lis:
prendront, Ils font une collection
imposante de cartes routières; ils
tracent uu crayon rouge de mer.
vellleux itinéraires qui leur per-
mettront de voir et d'admicer des
paysages grandioses, des panora-

. mas inoubliables. A leurs yeux
éblouis défilent déjà les villages,
les hameaux paisibles et heureux
endormis sous les grands arbres,
les routes ombragées, Is rive du
fleuve, les rochers, les splendides

+ couchers de soleil, etc, ete, ete,
5 + * *

Tout cela préoccupe tellement
ceux qui vont prendre leurs vacan-
ces que leur travail en souffre au
bureau ou au magasin. Que vou-
lez-vous! ce sera sl beau, si beau
s beau! Enfin, les jours tant at-  
   
NOXZEMA

brülures du soleil,

chose à écrire. Ft puis, comme dirait Musset: “Mon
verre n'est pas grand mals je bois dans mon verre!”..

NATURELLEMENT !

 

me dires-vous?

1837, par exem-

 

~~ dé.

dean Nareache

trouver quelque

tendus arrivent, on part pour al-
ler se retremper au sein même de
la nature. On se promet de se rin-
cer l'ocil, de se reposer de l'éter-
nelle vue des murs de pierre et des
poteaux de notre métropole. Oui!
on ne verra que l'horizon à porte
de vue ou bien les arbres ot les
fleurs, les montagnes et les ro
chers, le fleuve et la mer!

+ * 8
Oh! ce que les gens sont naifs

Qu'ils partent de Hull et de
dent jusqu'à la pointe de G pré,
qu'Hx montent des frontières amé-
ricuines jusqu'à l'extrême nord de
l'ADIIbi, savez-vous oe qu'ils vont
surtout voir et être obligés de vote“
Savez-vous Ce qui, du nord au sud
et de l’est à l'ouest, va les “dévisa-
Ker” partout* Des affiches de ta-
bicttes de chocolats, de boissons
gazruses! Celi sans compter les
rochers barboulllés de noms de to-
niques écrits à la peinture blan-
che et en oubliant les immenses
panneaux-réclume placés aux cour-
bes des routes, ou milleu des
champs et le long des granges. Bra-
ves et ngives gens qui croyalent
aller admirer la nature et qui ne
verront que des panoramas massa.
crés par des affiches!

» 8
C'est bien la poine de faire tou-

te la dépense d’une randonnée à
travers la province ou mèine à tra-

  

BRULÉpar le SOLEIL, COLONEL?

    

La fraiche, apaisante Noxzema soulage des
INSTANTANÉMENT

—elle ne tache pas
  QUOI suulfrir inutile

du soleil
  

   

ne

Plus de 30,000,000 de pots de Noxzema ont
été utilisés au cours dew années

x freins ne xervent eu

   

nur len plus xrandes

 

PAmdrique' Traitex le hâle de la nom
que experts — avec Nogzem,
ment Dank foules les pharmacles,

nt des Lrôlures
pourquol risquec

E-VOUS UN sou.

  
u n'en sert dann les Hop

ver la
"au, elle

tache pas,   ntes, De
mimes de       

ay,

  

p
ne
n

 

[ ÆHÂLE RICHE, SAIN575555.
——

sens brâlement douloureux 7vievithhe bod

"me ung hâte
anyliqurez le crème Hquius
Runtan =Noxzema, nos

Fiche, unstorue

Ja peau douce- veloutée.
APPR 3’hulle
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vers le pays pour ne voir partout
que les mêmes “placards” qui dé-
figurent tous les magasinets de

nos petites rues, toutes les calsses
à pianos dans lesquelles on débite
des “hots-dogs” et des boissons ga-
zeuses conscrvées au soleil!

4% »
II y à quelques années, ol j'ai

bonne mémoire, on avalt fait une
campagne contre les panneaux-ré-
clame trop nombreux sur nos rou-
tes. On avat édicté des règlements
obligeunt les compagnies à n’instal-
ler ses panneaux qu’à une distan-

ce asser grande du bord des rou-
tes. Plusieurs malsons de eommer-
ce se rendirent compte du tort
immense qu’elles se faisalent en
défigurant les paysages par ces

odieux panneaux. Elles abandonnè-
rent ce système de publicité, et je
suis sûr qu'aujourd'hui elles s'en
félicitent et ne recommencernient
pas.

“ss
Les brasseries et les distilleries

ont dù renoncer à ce système. de
réclame et pourtant, je ne crois
pas qu'elles en souffrent. Il y a
tant d'autres manières de faire de
Ia publicité plus intelligente et plus
effective que cette façon de crever
les yeux des gens au moment où

ils veulent admirer un paysage ou
tout au moins avoir l'impression
d'avoir échappé à la ville et d'être
pour quelques heures ou quelques

jours en face de la nature. Non,
mais pensez-y un peu! Au moment
où vous vous extasiez devant un
coucher de solell merveilleux en

 

 

Beau régime

BERLIN, l.—Pour fumer moins
et faire des économies, le Reich

10% de tabac en moins  

dans les cigares. Les prix ne chan-
gent pas. Voi
qui se feat petite.

@ annamemes&
 

traversant l'ile de Montréal vers la
Rivière-des-Prairies,
n’avez-vous eu envie de lancer un

lieu d'un cri d'admira-
tion en apercevant une partie du
ciel caché par un gigantesque pan-

tin annonçant le pain X ou les
pneus Y, ou bien encore, la liqueur

juron au

K?

Mars “toutpre
de notre globe!

 

 

ula

 

  

 

Ie.  des ciguees

 

“Marse
~—Hein 2...

 

 Jean NARRACHF |fauteuil.

 

e Remerciements
CALFAT—LA famille Calfst. Mme

veuve Grégoire Calfat ef
remercient sincèrement le
nes qui ont bien voulu leur tâmois
«ner des marques de sympathie à
l'orcasion de Ia mort de M. Grégoire

n0.t par offrandes de messes,
pirltuels, floraux ou asvis-

 

amille
pers:ne

 

Dans une ville d'eau du Centre. Aue
tour du kiosque à musique, des “baie
fneurs”, confortablement assis, écou-
tent le concert. Soudain, un gamin

par exemple,

|

L'approche du chef d'orchestre.
-—Veus me pourriez pas jouer la

ee”, monsieur ?
Non... Pourquoi ?

—Parce que ces genslà se fève-
raient peut-être et je pourrais retrou-
ver ma balle qui doit être sous un

PARIS, ler. (De notre correspondant). — A In fin de juillet va se
produire la grande opposition de Mars, pendant laquelle in distance en
tre la Torre et l'énigmatique planète ne sera plus que de 40 millions de
miiles, c'est-à-dire 15 millions de milles de moins que aa distance moyem-
ne de notre globe. C'est à la faveur de 0oppositions, qui se produisent
tous les quinze ans environ, que les astronomes effectuent leurs travaux
les plus intéressants sur ce monde voisin du nôtre et dont l'étude nous
réserve certainement encore bien des surprises.
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ETLEJUS DE TOMATES
…SOURCESDESANTE)

TOMATES EN CONSERVE
ET JUS DE TOMATES

A tomate et le jus de tomate sont de plus
en plus populaires. Et rien d'étonnant à

cela, C'est un fruit rafraichissant, savoureux,
facile à servir et qui ne coûte pas cher. Présen-
tée‘‘nature”,tout le mondetrouve quels tomate
estun aliment délicieux, nourrissant;et, quire-
fusera un bon verre bien frais dejus de tomates?
Vous pouvez acheter les tomates en conserve et
les jus de tomates en toute confiance, car ila
sont classifiés par le Département fédéral de
l’Agriculture.
classifiées en trois catégori
luxe”, “qualité de choix” et‘‘qu
Pour le jus de tomates,il existe deux catégories:
“qualité de luxe’ et ‘‘qualité de choix’.
Pendant l'été, servez des tomates, sousquelque
forme que ce soit! Précisez lu catégorie!
Achetez avec confiance!

Les tomates tn Conserve sont
“qualité de
térégulière”.

 

  

 

TOMATES EN CONSERVE
QUALITÉ DE LUXE- Les mrilleures tomeire de lerécolte, mûrire à polat. aans taches, de teinte e1 deurosseur uniformes. On Ira met cn conserve aumoment que l‘on juge propice pour gnrder au fruitaa savour et aa fermelt,

QUALITÉ DE CHOIX-—Lre tomates do cette caté-rorie sont rhoinies parmi re plus tendres et les plus
bi

tSain de
QUALITÉ ORDINAIRE- Tomates de bonne

môries, mais pan aussi unifermes vaeo lorieet en grosseur que celles de la “qualité de choir.

, JUS DE TOMATES
QUALITÉ DE LUXE- Tomates bien môries, entièrementonines et peferniant le coloris et le aaveirexigée.
QUALITÉ DE CHOIX :Tomatra également bienmâties #1 présentant fe coloria € saveur carne-1éristiques,

  

     
Service des marchés

MINISTÈRE FÉDERAL DE L'AGRICUITURE
Honorable James ©. Cardiner, ministre.
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 LA PATRIE

DES TICS ET DES CAPRICES DES ACTEURS
 

la comedJone ie...
C'EST entendu : tous les artistes de cinéma ont du talent. y em à moins. Ce qu'il y « de plus expres prunelle,

même qui ont des talemts, par exemple ceux qui jouent, chantent
ot dausent.

Mais le talent n’est pas toujours “généralisé”. Entendez par là qu'il
y a souvent, chez l'interprète, une partie de son individu qui à scca- «AVEC SA TIMIDITE...
paré le talent, au détriment du reste.

C’est avec cette portion bien déterminée de son corps que l'artiste
joue la comédie.

Vous connaissez la chanson enfantine :
Savez-vous planter les choux
A la mode, à la mode,
Savez-vous planter les choux
À la mode de chez nous ?

À la mode de chez nous, on les plante de mille façons ausoi ingé. d. la démarche. La preuve, c'est
mieuses qu’inatiendues : avec les mains, avec les pieds, avec les dents,
avec les g'uoux. J'en passe, et de pires...

Eh bien ! au cinéma, c’est exactement pareil,

On joue la comédit avec ce qu'on peut... M y a des artistes qui ont
du talent jusqu'au bout des ongles. Mai

 

d'autres qui n'ont pas la même
veine, se tirent d'affaire différemment. lls s'arrengent avec leurs peti-
tes possibilités.

Voici, à peu près, ce que ça donne...

ON LA JOUE AVEC...

I y a beaucoup d'ertistes qui jouent
avec leur beauté. Ce sont génère

lement les femmes. Mais plusieurs
font un assez bon usage de leur lai-
deur ou de leur disgrace physique.

Amsi, Ben Turpin, le fameux co
mique américain, jouait la comédie
avec se loucherie. Ce qui prouve qu'il
œujfis d'être exceptionnel par un dé
nil pour devenir célèbre.

Fatty jouait avec son ventre; Ber-
bey, Pauley — tous morts, les pain“
gros — faisaient de même,

D'eutres jouent avec leur maigreur.
Gros @& maigre s'associent souvent
pour faire un “team”, comme Laurel
et Hardy, Fun servant de repoussoir
à l'autre.

«AVEC LES DENTS...

Ce n'est pas faire injure a Fernan
dei de dire qu'il n'a ren d'un Adonis.
Sen physique ne saurait en aucun cas
constituer un canon de la beauté mo-
derne. Mais avec sa longue figure che.
valine, complétée par des dents en
touches de piano, il a une Ite qu'on
æ'oublie pas.

Fernendel a beeucoup de talente—
imsistons sur le pluriel. Mais il joue
surtout le comédie avec eee dente.
D'ailleurs, les raricaturietes ne oy
sent pat trompée.

 

..ON LA JOUE AVEC
LES MAINS...

Presque tous les méridionaus par
lent et jouent avec leurs mains: Rai
mu, Charpin, Andres, Tramel, qui est
Toulonnais, fait toutefois exception é
la règle. Mais Jules Berry qui n'est
pas du Midi, leur rendrait des points
à tous ! Raimu, en outre, joue avec
sa fureur, don: il a toujours ume
provision prête à éclater.

..ON LE JOUE AVEC LE COU...

Conrad Veidt a longtempe joué la
comédie aver lee veines de son cow.
Quand À s'agissait d'exprimer un
sentiment un peu violent, on voyait
son cou re gonfler, se durcir, ses
veines se deccimer en relief comme
des cordes. Sur son front, sur les tem-
pee, partout les vaissesux sanguine
faisaient saillie. C'était un cas a peu
prés unique. On aurait dû lui faire
tourner le rôle de Roland à Ronce-
vaux, lorsqu'il sonne du cor à ee faire
péter lee artères. Îl en sersit peut.
être mort, à force de réalieme !

..AVEC LE SOUFFLE...

Corinne Luchaire et Jean-Pierre Au-
mont jouent avec leur halètemensz. On
dirait toujours qu'ils viennent de jai
re un 1500 mètres haies, pour le

sif en eux, c'est leur debit haché,
précipité — toujours intelligible d'ail-
leurs.

En principe. chez un artiste, tout
devrait jours : le visage, Ja voix (im

avec...
tonation et timbre! le geste, l’attitu-

  

  

on apprend aux comédiens à ou-
r ou lemmer une porte, à marcher,

à s'asseoir. Ce sont des choses qui
sont même utiles à tout le monde
dans la vie. On voit des gene Wri in

delligents. mæis qui ont l'air godiche,
parce qu'ils ne savent pas e'asscoir,
ni aborder quelqu'un, ni s'en éloigner.
Les comiques ont imité cea genelà, à
moine qu’ils n'aient fait de leur gau-
cherie personnelle un moyen d'expres-
mon. Ainei Victor Boucher joue avec
see hésitations, ses irrésolutions qu'il
tWaduit par de petites gestes coupés
court et de brustques mouvements de
tête. On peut se demander juequ'à
quel point il ne s’est pas servi de sun
propre tempérament pour camper le
personnage—toujours à peu prés sem-
hlable—qu’il incarme dens toutes ses
créations.

...AVEC LES PIEDS...

Etre expressif de la téte ous pieds,
roilà Pidéal pour Partiste. C'est Gé
mier, je crois, qui disait à l'un de ses
interprètes: “Fous ne marchez pas
bien votre désespoir!” H voulait,
par ce raccourci saisissant, indiquer à
son cama: qu'il n'avait pas Patti
tude, la démarche d'un homme dé
sespéré.

..ON LA JOUE AVEC
LES YEUX...

Sur le visage même, qui est, parait-
il, le “miroir de l’ime” on doit pou.
voir faire passer tous lea sentiments,
rien qu'en contractant quelques mus-
eles... Le cinéma, avec son œil gro<-
vissant et impitoyable, ne nous en
laisse échapper aucune nuance, si fu-
gace soitelle. Lea éléments expressifa
du visage sont principalement les yeux

 

* et la bouche. Fire expressif, ça ne
consiste pas à ribouler des mirettes:
mais un coup d'œil furtif ou un re

; gard intense peuvent être absolument
bouleversants, Ivan Mosjoukine a eu
un regard extraordinaire. Il em ueait
avee une grande intellig=nce ; Grels
Gerbo également. Un simple battement
de paupières d'un de ces artistes
avait dame les moments pethitiques,
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une puissance incommensurable, Ac les montrer le plus possible. l’ersom
tuellement, Bette Davis possede l'un ne ne s'en
des regarde lee plus expressifs et, en
Europe, la palme revient certlaine-
ment à Michele Morgan, qui a bee
yeux lee plus profondément myste-
ricux du monde. Côté des hommes,
Paul Combo a de beaux yeux, mais
il joue peutéire un peu trop de la

Nombreux sont les interprètes qui
jouent avec leur voix. Une belle voix
grave est un moyen émotif de pre
mière grandeur-—qu'elle appartienne à
un homme ou à une femme. Greta
Carbo, Marléne Dietrich, Pola Negri,
Zarah Leander s'en servent énormé-
ment. Côté des messieurs, id faut met-
tre au tout premier rong, Charles
Boyer, y a des spectutrices qui.
rien qu'à Pentendre dire “Bonjour
Mademoiselle I” ont déjà le cœur la
pointe en Fair. Comme avec ça.
Boyer a des avantages nombreux et
verics, i est un de ceux qui dispo-
sent de plus de cordes, ou si Fon
préfère, il possède un clavier beuu-
coup plus étendu que la plupart de

 

ses camarades. !l! apparait actuelle
ment avec rine Dunne, qui elle aus
si dispose d'une gamme de moyens
très étendue : charme, grâce, regard,
voix, musicalité ; c'est une magnifi-
que artiste, l'une des plus douées,
l'une des plus grandes.

Louis Jouvet a également une voix
très belle et très expressive. Aver son
débis particulier—qu'il a toutefois ma-
difié considérablement depuis quel
ques années--c'est son principal moyen
d'expression,

Quant à Socha Guitry, nul n'ignore,
pas même lui, que sa voix est son
principal ettrait. H parle magnifique
ment bien ; somptueusement d ar.
rendit ses périodes, ee dans leurs cour-
bes savantes, id enlace le coeur de
millions d'edmiratrices.

Ne parlons que pour mémoire de
comédiens occasionnels, comme Tino
Roni, dont tout le talent réside dans
la voir. Ce n'est déjà pas si mal.
pour un chanteur ; car je connais des
chanteuses qui chantent avec leurs
yeux fainsi faisait Raquel Meller, e:
cela restait très beau) : le plupart
des chanteuses dites d'opérette chan-
tent avec leur nez et celles des mu.
sic-halla chantent avec leurs jam.
bes. Aussi, prennentelles le soin de
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“THE AFFAIRS OF CELLINI"
avec Constance Bennett et

Fredric March

“THE FLYING IRISHMAN”

i film Academy Ausré”Meprise
“JMERDEL"* avec Bette Davie.  
  

  

  

mé moi non plan
(Suite A Ia page 61)
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AU PRINCESS. — Ignace-Jun Padereweki, le plus célèbre pia-
piste au monde dans “Moonlight Sonata”.

  

 

 

AU PALACE. — Fred MacMurray et Irene Dunne, dans le film
“Invitation to Happincss™.

 

AU CAPITOL. — Randolph Scott et Shirley Temple, dans
“Susannah of the Mounties”,

 

AU LNEW'S, — Bette Davis ot Brian Alicrne dane une des scines
de “Juarez” en 3e et dernière semaine.

- —

 

2222 Vente forcée !
Ou « constaté que deux auditions E cinéma allemand s'implante de

musicales par jour. l'une avant le plus en plus en Espagne. Selon

déjeuser de midi, la deusième dans "La Cinématographie Française”.
le courant de l'après-midi, de une le che” de lu section étrangère de lacou P , Reichsfilmekammer véjournerait ac-heure chacune, ont augmenté le res. tuellement en Espagne pour y orga.
demeni de la main d'oeuvre d'uve Liver Ia vente des Filme allemands et
fabrique d'imperméables de Mes- a création d'une production germa-
chester. no-repagacle.

   

    
 

AU SYSTEM.—Constance Ben-
nett, vedette du film “The Af-
faire of Cellini” en programme

double avee “The Flying
Frishman™.

ans NOS

 

Au ST-DENIM.— l'affaire Lafar-
e compte parmi les procès célèbres

dont le dénouement passionne en-
core les chercheurs, les histori

 

drame et
aul est À I'affi-

Denis. est voué à un
très vif succès. Le film a le mérit-
d'être défendu par des artistes de
classe. Marcelle Chantal fait une
pathélique Mme Ladarge, Pierre Re-
noir est le cruel époux; Raymond
Mouleau,, un pathétique défenseur
et Éric Von Stroheim nous rapporte
une autre saisissante composition à
aa manière. Le second fin “Le
Rénerviste Improvisé” ou aven-
tures d'un monsieur qui fait son
service milltaire pour obliger un
avocat.

  

  

 

 

CINE DE PARIS-—On parle dans
fout Montréal. du film de Pagnol,
“La Femme du Boulanger”, dont je
auccèe augmente de jour en jour au
Clima de Paris. Nul doute aue ce
{lim aura le même succès que “Ma-
rius" et “Fanny”, D'aitieurs. 1) est
du même auteur, joué par fes mé-
Inca vedettes À peu près. et Il est
de Ja mêine veine hcureuse du vélè-
bre dramaiurme marseillais.
“La Femme du Boulanker’. c'est

un petit fait de la vie d'un brave
homme, mais Pagnol en a tiré tant
di chonez que ce petit fait devient
une mins d'observations sur l'âme
humaine. Ceux qui ont vu le film —
Plusieurs deux où trols fois — n'en
font due din élnges. Raimu et Gi-nette Iæelere sont plus que remar-
quables. Un sentiment aussi géné-
ral ne peut pas êÂtre exagéré. ‘La
J'crmme du Roulanger” connait un
grand succès parce que c'est un film
ora de l'ordinaire.

 

 

Au CAPITOL=-Quand i« dé
ment des costumes de Ia 20th Cen
tury-Feox donna à Randolph Scott
son unlforme pour jouer dans le
dernier film de Shirley Temple,
“Susannah of the Mounties”, que
l'on voit À l'écran du Capltol, I}
erut une l'on s'était trompé.
l'uniforme qu'on lui confla n'é-

tait aucunement celui qu'il croyait
devoir revêtir, il s'était smaziné que
lox officiere de !a gendarmerie 3cheval du Nord-Otiest portaient un
uniforme beaucoup pius brillant et
plus Clégant. On exbliqua à Sentt
qu'il s'agisait de la police de 1844
CÉTU'A Ce moment l'aniforme était
exactement celui au'on lui faïrnit
revêtir dans “Susannah of the
Mounties”. C'est la deuxième foistue Randolph Scott appariît aux
cotés $ Bhirley Temple,
La distribution comprend en ou-tre Margaret Jockwood, Martin

Good Rider J. Farrell MacDonald.
Maurice Moscovitch, Moron) Olsen,Victor Jory et Lester Matthews.

A L'IMPERIAL— Mickey Roo-
ney, vedette du film “The Ad-
ventures of Huckleberry Finn”

à l'affiche dès lundi

   

CINE DE PARIS. — Raimu et Delmont dans “La Femme du
Boulanger”, en 3e semaine.

 

AU SAINT-DENIS. — Marcelle Chantal et Bergeron dane le
film “L’Affsire Lafarge”.

  

est conservée une troisième et d:re
nière semaine au théâtre Locws
Jusqu'icl des foules nombreuses ont
vu ce film et tous les jours la salle
du loew's ne cesse d'accuellli
nouveaux spectateurs déstreux d
sister A la représentation de cette

  AU PALACE.—En tournant le su-
perbe flim Paramount *
to Happiness”, qui pa
Palace, Wesley Ruggle

  
|
le réalisa-

teur de cette production, déclarait
que seul je public découvrait de nou-

 

  

    

veiles êtolles. Comme II l'expliquait:
“Te sens bien qu'une personne n du bande exceptionnelle. Ce qui expil<
talent et Je m'ufforce de le lui faire aque la décision de maintenir en trois
rendre devant la camera, mais en sième semaine un pareil spuctacles

le public qui =

IBERVILLE st MASSON
MONTREAL

Deux jours — Deux fois par jour

LUNDI MARDI |,

fin de compte c'est
déelde si j'avais réellement vu jus-
te”

 

On attribue A Ruggles la décou-
verte d'Irene Dunne, de Jack Oakie.
de Fred MacMurray. de Donald
O'Connor et de plusieurs autres.
Dans cette dernière produrtion de
Ruxgles, “Invitation to Happinews”,
on verra réunis Irene Dunne at
Fred MacMurray.

+...
AU LORWS—"Junrez", l'une desimportantes réalisations de J

JUILLET

  

JUILLET;

      

    

   

   

ÉLIX OUDART-
"LE RÉSERVISTE

- OV; bE

BEAUTE ET
PLENDEUR
NOUVELLES

 

  

 

  

  

   

     
  

FOUR UN

BOULANGER” y MONDE3 - CHANGEANT
rd ames MTe preciosaivae,

| SNC ETVS Goma les plus noue
veiles. Surprises et

Innovations esceptien-
elles.

in plus vasteTeniede
l'univers maintenant

100% CLIMATISEE
Le suprême apcetacie de Chas
LeMAIRE
“THE WORLD COMES TO THE

WORLDS FAIR”
cilgnnteique piMbote de terrifiantes, nou
vellen sensations Jamais présentées Jue-

#8 Amérique et in PLI'N PUINNANTE
MULTITUDE DE CHAMPIONS DB
CIRQUE DE L'HISTOIRE.
TERRELL JACOBS luttany renter 55 Tone
of tigre — GRANDE, NOUVELLE EX.
POSITION HIP — GARGANTUA le
arand, énorme gorille de l'inmense, mou
velo, ménagerie.
DEUX FOIX PAR 5 we 8.05 P.M,
Forten envertes à et 1 pm, — PRIX
POPULAIRES. BILLETS fev jours do
virque ches C. W. LINDNAY & CO. LYD…
1112 Nte-Cathortng 0. ainel qu'sex terrains
du cirque.

   1 EHREZ LA

FETE DE LA
CUNFEDERATION

flernier Jour den

Jours Thrift - Stop & Shop
à Ze pour enfants
Emeouvant numére gratuit

LES COMETES VOLANTES
D'ART. CONCELLO
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£a Patrie

10 wATTS 1120 KILOCYCLES 267.17 METRES

; ; DIMANCHE HE Seon allo, les porte 18, 06—Goliste. », 3—Orchestre. bitions et défenses aux aits habi-

CHLP Dimanche 2 juil. CKAC Lu. COrchentre. oh Tae pignow Musiquefami. tants de troubler par menaces daus
ses fonctions le bedeau ou celui quiiT.7 mètres) — (1120 kil.»

 

 

LA “PATRIK”

APRES-MIDI

2h. 65—L'heure précise et som-
maire.

2 h. 30—Variétés lustrumentales
i$ h. 00—Radio-Ba<ball “Black
Horse” (Rojaux i Ruffalo).

5h. 30-—Heure précise et som-

maire.
3h. 33—LChansons francaises.
6 h. 00—U'omédie musicale,
6h. 15—L'orchestre Mascotte.
6h. 30—Patricia  Rossborough.

plantste.
6h, 45—Produits Célestins.
7 h. 00—For mother and dad.
7h, 30—L'heare — “Financial
Loan Bureau Ltée”. — Fin de
l'émission.
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} Le FURETEUR
au poste CHLP
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Le <Pôvee”... petit bébé à aul
ue peui pi rouver de noms: je    

 

  

  

 « dire ee! wi braille tous les
urs de l'émission du “Pta-

eue devenu de-
de

tre toutes res auzke

mse permetirai de +
niquer quelques-uss

lenres... = + =

Piusieurs veu'ent
nom de (George, en
visite de notre seuverain Ce nom.

ai vous me le permettes, cst un peu
trop rT. pandu. l.a méme personne.

mence Renaud, 10847

qu'il porte le
nneur Je la  

   

 

  e
étant ia première ayllabe A

“Re-mto” et la seconde étant celle
de Bernard”). I'as mal trouvé,

 

+ =» #

   
tre petit proté-

né. qui continuer. de brailler tant
au it n'aura pas moan

+ * =

J. note aussi ‘a proposition de
Mile Jeanoe Lav.ostte, de la rue
V-rsaiilea qui voudrait l'affubler du
nom de Marcel Tremblay. Nous en
avons anses d'un qu'en pensez-vous?
Yne autre de Mosemère, Mlle Cécile
l'an suggère Qu'on l'appeile Ber-
nard ou Roméo. Je laisse la décision
ans jurés

+

Vwilà donc que notre attribut de-
vient politicien & 1a suxgestion de
Mme Math eu de ta rue St-Len:s qui
vaudra.t qu'on lui donne le nom du
maire ou de Camillienne aelon le

 

    

 

tellement
faire que

wincant ee-
à en premier Mew =

te permettes, le vain
parce qu il me faudrait eu-

In vie des - Tebe veigi-
. In menaly

»

  

   
  
  

*
A Petite Madame qui rache son

jlentité soua une fvrilure mou!
te vous remercie de vos remarn

je dois l'avouer candidement,
wont tout à raga)a point

 

  

« HIP RCLTE A
DE

€
€
qu'as cours de

vols rende À Trois-BRivi
ertte belle tempête et 4
plainly d'écouter, très d
les programmes du pose t
une nutomeblle, alors qu'inninilé
densous deu pvlomen de la Shawl ie

xan Power. 51 le ne m'abune, j'étais
reodw A aueloue 80 milles dr In mé-
tropole. M'antre part, quelqu'un de

    

    

   fusion des parties
ete

. 8H
Te vous reviendrai dimanche pro.

thain Avec 1a veal nom 1s mon ne-

veu “f'ienrmntin® eu “Assoif{é’ eu
encore ‘Alfamé

LE “FURETEUR",

 

{410 mtres) — (730 kA)
» & 06—Orgus.

15—Nourelles,
20—Aubade.

h. 55—CKAC aujuurd'hul
L 06— Office religieux.
& 30—A l'apérette.
m.0—Kesemble à corde.

39—M3jor Bowes, CBS.
20—Mélodios.

 

   
  

 

12h. 08-Orchestre.
tk. 26--Orchestre.
1h 00—Fin de l'émisstos

CFCF
(600 mètres) <600 LU.)

CFCX
(60.26 métros) ($000 kN.)

 

  

 

0h 90—Manhattan Merry Go,
Round.

0h 3—Musique familiale.
0—Orchesire.

 

10h. 20—Cheerio.
11%. 00—Nouvelles sportivea
TL %. 06—Nouvelles.
l1&L (3—Fin de l'émission.

CBF

  1 0—Planiste.
1 20-—Choeur et brehestre.

10—Violonisie.
18h. 00—Fin des érissions.

CBM

(286 mitres) (960 ki.)

 

  

 

  

  

  

  

 

#01. eure provieciale. —
s—dkeich
0—La chumson de Paris
30—Radio actualité.
46—La rue des cancase a

  

 

     
D notre ‘utore, écr

 

Une ordonnance de
l’intendant Raudot

De M. Pierre-Georges Roy, “Les
petites choses de notre histoëre
“Le 24 juin 1706, Uintendant Rau.

dot rendait une ordonnance pour la
police et l'établissement d'un mar-
ché dans .a ville de Montréal.
“Cette ordonnance était remplie

de sages prescriptions.
“Il y était dit, entre autres cho-

ses :
“Leur deffandons (aux habitants

de Montréal) aussi de garder dans
leur maison aucuns cochons à pei-
ne de trois livres d'amende pour
chaque cochon qui serait trouvé
chez eux et de confiscation des dits
cochons, et de laisser vaguer dans
les rues aucunes bétes à cornes et,
en cas de contravention, permet-

tons aux buissiers de cotte juridie-
tion de saisir et arrêter les dites
bêtes lorsqu'elles se trouveront dans
les rues sans être conduites par.
quelqu'un, lesquels huissiers ne ies

rendront qu'en payant par les pro-
priétaires pour chaque bête la som-

me de dix livres d'amende à la
quelle nous les condamnons pour
la dite contravention, sur chacune

  

  

46—Musicale.
s8-—Le médecin de ville.
0—Charlie Chang.
48—Les capitaines de l'im-

 

pertesrors toar

12h. 6&—L'Heure du raccaichis- 9 0—D'un océen & l'autre vs:
serment. an sutebus. (310.7 mitren Die bu) [UYMdope

1m.06—L'église de l'air. tn. 06—lnstitut de musique tt. —Munique pour modernes
36—A choisir. 106. 20—Meindies russes. 12h. 88—Radio City. 1h, 36—Choeur,
De-etlaieté parisienne. 06— Nouvelles. 1. 66—Mosique. 2h, 8&—Busique de chambre.
36—Orehestre. Lh 30—Symphonia du diman: 2h. J0—Bervice religieux

. 88—Symphonte che. | sh. 6é—Ohsuffeurs inieaux
0e—Piaisit musical Li. 30-—Quatuar. 2h. #6—Musique de chambre. 4h, 30—Nommez l'endroit.

. 36—Musiiue 4h. #3—Radio City Music Ball £ ». 38—Orchestre. 4h. 08—Héronade
. 8—Hylhine moderne. 12m, 18—Musicaie. 3h, 06--Chauffeur du diman 4b. 36—1e monde ost à Tous.
26—CKAC ce soir. 1m. 06—Méledies, che 56. 05—L'Eglise dans l'air.

. 06—Plaisir musical. Le, 16—Nouvelies. 3 à. 20—Orchestre 3h. 36—-Flano.
20—Les Ambassadeurs. 2e. 00—Variètés continentales 4m, @@—r'êtes de Domrémy. 3h. dé&—Dimanche mumeat.

. 48—Radio-reportage. n. 20—Orchestre. 48 J0—Foiklore de ia Nou 6h. 06—Grenadier Guards.
. @@—Aserciation des mar-| 3h. 06—Trio vocal. velie-Ecosse. 6h. 30—Le monde aujourt'bui.

chands détaiilante du| 3b. 18—Cavecrie 4h, 65-_Uhansons. CN. 45—Interméde musical.
Canada. 2h. 30—Festival de musique. 8h. 00—Le Héveil Rural. 7 n. 06—Mélodies.

13—Joson et Josette. 4u 06—Vépres du dimanche. 5h. 45—Les fureurs aus | 7h. 38—Bervice religieix
20—Trio Markowski. 4h. 36—Travelogue. puriste. 9h. 06—Sketch.

TR 43—L'information s1tt0 diOrchestre. #e—Grenadiers Guards k. 30—Rendez-vous.
raire et musicale, 30—kRes11e. 20—Orchestre. . 8&—Musique  é5—Siihuvet:es. 

 

uetrie, 0—Orchestre.

  

 

Roy, notre remarquable archiviste,
je détache encore ce qui suit:

*Les chiens de Cap-Santé. les di-
manches et jours de fête, entraient

dans l'église avec leurs maîtres et,

! parce que le bedeau les en chassait

un peu rudetuent, les habitants me-
naçaient de donner des coups au

pauvre diable qui ne faisait pour-

tant que son devoir.

“Le curé de Cap-Santé porta
plainte à l'intendant Bégon et celui-

ci, le 15 avril 1722, émit l'ordonnan-
ce suivante :

“Sur les plaintes qui nous ont été
faites par le ur Rageot-Morin,  

 des dites amendes sera prise par

l'huissier ia somme de truis livres
pour son salaire”,

Indemnité de nos députés
Le 17 décembre 1792 s'ouvrait à

Québec, dans l'ancien palais épis
copal érigé au haut de la côte La
Montagne, la première acssion du
premier parlement du Bas-Canada
Ce parlement eut quatre sessions.
Pendant ces sessions, nos députés
ne reçurent pas un sou d'indemnité.

Ile furent même obligés de payer
leurs dépenses de voyages. L'un
d’eux, le député de Gaspé, avait
60 lieues à parcourir pour se ren-
dre au siège du gouvernement. I!

ne pouvait faire ce trajet en moins
de quinze à dix-sept jours.
“On comprend que ce système

avait de très graves inconvénients.

Le temps que les députés passaient
Québec leur faisait négliger leurs

affaires, et cela sans aucune rétri-
bution. Aussi, aux élections pour
le deuxième parlement. sur les cia-
quante députés qu'avait compté le
premier parlement. quatorze seule-
ment revinrent an Chambre. Quel-
ques-uns des trente-six autres

avalent été rejetés par le peuple.
mais la plupart avaient refusé de

briguer de nouveau ic suffrage po-

  

. pulaire.

Au Cap-Santé en 1722

     

 Foyer dont le radia re
Méparation durable assurée

Samson Radio Service
rue Kact+ Pi. MIA470 em,
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Del'oeuvre de M. Pierre-Georges 
 

 x
| un petit bijou
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|

Th 06-—Causere de
Lidéraie Nationale

20—Les cnries métodiques ‘LE

 

  
rat 19.95

  

   106. 30—By the Res.
T'Action il mn. 66—Itadio-Journal

{10h 13—3. Roberto Wood.
26—Violoniste

12h. 06—Fin de l‘émission.

 

 

curé du Cap-Santé de la Sainte
Famille, que le service divin cat an-
terrompu dans son église par le

nd nombre de chiens qui suivent
irs habitants qui y assistent ct
quelques habitants se trouvent of-
fensés de ce que le bedeau ou celui
qui en fait la fonction en son ab-
sence les chasse de l'église.
“Nous faisons trés expresses inhi

 

 

 

De l'agrément pour
vous, Mesdames

Des économies

pour votre mari

L328.8.6824

Livraison

et

installation
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sera préposé en sa place, à peine
contre chacun de ceux qui l'aurout
menacé de dix livres d'amende ap-

plicable à la fabrique de la dite
paroisse. Ordonnons que le recou-
vrement en sera fait à ia diligence
des marguilliers et que celui en
charge sera tenu de s’en chargee

pendant l'année de son exercice,
leur faisons en outre défense de
commettre aucune voie de fait à
peine d'être poursuivis extraordi-
nairement sur la dite voie de fuit
et le acandale qu'ils auront cou

 

Pèlerinage au Cap-
de-la-Madeleine

C'est dimanche. le 23 juillet pro-
chain, qu'aurs licu te pèlerinage au

Cap-de-la-Madelcine, sous la direc-
tion de M. l'abbé J.-E. Provost, curd
de la paroisse du Saint-Sacrement

de Lachine. Ce pèlerinage s'effce-
tuera en bateau, à bord du vapene

“ Richelieu *,
Le départ s'effectuera du gual

Victoria à 10 hrs du matin. Les pé-

lérins seront de retour à Montréal
vers 10 h. 30 du soir.

  

 

 

dent la crinture
rdesenes abwlument nermai,

la fanwuse ceinture
tbrevetée) par le

apécialiste en érinture bers
aire BONIN fuite sur mes
sure. Ne ap dipluce jam:
Foriver pour brochyre graf
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ANTOINE BONIN
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3617 AVE PAFINFAU
vis A vis Pare Lafontaine, Mosiréss
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Chez nos voisins
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Ralph Church de l'Illinois.
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Un congrès de républicaine à Washington a groupé (de gauche à

droite) Hill Blacket, le sénateur John-G. Townsend, du Delaware,

Robest-A. Taft, de l'Ohio, John D. M. Hamilton et le représentant

 n
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LA LUNETTE MAGNETIQUE

Cette merveilleuse lunette permet

A notre regard de traverser les
corps opaques. Si vous en doutez
mettez-moi à l'épreuve et vous en
errez convaincus. Vuici une boîtz
dans laquelle sent 4 planchettes ca-

nées, qui portent chacune un chif-
fre différent. Placez les chiffres
dans un ordre quelconque, femmes
JA boîte, dont le couvercle est tout
ee qu'il y à de plus opaque ; au

moyen de ma lunette magique je

Jirai sans ouvrir Ia boîte le nombre
que vous y auriez formé.

Faites un tube en carton te que
sur la vignette: fermez ce tube à
une extrémité par un disque de
Barton, percé d'un trou rond qui
sera l'oculaire de la Lunette. Vers
l'autre extréraité, à un pouce du
bout, pratiquez deux ou quatre fen-
tes diamétralement oppusées les
tunes aux autres et longues d'un

 

 

bss
Pouce. Faites ensuite une sorte de
<ouvercie dans lequel votre tube
entre en frottant durement. Ce cou-
vercle est également un tube en
carton très court. II à 1-2 pouce de
longyeur et est fermé A une extré-
mité par un disque en carton non
Percé: il porte aussi 2 ou 4 fentes

  
 

 

 Qui peuvent venir se placer exacte-

ment aur celle du grand tube; mais

lex fentes du couvercle ne restent
Fas i jour comme les premières :
«iles sont cachées extérieurement
far un mince papier blanc qui r«
couvre entièrement cette pièce sur
laquelle il est collé.

Quand la lunette est enfoncer
Jusqu'au bas du couvercle. que for-

me la partie inférieure (et il doit
toujours être ainsi) on ne peut

œupprimer l'existence des fentes
pratiquées dans les tubes; si on pla-
ce ces fentes en regard Jes uncs des
autres, on voit clair au fond de la
Junette. Mais que l'on fasee tour
ner un peu les 2 tubes en sens con-

{raire les fentes sont bouchées, il
Lit nuit au fond du tube et l'on ne

+ - 

     
PRE

MAGI
ASIE    ARS)
 

peut apercevoir une petite bouesolc
Qui s’y trouve placée, fixée tout à
fait en bas du grand tube avec du
mastic ou de la cire à cacheter.
La boite aux chiffres peut être

en bois ou en carton. Dans cette
boîte se placent l'un à côté de l'au-
tre, € petites planchettes oanées.
Elles portent chacune un chiffre
différent Avant de peindre les
planchettes ou de les recouvrir de
papier on y pratique une rainure de

la dimension voulue pour loger un

petit fer armanté qui n'est autre
chose qu'un morceau d'aiguille à
tricoter. Pour aimanter une ai-
Buille à tricoter. on la frotte d'un

extrémité à l'Autre et toujours dans

le même sens avec un aimant natu-
rel ou artificiel; si l'on brise ensui-
te cette aiguille chacun des fraz-
ments constitue un aimant qui a
ses deux pôles distincts. Le petit
aimant ayant été logé dans sa rai-
nure, les trous sont bouchés et la
surface de la planchette est égali-
sée avee du mastic de vitrier. Cha-
que aiguille aimantée t placée

dans une position différente, qui est
indiquée par un poiniillé sur les
chiffres. On comprend maintenant
comment les choses se passent à

travers le couvercle de la boîte sur
l'aiguille mobile de la boussole dont
la direction fait connaitre le chiffre
qui est placé au-dessous. On lit
successivement chaque chiffre en
posant la lunette sur Je couvercle

exactement à la place où se trouve

le centre de chaque numéro marqué
sur le couvercle par un cercle.
(Voir vignette).
Vous placerez vos petita bâtons

aimantés tel que sur la vignette
No 1, le pôle est en haut; No 2, le
pôle est en bax: No 3, le pôle est à
guuche et No 4, le pôle à droite.
Les gagnants sont: M. Albert Du.

Mis. de la rue Montcalm, avec le

numéro B172, et M. Ovila Dubeau.
de la rue Saint-Denis, Avec le nu-
méro C131.
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DISTILLÉ ET EMBOUTEILLE AU CANADA
25 ex. 1.99 - 40 ox. 12.96
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Voici le temps où le jeu con-
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Mesdames! BROCHURE GRATUITE

stitue la seule occupation des -
enfants .. . plus d'école ... plus

de devoirs .. . mais du jeu
er ...et que d’énergie ils

dépensent!
Oui, il en faut du combustible
pour alimenter la flamme de la

jeunesse . . . pour donner l'énergie que
les enfants dépensent sans compter .. .
pour refaire leurs forces et maintenir
leur vitalité.
Etc’est justement le rôle que peuvent
jouer ces délicieux plats de poissons, de
mollusques et de crustacés canadiens!
En salades, ou froids, sous forme de
sandwiches ou de goûtera.…. ou encore,
comme repas appétissant et satisfaisant
A la fin d’un jour d'été. Vraiment, le
poisson n'a pas d'égalf
Servez-en souvent. Il fournit la nutri-
tion et l'énergie dont le corps a besoin
Son goût savoureux donne de l’appétit.
C’est l'aliment tout indiqué pour les
jours de jeux ou les jours de travail
dur . . . un aliment rafraichissant pour
jeunes et vieux!

MINISTÈRE DES PÉCHERIES;
OTTAWA:

Ministère des Pécheries,
Ottawo.

Veuillez m'envoyer votre brochure de 52 pages

mustalée “100 Délicieuses Recettes de Ponson

Nom

  *Veuilles écrire Hublement)

/ vimancez 1A Adresse
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Le TROC, que l'Allemagne tente d'imposer

aux nations faibles est destructeur du

commerce véritable et générateur de misère

 

Pétrole contre

stylos; dentiers
contre raisins

UNE TRISTE FARCE
———————

BERLIN, ler. (De notre correspondant). — L'Alle-

magne et l'Italie ont beau se vendre et s'acheter de plus

en plus de marchandises, la situation réciproque de leurs

économies ne s'en trouve nullement améliorée.

 

  

  En fait, c'est la condamnation’ c CT

de tout le réginte du (roc sous le- (a envoyé des machines à impri-

quel vit le le Reich. De tous les [mer qui peuvent bien servir à

côtés, le système s'effondre, ne poser un livre ou un journal

laissant derrière lui que des rui- allemands, mais avec lesquelles il

nes, Avec une clarté évidente, los jest impossible d'imprimer vertica-

événements viennent démontrer lement les caractères idiogramme-

que le troc conduit à la destruc- (tiques, de l'écritare chinoise.

tion de toute activité commer

ciale, et vst génératcur de misère.

  

 

Les Yougo:laves ne savent : Us
que faire avec les monlagnes

d'aspirine que les usines de pro-
duits pharmaceutiques allemands

 

 

D'ures ot déjà, il à amené des

fésultats effarants, Créé des situa-

+

 

ont livrés par trains complets, en

échange du maïs de la vieille

Serbie et de la Croatie,

La Grèce a fourni du tabac, des
raisins et des pyrites, et, en com-

pensation, Berlin m généreuse-

ment acheminé vers lew rivages
grocs des milliers de dentiers et
d'appareils de prothèse dentaire.

H y a de quoi nieubler en dents

artificiclies la bouche de généra-

tions d'Hellènes. Et à son tour,
l'Allemagne & récxporté pour son
compte le tabac grec à destination

des pays baltes et scandinaves, U's
troqué contre d'autres produits,

et Ia Grèce, submergée de den-
tiers, voyait de surcroit se réduire
de cette manière, nes débouchés
dans les pays où Je Reich ré-ex-
portait son tabac.

C'est ce qu’en Allemagne on
appelle organiser, par des accords

contractucls. des cireuits d'échan-
ges compensést
—_———

Plus l'homme est grand. plus fa-

cilement peut le frapper la flèche
de la railicrie. Les nains sont plus

difficiles à toucher
Henri HEINE.

PLATTSBURGH, N.Y.

 

 

 
 

ONTARIO

REVERE HOUSE
BROCKVILLE, Ont.

(vue ln route Ne 3)
Balcons avec vue sur le fleuve

tions absurdes, inextricables. ie

Mvxique n'arrivalt plus à écouler

son pétrole. En contre-partie de

celui que le Reich offrait de pren-

dre, it a accepté de recevoir des

objets industriels. Il a été ainsi

gratifié de quantités astronomi-

ques de erayons Faber, de porte-

mines et de stylographes dont les

Indiens illettrés du Yucatan. du

 

Nuevo-Leon, du Sonora ou du

Chihuchua n'ont pas le moindre St-Laurent

usage, CHAMBRES AVEC OU
SANS BAIN

 

Service d'ascranewr! ine aexpédié du wolfram
a Chine & Plans sméricain et européen

à l'Allemagne, qui, en retour, lui    
Deux endroits où l’on peut

épargner de l'argent

NATIONAL ARMY STORES
PLATTSBURG et MALONE

(“Tout pour le monde")

as prix sue el

Fuveyes pour
gratis ser autom:

 

re brochure
Ive.

  

 

STEUSTACHE

Londres est
camouflée

LONDRES, 1—L'Angleterre

qui a la hantise des raids d'a-

vions, se préoccupe de dissimu-

ler éventuellement à l'ennemi
tout ce qui pourrait lui servir

d'objectifs: arseneaux, gares,

usines, etc. L'art du camoufls-
ge, qui rendit tant de services

pendant la guerre, s'exerce donc

de nouveau mals, cette fois,

sur l'architecture. Les maisons
sont transformées en bosquets,

les toits en landes où bruyères.
Tous les édifices importants

montrent des murs bigarrés,

Ethce auxquels Ua passeralent
inaperçus d'un observateur

nérien.

 

CANTONS DEL'EST_
rer

PLEASANT VIEW HOUSE
aur le ine Masaawippl
NORTH HATLEY, Que.
A 9% nulles de Montreal,

L'endroit idéai où ses vacances,
olfrant tout le confort muderne,
cuisine exquise dans ue decor

pillerraque.
Golf, temnis, camoinge, phche.

1-8, MeMAY, prop.

~BAIEMISSISQUOI

HOTEL VENISE
RAI: MISSSSRLON

CHAMBRES - PENSION D'ETE
DANSE TOL LES SOIRS, aver
Johmmy GILBERT ef son orches-

   
   

tre. - Bldre et vin, - Teanls. - |;
Natation, - lage unblonaruse. ||

Tél St-Sébastien 5 somnez 1-2 

 

NETTOYAGE
PAR les ONDES

PARIS, | Savez-vous com-
ment où meltoiera bientôt les grai-
wes de semences?

Par oades courtes!
De plus, ces ondes augmentent le

pouvoir germinatif des graises et le
netotyage sera rapide et pes coûteux.
A quand le coup de balai par.

ondes couries…

  

 

 

Hotel CHARTIER
LAC MANSON, QUE.

Crcellente Pension d'Hté
Pour infor

FECRIRK ou TELE

©MANOIR du LAC NOIR
irds du (ac, sous une nouvelle

23 chambres. Cuisine
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I'éche - Tramis - lames -
tion - Pluge de sable Ge 130 pieds.

n de Matha, Co. de Joliette
ECUNTE, nouveau propriéiaire

Tél. St-Jram-de-Msths — Houses &

 

  

 

 

SUR LELAC OUIMET

 

RECHERCHED
COTTAGE A LOUER

VILLA BELLEVUE
ST-JOVITE — Tél.: 17

= =

Juignee l'utile à l'agréable ce prenant
von vacance

CAMP MAUPAS
VAL MORIN STATION, P-@

Culture physique
ormation de mouitrers

Nage - ame - Excursions
Tous les eparts d'èlé.

 

 

  

  
 

 

VOYAGES EN BATEAU AUX 1000 ILES
GANANOQUE

GANANOQUE BOAT LINE — 1600 ISLANDS BOAT LINE

ANDRESS BOAT LINE

Téléphone 460 ou 6 — Départ le Bateau toutes les heures — Tous

les jours — 45 milles de la plus pittoresque voie fluviale du Ca-

sada — $ heures d'enchantement — Tour complet $1.56 — Tous

tes endroits Intéressants, annoncés — Ausal voyages dune heure

?6c. — Chaque bateau piloté par un capitaine — Vous ne manque-

res pas un seul endroit d'intérêt si vous participez à un de no

voyages en bateau aux 1000 ILES,

 

ét, <1 vous désirez arrêterKsdroit pour campement gra
ralrant la journée, Je

snire, samn charge
tes pour resscigmemen

 

   
 

SERVICE D'AUTOBUS

Montréal — Repentigny — St-Sulpice
Départ:

st-sulplee
NAM.

a
Re-

Fr st-sulpire et
ages et nern de

à  Maontréat
vin
nso

plaxes,
à Montréal
-. 

Aulobus très moderne et confortable fou ni par la

Reo Motor Sales & Service, de Montréal
Four informations n'adeexsee;

1-U. HERVIEUX & FILS, 758 RUE BERRI

TL. MArquette 0166 

HÔTEL

BELLEVUE
BC, GIRAKE, prop. Tél. Ne 25

ST-EUSTACHE

 

_ Environs de Montreal_
Manoir St-Sulpice

I Magningue endreit sr to vord du
tation Autobus Provimeiai

|

   

 

 

 

LFE NOUVEAU

MANOIR DU LAC
vacances    

 

 

Le paysage le

plus fascinant"

        

   

mennde, cane
«

Travelnide . 8

CHATEAU du LAC...

 

Le coin Je plus plitnresque de la réxlon lnurentienne. Routes

VERCHERES

La Suisse des
Laurentides!

ort tout & I

  
  

 

“Donat, Qué.

route 18

 

 

 

 La Cie E. DESMARAIS & Fils
La grande manufucture des célèbres et vrats

CHALOUPES ET YACHTS VERCHERES
Manufarture à Verchéres, P.Q. Ancien local: T, Desmarais.

Tél. — Verchères 26 sonnez 3.   
ST-JOSEPH

 

    de la campagne

 

  
  HOTEL

 

PLAGE LEBEL
3 : miles de

. Montréal sue

   Endrolt 146a1 pour var
semaine, Cable pour phque-nique,
mablonneose naturelle, p natal
nervive de Eesinnrant nu
ville. Magnifique vue du Mt-Laurent,
A LOUER: Chaloupes, tentes,
de bain. Joli bairau à jouer servant

de abnlet d'été.

 

     STHOSEFH DU LAC,
POINTE CALUMET, QUF.

L'endroit Idéal pour ne €
Vhôtel CHATHAU du

nrusé ef un grand

DANSE

 

       
 

   

    
   

 

   

          
et

Le nerviee d'aut

 

se ex

 

    Nationrt ronduine  
 

RESPIREZ L'AIR FRAIS
à 25 milles de Montréal

CHÂTEAU du LAC

avec ‘Tony THIBAULT et ses PEPPY BOYS”

BIÈRE et VIN

  

DU LAC

=a

 

terrain pour pluses nues,

TOUS LES SOIRS

— SERVICE PARFSIT
les N. GUINDON

peopriétaire
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" AU CIRQUE — Tamara Heyer, la célèbre écuyère europenne que

! l'on pourra voir les 10 et 11 juillet lorsque viendra Je Cirque Ringling
Bros, Barnum & Balley.

 Le rr me —

Demandons-nous, quand nous su-| Dans la fortune la plus humble, on
rons peine à nous laisser fléchir, si] peut trouver le honheur et le plai
nous serions heureux que chacun fût |qui ne dépendent pas des circonstan-
pour nous inexorable. ces, mais du caractère.

Goldsmith.

 

Sénéque.

 
 

 

Prenez le TRAM ou l'AUTOBUS
et allez passer au grand air les

BELLES JOURNÉES D'ÉTÉ
OÙ ALLER — QUE FAIRE
 

 

Allez nager à la nouvelle plage; crganisez un pi-
Qque-nique et prenez vos ébats sur les collines om-

bragées que caresse la brisc rafraichissante. Ex-
celent service d'autobus toute la journée. Point de
départ: première rue au aud du croisement des
rues Ontario et Delorimier. Tarif additionnel: 2
billets pour 5c.

Avez-vous visité le Lac des Castors (Beaver Lake)?
ll y a sous les grands arbres de la montagne de nombreux
endroits propices aux pique-niques. Des tramways font
le service tous les jours par le chemin Remembrance,
àla Côtedes Neiges ou desavenues Mont-Royalet Parc.

Le Parc Belmont vous offre, pour charmer vos loisirs,
de multiples amusements. Un service de tramways
fréquent vous permet de vous y rendre rapidement.

Nouveau circuit d'autobus des rues Sherbrooke et St.
Denis au Jardin Botanique. Correspondance gratuite
des autobus Sherbrooke et St. Hubert et de toutes les lignes de
tramways. Pour le retour, le méme prix que le tramway avec
droit de correspondance à toutes Jes lignes tramways, où un
billet d'autobus de 81 Je. avec droit de correspondanceaux autobus
Sherbrooke Ouest et St. Hubert. Prenes la même route pour vous
rendre au € wolf municipal, A vous pouvez jouer pour us
prix minime.
Plusieurs événements aportifs intéressants sont au pro-
gramme pour la Fête de la Confédération et la fin de
semaine. Les ‘’Royaux'’ joueront au Stade le premier
juillet. Courses de chevaux à King's Park. Consultez
les chroniques sportives des journaux. Des services de
tramways ou d'autobus vous conduiront rapidement et
à bon marché aux différents parcs et terrains de jeux
dela ville et des environs.

Conduisez les enfants visiter les musées et sites histo-
riques de la ville- -le Château de Ramezay, le Musée
Historique Canadien, à la Côte-des-Neiges, etc.

Une belle promenade de 10 milles au grand air, autour
de la montagne,au prix de 25c. seulement. Vous passez
devant l'Oratoire St. Joseph.

_
L'ILE

STE-HÉLÈNE

LA MONTAGNE

PARC
FAMYSEMENTS

LE JARDIN
BOTANIQUE

GoLr

SPORTS

SITES
HISTORIQUES

LE TRAMWAY
OBSERVATOIRE

 

  

  

 

Découpez cette annonce afin de

 

  
 LA PATRIE

Onjouela
(Suite de la page 58)

J'ai connu un metteur en scène qui,
parlant de Tsuru Aoki, l’ex-femme de
Sessue Hayakawa, me dit un jour:
“Cette fenume s plus d'expression dans
le dos que beaucoup wen ont sur la
figure !* C'était parfaitement exact.
C'était du reste une des trouvailien

 

de Gémier de faire parfois jouer ses
artistes en tournant le dos à la salle.

  

comédie...

.AVEC LA BOUCHE...

D'autres artistes, au contraire, jouent
plus volontiers avec leur bouche. Jean
Gabin, par exemple, avec ses lèvres
minces et serrées, exprime suns effort
une résolution farouche. Jean Galland
extériorise l'umertume por le même
moyen. Et Constant Rémy, avec ses
profondes rides en parenthèses de
chaque côté de ses lèrres, atteint tout
de suite à l'émotion et au pathétique.

    

 

 

L'horaire du fiim

AU ST-DENIS.— "L'Affaire Ls-
farge’ ‘A 12,15, 3.30, et 9.40: "Le

 

réserviste improvisé” à 2.60, 5.10 et
#36.

Cinéma de Paris,—La Femme du
Noulanger” à 11.30, 2.00, 4.35, 7.15

et 10.00, “Le Soldat Inconnn vous
parle” A 12.40, 3.13, 6.00 et 8.35.

LOEW'S. “Juarez”, avec Paul
Muni, & 10 h. 22. 1 h, 09, 3 h, 56, 6

h. 43. 9 h, 30.

PALACE.="Invitation To Happ!-
ness”, B10 h, 12 15. 2h 40.5» 05.

  

  

   

7 h 30, 9 h “Louie-fiaicnty’

film de la batail A 11 44, 2 h
08, 4 h. 34. 6 h. 5%, 9 h2

CAPITOL, — “Susannah of the

Mounties”. A 11 h. 34 2 h 12, 4H

50, 7 h, 28, 10 h. 08; “The Jones Fa-
mily In Hollywood", A 10 h. 28, 1h
07, 3 h, 45, 6h. 23, 5 h. OL.
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PRINS —"Spirit of Cuiv

11 H, 25, 25, $ 35, fon 35:
*Paderew Moonlight Bonata” à
10 h, 106, 1 h. 1€, 4 h, JU, h. 14.
10 h. 20.

——

A L'IMPE
c'pale au
maine du théâtre Impérial, est
grande production Tehnicolor “The
Mikado d apres fa ctitlire ppérette
de Gilhert et Sullivan Ce mervelie
leux f Im met en vedette la troupe
DOyly Carte, qui a créé le ch
d'oeuvre de ‘iilbert et Sulliva
Kenny Baker, Lex principaux rolon
rong tenus par Martyn Cireen (Ko-
ko), Sidney Granvilie (Pooh Miho
Kenny Baker ¢Nanki-I'eod Jean ¢o-

ln (Yum-Yum, et John Barclay 'e
Mikado.)
Le second film au prochain pro-

gramme de | Impérial ¢«t ia com? he
“Winner Tuke All” avec Tony Mars
tn Gloria Stuart. Henry Armetta,
Slim  Summerville et Kane Riche
mond,

 

  

 

de hurler

ANS “Le Gorille”, film de ter.
reur, avec Bela Lugosi… et les

Ritz Brothers, le rôle de Patsy
Kelly consiste presque exclusive
ment en hurlements d'épouvante.
Après les répétitions et les trois
premiers jours de prises de vues,
Patsy était déjà complètement
aphone. Aussi le metteur en scène
atil décidé de ne tourner ce
scènes que du lundi au vendredi,
la pauvre femme aura ainsi une
sorte de week-end des cordes vo-
cales

Patsy, elle-même, prétend dail
leurs que c'est inutile, car chaque
nuit sans exception, elle se réveille
en hurlant… après d'épouvantables
cauchemars où apparaissent tour à
tour Bela Lugosi ou le gorille lui-
méme.

 

  

   

DÉMANGEANTS
Arrêter & n'importe quells pharmacie.

Au,u:d'hui, et procurez-vous une boutellle
auth nhgue d'Hulle Emeraude Moun». Ne
sous inquiétez pas — cette hulle puis
sunte, pénétrante procure un tel bien-être
et un tel confort, que veus pourrez de
nouveau «aquer À vos occupations, heureux
et sans cette douleur et celte sensibilrt
presqu'insuy portables.

avec l'Huile Emeraude
elle n° tache

  

 

Fritiennez-+ ou.
ce Beir — généreusement:
pas — elle est économique. Argent Terus
si vous n'êtes pas satisfait. Elle est en
vente partout, dans les bonnes pharmacies
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Demandez des resale
mements à voire agent

de voyagei, où à
New York. Tout coni
de Montréal — 

   

“voyages
DELUXE¢NC

 

  

    
   
   

 

Cote Nord; aussi la splendeur des régions éloignées dans
Terre-Neuve et le Labrador; et les Maritimes, Boston et

de New York — 114 jours — $
Torif eéduit durant sept,

ble Conode Cement
Tél: MA. 4151, MONTREAL

 

AU PRINCESS — Le mervellléga®
flims, ‘’Moonitght Sonata”, qui met
en scène le fameux pianiste Ignace
Jan Paderewski est peut-être la dure
nière occasion de voir et d'ententre
“e grand musicien qui est aufoure
d'hut âgé de 76 ans.

C'est à Lothar Mendès que revient
te crédit d'avoir décidé l’adérewski
à tourner pour la première fois au
cinéma.
La vie de Pad-rewskl a été une

succession de triomphe sl l'on ex-
cepte xà première apparition à Lon-
dres. Néanmoins, Be:n°-2 buaw aul
était critique & un journal londonien
À ce monient-là, reconnut en Pada-
rewaki tn grand génie. Ce grand
musicien commenc: étudier le plue
no A I'ige de trois ans, poursuivit
ses études au Conservatoire de Var-
sovle sous ‘Janotha et Roguaki et
devenait lui-même professeur à l'Agé
de 18 ans.

 

  

 

VOYAGES

Morveiileuses croisières
de 9 JOURS: bord du

Duchess of Atholl

alin~
De Montréal et Québec
15 et25juil. + 4et14 août {

NEWYORK+.
EXPOSITION (
UNIVERSELLE (

$7Oo  ELER-RETOUR

Route pittoresque du St-Laurent.
La pleine mer. Unejournée et une
soirée à New York pour visiter
l'Exposition Universelle. Une
journée à Québec au retour. Tous
les plaisirs d'unetraversée océanis
que: danse,natation,gymnase,rtc.

 

   

    

  

 

 

Renseignements de votre agent om

D. R. Kennedy, 201, rue St-Jacques

ouest, Montréal, PLateau 2211,

N 43

4 i ;
Ayez toujours des chèques de Tovar: des

iow. .,euageries du Pacifique Canadi.
dis somt acceptés partout.

  

muDÉPART 

 

Visitez votre belle Province de
Québeccet été— le Gaspésie, la

fort; cuisine etservice conadiens-français.
11-1214 jours — $135. et plus.

5. et plus.
10% d'eomple eux nouveaux mariés.

17, ree St-Jscques

  

  6
JUILLET
AuteES DÉPARTS

NORMANDIE. . 12 JUIL.
ILE-DE-FRANCE 22 JUIL.
CHAMPLAIN . . 29 JUIL.

1138 Phillipe Place « Momtesas
Ma, 23614

    
     

   
    

    

   
   Tél: 2-2041, QUÉBEC 39-83

 

NOUVEAU

FEUILLETON

dans la

“PATRIE"™

PARTIR du

8 JUILLET

 

 

Le captivant roman-feuilleton de la “Patrie”: “Les héritiers de Kergall”touchant à sa fin, votre jour-
nal favori commencera, le 8 du courant, la publication d’une oeuvre passionnante de Louis d’Arvers
intitulée “GILDA” qui évoque l’amour profond et fier d’une jeune fille de l'aristocratie hollandaise et
un soldat de fortune, qui cache sous le surnom de D'ogène, un vieux nom qu’il a des raisons de ne pas
porter momentanément. Cette histoire d’amour , pour toile de fond, un complot contre le prince Nas-
sau Stathouder, c’est-à-dire roi de Hollande. Ce complot est tramé par un traître à sa patrie qui sert
la cause de l’envahisseur contre celle de ses concitoyens. Gilda et Diogène arriveront, l’une par sa
courageuse fierté, l’autre par un héroïsme qui rappelle les hauts faits de d’Artagnan, a triompher de
tous les embûches. Ce délicat roman met en scène des personnages étrangement sympathiques.
un roman de Chevalerie dont l’action ne ‘éparpille pas. Elle se concentre sur les deux principaux
héres et leur touchante histoire d’amour où le -entimentle plus purs'allie au plus noble héroïsme.

C’est
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UNCOQ!
(Suite de La semaine dernière)

CHAPITRE XXXUF

Dans l'après-midi, Sally resta
nu bureau de La compagnie
Ulmer jusqu'à l'heure de la fer-
melure, attendant le retour de
Jeft qui était allé A Riverdale.
Elle était préte a le rencontrer
à présent, prête à braver lo
choc de sa colère et de son mé-
pris
Mais 1 ne revint pas et elle

rentra ches elle au mosient >û
con père of cs mère se met
taient à table. Elle fit mine de
manger. Elle n'aimait pas l'air

de tristesse de son père. Elle
comprit qu'il n'avait pas trou-
vé de eolution à leur problème.
Plus tard dans la soirée elle

alla à la chambre de son père.
pour essayer de le réconforter
si possible. Il se tenait À la fe-
nétre, csanyant de percer l'obs-
curité Son visage portait tes
traces de La fatigue.
—Vous devriez vous metire

au lit quelque temps, père, lui
dit-elle avec douceur.
—Je suis resté trop long-

temps au lit, répondit Mr
Boyre en secouant la tête.

Elie lui fit part de ce qui 8°46

tait passé durant la journée, de
sa visite à Gary Neylands ct
de ses résultats.
—Gary Neylands est hahile,

ait Mr Boyce les dents serrées.
—Trés habile, approuva Sally

désespérée.
Après un moment de sileace,

Mr Boyce dit:
—B semble bien que Gary

s'ent protégé de toutes façons,
Haily. Je ne vois pas comment
nous pourrions le forcer à ten-

dre l'invention.
—A moins de convaincre

Walter qu'il doit dire où il I's
prise, nuggéra Sally.
—Walter n'ira pes en prison

pour sauver Jeff, dit Mr Boyce
avec conviction.

Sally fut soudainement sur-
prise en entendant le bruit
d'une voiture passant dans la
rue. Seraitce Jeff qui, revenu
à la ville, avait décidé de la ve-
mir voir” Mais la voiture ne
s'arrêta pas Jeff Rainey ne
reviendrait plus apporter à Syl-
vester Boyce le rire et une nou-
velle le vie, et à elle quelque
chose de plus précieux encore.
—Comme tu es pâle, Sally,

lui dit doucentent son père. Te
sens-tu indisposées .. +. +1 +0.
Puis après avoir longuement

réfiérh! et pesé les événements,
elle demanda à son père:
—Saviez- vous que j'aimais

Jetrs
—Fetf m'avait dit qu'il t'épon-

serait. Mais je savais que tu

ne l'aimais pus et J'en suis heu-
reux maintenant, Ce nerait
trop terrible ni tu l’aimalis

—Mais je l'aime, murmues
Sally qui romprenalt mailnte-

nant combien il est affreux de
trahir l'homme aimé, C'était
tnsupportable. Je ne puis sup.
porter cela, pére! Je ne puis

le supporter!

—W faut nous oublier, dit
doucement Sylvester Hayce.
Jeff est un Mee humain et il
nous haira lorsqu'il connsitra
la vérité. I ne nous reste plus
qu'à espérer reprendre tluven-

tion à Gary pour La rendre à

Jeff. Même alors, Jeff n'aura
plus confiance en nous. Fuis il
apjouta: Pendant que f'étais en
ville cet après-midi, plusieurs
personnes m'ont Interrogé sur

les invention de Jeff. Tous
vouluient s'y intéreaser fioan-
clèrement et parmi eux tom
ami Adolph Gingrish.

- Ainsi, vous auriez pu préle-
wer Pargent?

—Sans aucune difficulté.
Lormque Sally entra ches ut

mer le lendemain matin, elle

vit Jeff necupé à intéresser à

achat d'une Duluth, us hom-
Que d'âge” amer avancé et une

OEURAU.
 

 
Par R.-H. DAVIS ee

 
 

Jeune fille, apparcenmont be
père et la fille.

Il ne la vit pas tout d'abord
ot il continua sa propagande.

Elle avait hite de lul parler,
de connaître la vérité à som
sujet.

Le client dit à Jeff qu'il dé-
sirait voir les autres marques
d'autos avant de prendre ume
décision. Elle vit alors le grou-
pe se et Jeff se diri-
ger vers elle. Elle crut d'a
bord qu'il allait passer tout
droit devant elle, mais il viont
s'aséeoir tout près

—L'es satanés goms qui veu-
lent voir d'autres voituces
avant de se prononcer pour

une Duluth! dit-il.
IN parlait comme s'il n'avait

rien d'autre en tête que de
vendre une auto. Mais Sally pon-
sait, elle savait que son air de
ne pas faire attention, cachait
d'autres pensées.
—Je donnerais ma vie pour

que lea choses fussent autre
ment, Jeff, dit-elle à voix basse.

—Louise ne vous à donc pas

dit, Jeff °
—Oh, cela * fitdl sang inté-

rét. Oui, elle me l'a dit.
Comme il ne parlait plus, Sal-

1y reprit:

—It faut que je vous dise la

vérité.
—Je vous Écoute ditil avec

lndifférence.
—Je veux que vous sachiez,

dit-elle d'une voix rauque. que
mon père n'est pour rien dans
cette affaire.
Jeff alluma une cigarette of

fl regarda la fumée monter vers
le plafond.
—Quelqu'un a-t-ll accusé vo-

tre pre ?
—J'ai peur que vous le soup

conmiex, Jeff, Je veux que vous

sachiex que c’est moi qui al
fait part de votre irée à Walter
et que mon père n'en savait rien
—Pourquoi avez-vous fait ce

la, Sally *

—Parce que je l'aimais À
que j'avais confiance en lui

—Vous purlez au passé *
—Dui, au passé, dit Rally à

voix bame. Et je lui al commu-
niqué une autre de vos idées,
Jeft, celle de l'appareil hydrau-
lique pour placer lea autos dans
les courts espaces.
—Je suis convaincu qu'il n’a

Pas vendu celle-là à Gary.

—Mais if 1a vendra, Jeff.
—Gary Neylands n’est pas fou!

IV «ait que l'appareil coûterait
plus cher que La voiture. Cette
idée-la était saugrenue.

— L'autre invention valait
beaucoup d'argent * demanda-t-

elle.
—L'autre * Oui, elle valait

beaucoup d'argent, dit Jeff son-

Rear.
—Vous — vous ne semblez pas

vous en inquiéter.
—Ft pourquel donc? Tai

beaucoup de cea idées môries
et d'autres encore. Une idée de
plus eu de moins, cela ne fait
pas Zrand'chnse.
—Et vous n'avez pas l'Inten-

Mon de vous en occuper *
Jett in regarda pour la pre

mire fois et cette fois il avait
l'air sombre
—T'entends me faire payer

mon (dée.
—Mais vous ne pouves pas

vous faire payer de Gary,

—fiary me la palera.
- Comment cela *
l'honneur de Jeff ne fusionne

avec <a mauvaise humeur.
—J'ai toujours trouvé que

Gary était crap bet homme, et le
n'ai jamais abandonné l'idée
de modifier sa beauté. Ausaitôt
que Jen aural le temps, f'au-
sai avec lui nne séance urivée et
fl mo fers le paiement de mon
invention.

 

—Vous n’aves pas l'intention
de le tuer ?
—Je ne suis pas un assassin,

dit Jeff avec calme. Je me pre-
pose seulement de lui fuire sur
le nes une ondulation perma-

nente, de lui extraire quelques
dents sans l'aide de l'aneathé-
sle, et de changer la couleur

de ses yeux.

—Mais 1! vous fera mettre en
prison, murmura-t-elle.

—I faut bien payer pour ses
pisisirs, Mails excusez-moi, dit-
11 on se !: vant. J'ai un rendez-
vous avec un acheteur proba-
ble d'un Duluth.
—Mals qu'allez-vous faire

pour recouvrer votre invention ®
demanda Sally, presque ea

pleurs.

—C’est vous qui me l'aviez ins
piré, Sally. C’est à vous de la
reprendre.
Sally le vit partie et elle pea-

ee
BERLIN, ler (De notre correspondant). — Himnuer. 1 rcc rd avec

le Fuhrer, & entrepris, depuis le début de mars. une série de “purges”

systématiques dans la Reichswehr, à la suite de rapports secrets que
lui a remis la Gestapo sur l'activité antinazie de certains officiers.

Cette opéralion d'épuration at

lieu d'ailleurs avec la plus grande

discrétion, à la cadence régulière
d'un officier par semaine. Les

 

ra qu'il avait raison. Elle télé
phona à l'usine et demands à
parler à Walter. Lorsqu’il fut
là elle lui dit qu'elle voulait le
voir le plus tôt possible et il
proposa de la rencontrer à

l'heure du lunch.

—Irons-nous mançer” deman-
de Walter une fois qu'ils furent
montés en voiture.
Sally fit un signe de tête né-

xatif. Du premier coup d'oeil
elle avait deviné lu réponse à
la premire question qu'elle de-
vait lui poser. II n’avait pes
osé In regarder en face et il
avait rougi. Elle conduisit la
voiture duns une ruelle et l'ar-
rêta dans un endroit désert.
—Tu m'as menti quant à Le

provenance de tes 85,000, dit-elle.
Walter fronça les nourcils.
—Ft puis aprèés® Tu refusais

de m'épouser parce que je ne
qaçnsis pas assez d'argent. Co

que jal fait. je l'ai fait pour

Dimanche, 2 juillet 1939

ENCHÈRES
Tous droits de reproduction réservés.

 

toi, Sally.
Sally maitrisa sa rage.

——II taut que tu renders lar
gent à Gary, Car nous ne pou

vons pas iniseer Jeff perdre

son invention.
—Tu veux donc que je me

condamne à la prison ?
—Sl tu ne fais pas une décis-

ration, c'est moi qui In ferai. Je
dirai lu vérité lorsque Ia cause
viendra en cour.
—5t tu fals cols. ricans Wale

ter, je déclarerai que toi, tom

pre et mol avons conspiré pour
voler l'invention de Jeff.
—Mon pre n’a rien eu à (al

re en cela! s'écria Sally.
Walter huussa les épaules.

—II risquera sa parole contre

La mienne, Alors il la regarda
dans les yeux: Nous nous ms

rierons mardi prochain, sans
quoi je fais une déclaration t'Îm-
criminant ainsl que ton père.

(A suivre la semaine prochaine}

 

frapper juste, au hasard es dénon-
ciations et des rapports, et d'elumi-

ner peu à peu les “traitres”.

RATES Des“purges” dansValise-

la REICHSWEHR climat!
NEW-YORK, I. — Transporte

ter son “climat” comme ua ag
pareil de TSF. ou un esc à
main.

C'est une invention américat-
ne: La valise climat, qui se bran-
che sur le secteur, ot l'air vous
arrive filtré, ozonisé, frais, par-

fumé.
Ii n'y a donc plus besoin de

prier saint Pierre pour demaa-
der le beau temps.

 

 

coups — les officiers sont relevés

de leurs fonchons, purement et

simplement — atteignent des gar-

mnisons en général les plus éloignées
possible les unes des autres.

» «€

Les motifs sont tuus d'ordre tech-
nique: fautes de discipline ou fau-

tes de métier: mais personne ne
s'y laisse prendre. Les officiers

visés sont en général connus pour

avoir, un jour ou l'autre, proféré

en public, soit au mess, soit au

café, soit dans un salon, des paro-

les critiquant le régime et ses chets.

L'épuration entreprise par Himm-

ler, n'a d'ailleurs pas donné les ré-

sultats escomptés.

+ #+#%

Himmler avait décidé le Flihrer

à agir à la suite de rumeurs selon

lesquelles une société secrète d'or-

ficiers mécontents et résolus à em-

pécher leur pays et l'armée de cou-

rir à un désastre s'était formée au

début de l'année. Cette société

porte le nom d'Association Hinden-

burg. Elie aerait particulièrement

forte à Fambourg, à Brunswig, à

Francfort, Cologne et Vienne.

* hk &

Mais, en dépit de toutes les re-

cherches, aucun de ses membres

n'a pu être découvert jusqu'ici. Et

Himmler a di se borner a frapper

le plus grand nombre possible de

têtes suspectes, dans l'espoir de

 

re®
Victimes en

1939 de la
guerre de 1914!

LIE. 1. — ll y a encore des
souvenirs de guerre en Europe...

Les Anglais avaient abandsané

 

des cartouches à [andrecies, près
de Lille. Des pores vinrent dans la
prairie: le soir meme, un pore mou
cut, puis ce fut le tour de sept

 

poisonnement provoqué par le pou-
dre.. Poudre que les pauvres noi-
maut avaient prise pour une gour-

mandne.  
®mmmnnn
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L'AGE N'EST PAS SON SOUCI...
Elle & su conserver, en dépit des années, fes privilèges 1< la

jeunesse: activité, fraicheur, optimisme, santé'

1 saut Possible de conserver sa vigueur et roster jeune aprog
a periode du retour Jage” Cest I'epaque propice au te

tant de maladies’ prop veil de

D'après les expériences faites, d'aprés les résultats recueillis,
des milliers de femmes ont pris les bonnes PILULES ROUGES à
l'époque du retour d'âge. Au lieu de péricliter, leurs forces ae sont

maintenues et le changement s'est opéré naturellement: elles ont
aussi gardé leur fraicheur parce que les troubles qui se sont ma-

nifestés n'ont laissé aucune trace. . . grâce aux bonnes PILULES
ROUGES qui ont gardé l'organisme dans un bon état de santé.

“iaraque J'ai commencé à i » sy
ennuyée depuis pl pride sers

 

  
  

 

       

(MERE) — Mme STEUNES CHATEL
Lacking

  

Témoln (Signé) — v.01,

Les bonnes PILULES ROUGES sont reconnues efficac
le cas de: faiblesse, pâleur, manque d'appétit, fatigue, douleursde
dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières, troubles in-
terne» essentiellement féminins (symptômes ou ronséquencas de
FANEMTE). Par la poste: 50c la boîte ou 3, 81.25.

FORTIFIEZ-VOUS
en prenant les bonnes »

PILULES ROUCES
Pour fos Femmes Piles et Falblos

Cle Chimbgme FRANCO Aeilricnine 1.4%, 174 res ® “Penis, Montréal
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“Yoicl l'homme”, s'écrie DOROTHY LAMOUR, qui échange fon sou-

rire avec celui de Stephen Fuld,

à New-York, pour un procès.

L
RFSULTATS DE NOS TOURNOIR
MEBDOMADAIRES — UNE FETE

Paul Lachapelle et Albert Dufour

a sont classés bons premiers lors

BR

de la première rencontre du grand |
tournoi d'été qui commença diman-

che dernier aprée-midi, 25 Juin, au
cercle de bridge Préfontaine. Mau-
rice Landry et Stanisias Desmarais
furent bons deuxièmes, suivis de
Georges Lespérance et Emile Beau-
soleil, en truinième position. Arthur
Beaulieu ot Ernest Lamer se cine-
sérent en quatrième position. IMx
tables de bridgeurs prirent part à
rette rencontre. La seconde aurs
llev aujourd'hui dimanche 2 julllet.

Tous les amateurs de bridge en
duplicats peuvent prendre part à
set Intéressant tournoi.

W.ifrid Petit et Hélory Desma-

Th « furent bons premiers lors du

tournoi qui se tient chaque lundi
#uir au cercle Préfontaine, 2138 rue
Valois Henri Piché et Aime Marti-
neau furent ex-aequo avec Aimé
Trudeau et Eugène Lamoureux

nour les honneurs de la seconde

position. Un autre de cer tournois

de bridge-contrat en duplicata sera

tenu lundi soir prochain, 3 juillet.

au rercle Préfontaine.
Le tournoi mixte qui fut tenu

Jeudi soir, 22 juin, au cercle social
“Le Claïiron” fut gagné par l'équipe

composée du docteur . Lavigne
et de A. Cordrau, Madame P. Go
bell et Roméo Chartier arrivèrent
en deuxième position et Eugéne La-
moureux et Aimé Trudeau furent
bons troinièmes. Le dernier duplica-
ta pour messieurs seulement aura
lieu au local du cercle, 4450 rue
Adam, angle Théodore, mardi soir

prochain, 4 juillet. Tous les amas

seurs sont invités.
Madame Jaston Miquelon et Paul

Charlebois furent bons premiers
lore du dernier tournoi de duplicata

de la saison au Club Culbertson,
Albert Dubrule et Lucien Gendron
ve classérent en deuxième position,
suivis de J-Omer Harel et C-An-
toine Geoffrion, en troisième posi-
tien.
Mardi aoîr dernier, 27 Juin, Le cer-

ele de bridge de l'Est fétalt digne
Charles A. de Lamirande, par wn
tournoi de bridge-duplicata auquel

prirent part 27 tables de bridgeurs

     

compositeur hongrols, de passage

E COIN DES
IDGEURS

Chronique de E-A. BRIEN

 

‘venus de toutes les parties de Ja
ville. M. et Mme Charlemagne Ga-
tiépy remportèrent es honneurs de
la première position dans In section

“A” et furent suivis de Arthur
Beaulieu ot Ernest Lamer. Dans Ia
section “B”, Roméo Petit et Aimé
Trudeau furent bons premiers, sul-
vis de trés près par Léo Picotte et

* Emile Beaunolell. Mme Philippe Mo

nette qui jouait avec Marcel Monet-

te prirent la tête de la nection

“C/ et M. et Mme J-A. Leduc se
vlassérent en seconde position On
toux aussi au 500 et ls première
position fut prise par Mme G. Gen-
dron Mme L.-J. Monette arriva en
deuxième position, pour être suivie
de F. Lortie, en troisième position.

-_—_——

homme tué
(PC). — Roy Lague.

 
 

Jeune
LEVIS,

employé de cirque, & «té tué par
un convoi du Canadien National.
Un verdict de mort accidentelle a
été rendu, Le défunt naquit à Wind-
sor. Ontatic.

  

  

inden. où de
pemées  d'a-
dé qui o'ap-

 

DOULEURS RNUMATISMALES
Malde Dos, Lumtage, Douleurs Rhu-
matismales sont souvent dus à la con-
gestion des reins. Les 8 ingrédients
médicinaux des Gin Pills stimulent
l'action des reins, éliminent l'excès
d'acide ct tonifient le circuit sanguin,
Si les déchets toxiques clans votre urga-
nisme vous rendent Jus, eouflreteux,
déprimé, prenez les Gin Fille,

 
feaz forniata: Gegutier. 505 et le Nouveau
Format E “quantité }, 05€  

    

~~

Solution du
probléme No 38

1.—Jadis; 2.—Nimégue :
3.—Orange ; 4.—Reun; 5.—

on a découvert six cavernes qui

contenaient plusieurs centaines d'os-

sements de mamenifères et de pois-

sons et un squelette humaia datant

probablement de l'âge de pierre.

Ces cavernes aemblent avoir été

occupées par des gens venus de l'in-

Prêts personnelsaux 2

SERVICE D’UNE JOURNEE
Automobile refimancée

CANADIAN PERSONAL
LOAN & FINANCE INC.

 

 
 

BusBion: = rier du ne pensent Ja période 414 st-Jacques 0. — PI. R865

Précision; 10.—Rayon; 11. rer —

~—Opticométre;  12.—Ven-
LA MOUCHE TRANSMIT LIS PIES MALADIES
MISTOMYSTOMYSTOMYSTOMYSTOMYSTOMYSTO,
YSTOMYSTOMYSTT TASTOMYSTOM"

   
geance; 13.—Eminces; 14
—Naissance: 15.—Catégoni-
que; 16.—Hébernie; 17,—
stime; 18.—Réminissance,

 

Agede
pierre
OSLO, 1. — A Osen, dans la pro-

vince de Sor-Trondclag (Norvége),

 

MYSTO TUE
PLUS VITE ET

PLUS
SUREMENT

En vente A tout comptolr de
pharmacie ou quincaillerie. 
 

  

 

14 DE BILLIONDE MILLES
livrant de l'expérience mondiale

N un an,les autos et camions Shell parcourent plus d'un

quart debillion de milles pourlivrer la gazoline Shell,

qui résulte d'une “expérience mondiale”, pour vous et

tous les autres usagers de la Shell dans le monde entier.

Chaque mille parcouru ajoute à l'expérience mondiale de

fa Shell. Chaqueclientservi ajoute aussi à cette expérience.

(Toute cette expérience est employée dans la préparation

d’une Gazoline Shell spéciale pour les Canadiens— une

gazoline qui varie avec chacune des quatre saisons cana-

diennes. Essayez-la. Faites votre plein à une pompe

cachetée Shell,

SHELL
Expénience mondiale dana chaque gallon

v
4

”  



ESTAUVOLANT
[==] CHRISTIAN,qu

fo

 

VERDON

d'automobiles à Montréal. Partout, les affaires sont prospères. Tous
nous déclarent que l'année qui s'écoule leur apportant de très bonnes
ventes. Le chiffre des affaires semble se maintenir à un niveau aserz

Intéressant.

U cours de la semaine, on allait
frapper à la porte de deux

hommes bien connus dans l’indus-
trie de l’automo-

bile dans la mé-

 

°

>
>

EPUIS quelques semaines. votre chroniqueur visite les cistributeurs |

5
)
\

‘

 

Aimez-vous les recherches ?

PASSE-TEMPS
INTÉRESSANT

Langue française, Histoire, Céogra-
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graphie, Encyclopédie...

 

lettre qui

 

remière

  

   
  

 

Problème No 38

Trouvez les
tions po
mnuméres. 1.
rommencement de In
lée rot In

réponses aux ques-
dessous par ordre de

fiqur

Femme
d'action
MOSCOU, 1.(De notre correspon-

dant).—Contrairement à Mme Lit-

vinov, qui est, on le sait, Anglaise,

Mme Molotov, épouse du nouveau
commissaire des Affaires étrange-
res de VU.R.S.8., est Russe cent
pour cent. C’est une beanté slave
aux lourdes tresses d'un blond fon-
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AUTOS USAGES - !

 

M.M.S.

“AUTO PEDIGREE"
Garantie reconnue d’une auto neuve

No. Marque Aunée Models Paz
Block
476 Chev. 33 Bedan. radio

chautf. val.  35T&
126 Chev. 37 Conv. Coupé oe
526 De Boto 34 Conv. Sedan, lic.

radio, overdrive 738.

 

  

 

B
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mot demandé. Vous complèterrs b +72 De Sot 37 Sedan, chauffe-

tropole. Il s'agit | cette line. ses cé, qui dédaigne tout artifice pour > rette, overdrive 416,

de MM. Aimé |

|

rerausser son charme asiatique. 221 De Solo 38 Hedan, lle, radio
La première lettre de chacune de sun LC see.

Grenier, direc- ces réponses vous donners le nom ; overdrive, val,

teur gérant de d'un xrand missionnaire, colunisa-| Femme d'action, elle a été la pro-

|

156 Dodge 37 Sedan, radio, val. 150.
a véèqu

Ledeent an. 1817| motrice des soins de beauté en U- [1137 poste 3 Sedan, val. sa
Grenier Motors et premier évêque de St-Boniface vt R.S.8, comme sous-commissaire au 308 Ford 3 Coach, val ve.

Limited, distri- 1832: Monseigneur: . trust de la parfumerie et cosméti- o “

buteur des au- -NORRERT PFROVENCHER” que. Elle quittait ce poste, il y a

|

527 Chrye Imp 38 Bedan,lic. Sadie.

tos “Chrysler” et quelques mois, pour se mettre à la forte 1158,

“Plymouth”, et tête de l'Industrie poissonnière, en
. 3 8

M. E-A Ever | recevant le grade de commissaire. 366 Pontiac 31 Coach, val

son, président de Foe .. »

Mid-Town Mo: xo Autos Reconditionnées
tor Salos Lied.
distributeurs des

M. Aimé Grenier voitures “Cadil-
lac”, “Lasalle”. “Pontiac”, “Chevro-

Jet”,
“ -*

GRENIERest très optimiste.

- Le chiffre de ses affaires, à M. E-A. EVERSON

date, est très satisfaisant. “Grice Afm———————————
notre nouvelle ligne d'autos, nous

  

 

 

 

 

  

dit-ll, nous sommes bien en avance | ® e

sur l'an passé et la saison n'est pas

encore finie. Je parle. bien entendu; Le stylo-

des voitures neuves. Le marché des: a Ho

voitures usagées est bon et j'entre-: mathématicien

vois qu’il le sers jusqu'à la fin de Ç ;

Fété. TI faut dire que les valeurs PARIS. 1.—Un iaventeur fran-

que nous offrons au public en re- ais à mis au point un stylo calcu.

gard des prix demandés n'ont ja- lateur, qui permet d'effectuer les

mais été égalées depuis longtemps ealeuls “usuels: intérêts simples ou

Ce témoignage mérite considéra composés. scope pourcentage.

tion. M. Grenier s’y connait en au- etc... Mais ce stylo mard vi aus-
tomobiles. si sans encre?

x hk * e è

  

E son côté, le président de Mid-
Town Motor ales Limited, mon-

tre le même enthousiasme. Les af-
faires sont bonnes et les ventes dans
la catégorie d'autos qu'il offre au

public furent trs satisfaisantes. risée qu'un syndicat composé

* how d'hommes à l'esprit civique et clair-

“Lis autos usagées se vendent; voyant n l'intention de remettre en

aussi très bien, nous décla-, opération thôtel Viger. Les Cana-

re-t-ll. Tout laisse prévoir que no-| diens français de toute la Province.

tre chiffre d'affaires se maintien-j©t particulièrement ceux de l’est

dra d'ici la fin de l'été”. de Montréal, souhaitent que ce ne

x vx soit pas là qu'un mythe

E ne sont que quelques paroles. | @ Toutes le» aubatances que eon-
mais elles démontrent tout dc nt motre Klobe, ÿ compris les ur-

même que la saison 1939 pour l'au-! wnuismes vivants, sont consiituées

tomobile sera aussi bonne sinon) Far leu comblmalsons de SE rare
meilleure que celle de l'an passé. gis.

La 3ème fois, il.
meurt vraiment

051.0, ler. — Vous est-il déjà arrivé de mourir trois fois?

C'est Impossible:
Pourtant, c'est l'aventure qu'a couru le docteur norvégien Magnus.

habitant Myrdal, et la troisième fois, 1 mourut pour de bon.
Bi y a trente<Ing ans, étant étudiant en médecine, (1 décéda pour

la première fois. Les médecine signérent lacte et, douvae heures plus
tard, le Dr Magnus ressuscitalt, et poursuivit ses études.

F'ant jeune médecin, |! mourut pour la seconde fois, et quand on

voulut le mettre en bière, Il ouvrit les yeux et demanda à boire.
Mélan! cette fois, le Dr Magnus, âgé de 61 ans, est mort pour de

bon… On avait conservé son corps le plus longtemps possible, et on ne

ee décida à l'enterrer qu'en état de décomposition avancée,
Le Dr Magnus était coutumier de telles surprises!

L'hôtel VIGER |
renaitra-t-il ?

Nous apprenons de source auto-

 

  
   
  

  
  

 

   

 

ce soir
PETITE TT Banquet original

i PARIS, 1. — Fred 3nite, 1hom-
me au poumon d'acier a'a pas vou-

 

le ses parents sans fèter ce per‘

| événement,
A cette occasion. il leur à offert

un diner dans un grand hotel de I'a-
venue George-V, Mais cotte fé
familiaie réunissait également des
personnalités de la société améri-
caine, et la plus grande gaité n'a
cessé Ce régner pendant toute get.
te soirée. La fiancée Je Fred Sni-

   4 laisser passer les nac>s d'argent:

 

 

= Traité algnéHW Qu  entre la
de, 'Kapague et

cm 1678-16790

=

  

   

Ce qu'on
fait le bon

 

“ me fmoié da
d'un

  

  fait

re de

corps

  

        

heur du iende

le disrours. une mare
Im justesse d'es-

France,
t'allems-

  

  

  

    

Communiste de longue date, Mme
Molotov a choisi un pseudonyme
pour son travail dans le parti, pseu-
dolyme bien plus tendre que celui
de son mari, qui vient du mot
“molot”, marteau, un des deus em-
blèmes héraidiques des Soviets
Mme Molotov s'appelle Tovarttch
Jemschouina, ce qui veut dire

“perle”,
$s»

wi| Elle ost une vraie perle parmi les
maîtresses de maison soviétique et
les réceptions qu'elle donne dans
la somptueuse villa de la banlieue
moscovite, mise à la disposition de
son mari, depuis qu'il est président

du Conseil, sont réputées dans les
milieux diplomatiques du “Tout-
Moscou’, On y mange surtout d'ex-

cellent caviar, car i! faut bien que

Madame la Commissaire pour lin-

dustrie poissonnière, prèche d'exem-

ple.
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TA ITR CRE
3950, STE-CATHE

 

1934 Ford cabriolet convertible uit

 

  

Las radi, chaufferette Sun Beam,
‘ gris, Vraie voiture de sport.

1m. que: tnateument propre ; .à m5 ledencé de la vue de Etalt 92500. Maintenant . . 850

chaque indisiduf CABRIOLET

0... 4 Buick . $193 37 Chevrolet , 5725
IL de nul procès 35 Oldsmobile 333 34 Ford , . , 865

faiblesse de I
capable de su BEDANS COACHES
v . $364 78 Chevrolet. . 3644

sis 37 Ford . . 19%
13. Em net couper 31 Furd . , . M04 16 Chevrolet . 416

tranche fort mince, em pue! 34 Ford . . T#3 35 Font . . 15
de ta viande? 29 Buick , . 73 34 Ford . . . 289

20 Hutaon . . 98 33 Chevrolet . 245
Ë 31 Caryster 113 32 Ford , . , 189

32 Stilebaker 296 O1 Ford . . . 112
11. Ce qui ne peut n'acquérir pa 23 Hudson . , 323 JU Fsex . . «#3

valent. le navuir, l'intelligemee €1, 34 Doige . . 338 29 Pontiac , à 63
te génief
~ BUCCURSALE DU NORD

13. Wot aut 129, Jarry, coin Lajeuncsse Du sTsT
met, prèei SUOCUHAALE STLAMBERT

‘ 151, Ase Victoria Tél: Zone7335

lé Um méographle ancienner
uue portait autrefois l'Irlandet
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PATRIE
PEETLe

ost lo seul joumal
bangais d'Amétiqu 7

service de la Canadian Press.

» ia “l'atrie” d'aujour-
hui, ia solution de ce problème Nu

34

uit partout le jeune mala:

de, n'était pas parmi les moins en-

joués de cette manifestation fami-

 

Cu

EXTRA SPECTAUX

370lds sedan Val. $695.
595,38 Ford sedan Val.

495.

445.

37Chevrolet 7 pass.

425.

No 425

35 Buick sedan Val.

36Olds. sedan Val.

   36Plymouth coupé 345.

340lds. sedan Val. 195.
Na MIRA

33 Ford coupé 145.

LEDUC AUTOMOBILES
nismrr

1 AVE DU PARC ni

 

2801

1 Terrain d'Autos Usagés
ANGLE AVE DU PARC ET MILTOS

BEL 1611

 me
OUDSMIE

CAMIONS CHEVROLET

  PL

 

GARANTIE 50-50 PENDANT 60 JOURS

955 Buick 33 Lim. T pas vel ITA

249 Buick 34 Bed. 6 roues, val ST

214 Chav, 236 Coach. vel 15

270 Chev. IT Unach, val 238.

444 Cher. 37 Bedsa, val. 588,

162 Dodge 34 Sedan. ? pas 450.

267 Dodge 39 Sedan, val 450.

1126 Dodge 36 Sedan. val 530,

116 Dodge 37 Sedan, val 23

288 Dodge 38 Coach, be, vai OTS,

183 Dodge 34 Sedan, val 50

#74 Plymouth 26 Sedan, val 538,

751 Plymouth 36 Sedan, 7 pass. 593,

344 Chrys. 36 Sedan, val st,

«15 Chrys. 37 Sedan, val 7

361 Chrys. 37 Sed. T pas. val. 45€

42 De Boto 36 Bedan, val 373,

51 De Soto 37 Bedan, val 128

269 De Sata 38 Sedan, pneus
neufs, val. $93.

1138 Fong 36 Sedan, vai. 428.

744 Ford 37 Conch. rad, vai. 523.

716 Fors 37 Redan. val 538.

“61 Oldsm. 34 Coach, val. 493,

134 Oldsm. 37 Bedan, val. TA

346 Fontiat 37 Sedan, val. 598,

227 Pontiac 35 Conv. Coupé 7%

#17 Pontiac 3% Sedan 700,

494 Pontiac 36 Conv. Coupé 830.

737 Packard 37 Redan, vel 750.

478 Nash 37 Sedan, rad. vai T2

423 Terrap. 13 Sedan 393,

241 Oraham P13 Sedan ne

Autos Analysées
284 Chrys. 34 Selan 2

489 Cad. 31 Viet, 125.

250 Doize 38 Bedan, vai A,

187 Dodge 37 Sefan, val 550.

403 Trslge 3x fedan, val T2,

219 dam MRA Coupé 158

CAMIONS
Camions ‘“Pedigree”

se

express 100,

302 Ford

147 Fort

1954 4

1938 1 ton,

ton, pan.

Camions Reconditionnés

  

GARANTIE 50 50 PENDANT 60 JOURS

ThE Dodge 1935 2 tonnes. eh
et Lab 250.

974 Port 1933 6 eyl Comm
sedan 208.

450 Ford 1934 y ton. paon. 378
2463 Fort 1936 2 tonnes,

. plateforme ss.
144 Ford 1237 2 tonnes,

plateforme 125

2 Dodge 1935 2 tonnes, lv
charge #t cal

t44 Donige 1359 1 tonnes, lève-
charge et carr

Camions Analysés
Dodie et International 4 tobe A pans
neaux. imadéles 1936 el sedans commer
ceux pris ea échange dune compagnie

irternationale bien rannue que nous offrons
$375 chacun

DEMANDEZ NOTRE BROCHURETTE

EXPLIQUANT LA CLASSIFICATION DR
NOS AUTOS FT CAMIONS “PEDIGREE a
RECONDITIONNES ET ANALYSES. 1924 -15 ans de nervice reconmi 1939.

Modern Motor Sales Ltd.
TUM) que (onechester € ur 11

st 8 Mubest CA 0337
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LA SEMAINE ILLUSTRÉE
(Tous droite réservés)

 

 

Le problème d'importance

 

Etce probleme se complique. Cest cell des vdldries,
Foin des mendces des mani @ances, YA@famiiidie clique |
Des intrigues ef des Alliances... Surce sujet chaquejour devrse LE

; Mdis de plus en plus sédirise.

   

  

  
     

WW 
- ce sel

Allons dans un p'tit villiqe 7
   

   

   

Ç le fanis de notediye
Irons nous ald mer Allons dans les leurentides Ce nestpas pour des eat x

C'est Dien beau mes chers " Ld, Ce nest pds humide - Faudrd yélre sages cornme des «mages

de Vol mere El'ce nest pds lrés loin 1 Darlleurs Wl myd pas de placeMais pour [eS rhurndlis mes
Je vous Je repete._gd ne vdul pds cher. Mais Sacrebleu, que de maringouins.,  

 

Allons dans unphilcout

A st Adetphe UETUE
. P séÉrronile

Cette idée plaità uneparlie   
Alors lucuapetitchalet pas cher”
Four qu nous prendrait 01 mé chère!  Dans ce cas choisissons une plage : de là famille

; ; $ helas i ;

Toutcequil ya de plus à la pâge Mais he depisis LAde . Pourquoi ne pas aller dans ua enduit fashsienaèle ?
Jamas! ll yd trop de ldpaQe Car son r peur faire desexcursons Ce seraittres convenable sttrès agreable ‘

Par ailleurs Ça manque de garçons. Que mais Cesremplide gens gui fondauchick

         
EL cestcroyez men, lemonde où dir seanuie à

       
   

  

 

UE 1e °-

MauTP — .

TS nowsollions dansunemaiser. =
TL Faisons UAR vérage ca batedu2 : : —— de pension ;

Z Alors louons une grande propriete Jamais 4 faire tre ete, 7 v
Spacieusepas eloignee,Densites mars faut veon ! Réspraple allons a hike! % ell Leserantcariesvbsaea ¢ Non urTa porfer de y 5,Sabairre foure ie parcnié. 11 faudra sut veille”les demoiselles” MarsCd prend lin Lrop fofA D'ailleurs il faudra qu'en ces lieux Ca:A Maman trop souvent Feigne ses cheveux ; 23     
 

€ au”

    
      } ds 4 fe R pi r \ / ;

Allons ster l'xposlé f : Bret de prime abord Car femme et enfants
Luape age Ceslun 'pio/ona désaccord sont dea gaceord l \
bi frarerepuller deslabscules Er Ledstersremps runpantmeneabord Et au 7 ii manque

. rsu J Lo. 7

e de visiter Fhquatadr. enpleine canicule &i iront dans ufr COIN Charmant. ’ pi ..C APY5Bnd: LE de |
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Wall St clôture ferme,le blé stable
 
 

 BOURSE DE NEW YORK Tendance des cours des Services Publics »
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de toursis par ow

CeLA. BRAUBIRN à CU ,
Yaicues Bas Cot.l Low |

rte: ans - i“hem ;
Amer, Can. a 924 1926-100
Am. and P, 2 24
Am. Pow. & P 3 \ ~ t

es àaAmer. A .

NEW-YORK. 1. 61 A 9 — Des prin Am. Water W. 3p 8h AK - il
2 téxèrement plus fermes jmariis-ent |'Ansconds.…. 31 51 ae 22h f [¥

tandlaBourse arNew-York, At Nefmng 30% 20H 195 194 MONTREAL STOCK EXCHANGE t
nonobstant la répugnanvce des spé- Auburn Motors 1 3 3 UTILITY AVERAGE
culateurs à s'attaquer aux leaders. Aviation orp. 1194 114 > 101, pn - J
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Une mission française
à Montréal en 1942 ?

PARIS, 1er juillet. (P.C.-Havas). — ‘’Qu'une Mission française vienne à Mont-"CC

Beaubien vient d'exprimer à Paris au cours d'un discours prononcé à l'occasion de la
semaine des nations américaines.

Annonces classées

MEDECINS
—_— 1
BPECIALISTE. Maladies poxuelies
vénériennes. Sang. Aussi
ment par correspondance. c
4055. Docteur J ôté. sv
Cnristophe Colom

LIBRAIRIE
N FS ET D'OCCASION. Tous gen-
res Ilvres, revues, dictionnaires et
albums d'images pour enfants. Car-
tes postales nour toutes circonatan-
cen Iris modérés Libra:rie Amherst

  

   

  

 

  

 

  
   

 

 

E-rg, coin Ambherat-Demontigny,
Montréal. 26-10

DIVERS
BEGAIEMENT corriké métro-
da scientifsq © perfectionnée par
Adélard A. Cherrier, anclen bâjcue,
2044 d'hamblv Montréal, 29.12

AVENDRE
RESTAURANT&à vendre avec loye-
ment bonne piace, IX) 0151. 27-3

AGENTS DENANDES
EMPLof PERMANENT! Faiten de
I'arxent en vendant nos arbres et
produits de qualité garantie. Ex-
ceflents échantillons. Tout votre
tempa où une partie. Retours payés

 

 

  

  
  

chaque semaine. Juke Frères, Pé-
piniéristes, Montréal 23-1
NOUVELLE sourcede chaleur qui

 

fuit boutitir l'eau presque inatanta-
nément. Faites Jusqu'à 83000 par
jour. Apparell format de poche
pour Ia démonstration. Echanti'ton
«xpédié sans obligation. Luvive
Elkhart, Indians 2-1Pre
FOURRURES- VETEMENTS
    Plusieurs teaux fourr

provenant d'échanges, seal. ri
musqué, mouton $15.00,

 

325.00
815 00. Reld 1473 Amberst 179-2

AMEUBLEMENT A VENDRE
Tey St-Hobert ameublement de. 10
chambres À vendre avec continua-
tien de ball 1539 à personne sé-
fleuse.

PATENTESETINVENTIONS
Fora VENDONSAVEAvBC SUCCESCCES les
inventions, brevetées où non. Bert
vez-nous pour Vous cONVaINrr
dites-nous ce que vous avez à
dre. Chartered Institute of A
ican Inventors, Dépt. Zé-A W

  

  
ington. D.C. ni nenbe Wl
_EXTERMINATION VERMINE
ABOLISSEZ punalses, coquarelles,
ete. Bane évacuat.on et secréte-
rent. Maison Canadienne $3.00 par
togement, coqueretles 31.10, Ouvra-
æe «aranti. Ledue, 3946 Henri Ju-
llen. Montréat Tél JA. 6503

Contre le rhume de cerveau

Dès que l'on commence à avoir
le nez embarrasé, que les yeux
pleutent, it faut agir. Prendre un
petit iampon d'ouate imbibée d'hut-
le cœmphrée chaude et lotionner

Jes trmpes, le nez et le front. Lo
Donner aussi le haut de la poitri-
ne et y étaler l'ouate imbibée que
l'on recouvrira d'un morceau de
flanclle. C'est simple et cela réus-
at souvent.
—_————
Tensive nans feu. — La recette

suivante eat établie pour 30 litres
de liquide. Auginentez ou diminuez

en gardant les mémes proportions.

Faites dissoudre dans une casserole
contenant de l'eau chaude une livre
de savon de Marseille, préalable-
ment coupé en morceaux; versez ce
rAVOR fondu dans 30 litres d'eau
chaude (non bouillante); ajoutez

une demi-cuillerée à soupe d'ammo-
niaque et une cuillerée à soupe d'es-
wince de térébenthine. Remuez bien.
Veracz cette :essive aur le linge sa.

Je sec, ou plongez le linge dans cet-
te leasive. Le linge doit être recou-
vert; mettez un couvercle et laissez
tremper deux où trois heures. Au
bout de ce temps froifez le linge
entra les mains et rincez à l'eau
aire,

 

 

20,000 POUSSINS
DE CHOIX, TOUS AGES

PRIX D'AUBAINE
Nous vous offrons Je meilleur choix de
pont élevés avev soin que Vous Ayez
Jamais pu obterir nulle part ailleurs.
fl nous reste encore dix races de pous-
mins d'un jour: Leghorns blancs, rocky
barrés. rocks blancs, NewHampshire,

 

Utrahmas phies, Minvican roukes, gore. |]
blancs, Giants noire, blancs, Les
frussine d'un Jour sont garantis pen-
lant 4 memaines contre la perte
les visenux êleven par la Master
Hateheey bénéficient de noe 25 années
de wurcés dans l'élevage de œujets les
blus profitables.

Catalogue français sur demande

Master Hatchery
KITCHENER, ONTARIO  
 

cupérer tous les objets

réal en 1942 à l'occasion du

 =] A PATRIE  

 

3e centenaire de la ville

  

blicains, au Sénat,  

LE BR J

Presqu'au même moment, dans
Ia Chambre des représentants du
peuple, au cours d'une autre ses
sion de nuit, un bloc rebelle de dé
mocrates et de républicains a voté
un “bill” de neutralité désastreux
pour l'administration.

% 5 8
Cette double défaite — peut-étre

sculement temporaire en ce qui re-
Rurde la dévaluation — à jeté les
forces de l'administration dans la
confusion. Elles ont prédit, cepen-
dant, une victoire ultime sur la
question de li dévaluation de la

monnaie, mais elles doutaient que
le rappelle de l'embargo sur les
munitions —- embargo demandé par
le président — puisse être voté au
cours de la présente session, i la

Deuxdéfaites
“TEMPORAIRES”
de ROOSEVELT

WASHINGTON, ler. (Presse associée). — Un ralliement des Répu-
balayé, les pouvoirs de dévaluation du dollar de

Roosevelt, mais les Démocrates (le parti de Roosevelt) ont obtenu quand
même que, mercredi prochain, 11 y ait de nouveau vote sur ce point, afin
de restaurer les pouvoirs de Roosevelt,

 

 

suite oun vote de 200 à 188 de con-
'tinuer les envois d'armements.

=.
Le président Roosevelt a velllé

tard dans la nuit afin de recevoir
des nouvelles et de signer les bllis
distribuant prés de $3 mililmrds
pour le chémage et pour Pagricul-
ture au cours de Ia prochaine an-

née fiscale commençant à minuit,
le ler juillet. II n°4 apposé sa si-
tnature qu'avec un peu d'amertu-
me, parce qu'au milleu d'autres
choses, le Sénat venait de refuser
16 projet d'un théâtre fédéral et
qu’il avait ajouté des milllons non
prévus dans le budget en faveur
des fermiers, et cela sans prévoir
aux taxes nécessaires.
 

Tour de la Gaspésie

en 48 heures tenté

par Charles Boisjoly
 

Charles Buisjoly, chauffeur d'au-

tos revient dans le domaine de
l'actualité. Entre le 15*et le 18 jutl-
let, Il quittera Montréal, nchaîné
au volant d'une voiture, et fera le
tour de la Gaspésie. Il croit faire
la distance on 48 heures, On sait
que Boisjoly à déjà couvert l'énor-
me distance de 500,600 milles en
auto. Dans deu: ans, il couvrait
100,000 milles avec 4 autos diffé-
rentes en dépensant plus de 10,000
gallona d'essence. C'est M. Lucion
Pronoveau qui organise son tour

de la Gaspésie. Boisjoiy croit pou-
voir établir ce record: le tour de
la Gaspésie en 48 heures. Nous lui
souhaitons bonne chance.

Un navire de la

petite histoire

 

PARIS, 1. (De notre correspon-

dant.) —On vient de vendre à une
société de navigation turque, un
petilé bateau de sauvetage, <OR-
PHIR", dont on a weaucoup parlé
en octobre 1935, quand 1 réussit à
découvrir Iépave du “Lusitania”
dans les parages de Ulriande du
Sud,

* * x

L'épave fut loomlisée vingt ana
exactement après le torpillage du

paquebot par le sous-marin alic-
mand U-20. Le directeur de ja so-
ciété “TritoniA” qui entreprit les
travaux de 1935 à l'intention d'é-
quiper un nouveau bateau pour re-

prendre l'examen de l'épave et ré-
précieux

qui pourralent a‘y trouver. Quant

l‘’Orphir”, qui à déjà tenu la
mer pendant 47 ans, Il va achever
sa vie comme cargo dans les Dar-
danelles.

 

Un chien les divise
mais non l'argent
 

 

HICAGO, ler, (P.A.). “Je
suis prét À lui laisser la moitié du
$40,000 que nous avons gagnés en-
semble, mais elle n'aura pas le

chien.”

Voilà ce que déclarait Frank J.
Macha, en demandant le divorce
de sa femme. Celle-ci répliqua que
maintenant qu'elle allait être scule.
elle aurait besoin plus que jamais
de la compagnie de son caniche.

Le tribunal acquiesca.

Terrible
plongeon
Gérard Labrie. 11 ans, dont les

parents demeurent au No 4267
Bordeaux, a été transporté à l'hé-
pital Sainte-Justine, quelques mi-
nutes avant une heure, samedi
après-midi, souffrant d'une frne-
ture du crâne. Selon les renseigne-
ments que nous communiquent les

officiers du poste de police No 19,

le garçonnet était à jouer sur une
clôture avec un compagnon, Jac-
ques Magnan, 431%a Bordeaux.
Soudain, il perdit l'équilibre ct alla
s'écraser, en plongeant. sur le ci-

 

  ment, à six pieds plus bas. Les
agents Belleville et Lacoste de ra-
dio-patrouille No 35, firent Jes

constatations d'usage.

 

sénateur Beaublen,

 
SCOTCH WHISKY|

 
WASTILLE, MÉLANGE FT LMSOUTEILLÉ IN FOE

28-2300. 3240 = 40 ea. 34.85 

est le voeu que le sénateur

“Dans trols ans, déclara le
Montréal at

telndra son troisième centenaire.
Mes compatriotes espérent qu'alors
Je “Champlain” reprendra «a cour-
se vers le Canuda emportant avec
un drapeau fièrement arboré toute
Le nyüthése de la France: Shane
Personnes l'accueilleront nv*c res-
pect et tendresse en fredonnant de
vieilles chansons de France.”
D'autre part, dans une allocution

radiophonée, le sénateur Beaubien a
relaté les impressions que lui à lais-

sées le séjour du roi et'de la reire
au Canada: “Lacollaboration har-
monieuse entre les anglais st les

français du Domintor, a-t-i! dit no-
tamment, fut jugée digne par le
roi d'être citée en exemple à l'Eu-
rope, Cette vérité. nous l’avons vé-
cue. Mais de l'entendre proclamer
fut pour nous un encouragement fa-
cile à comprendre.”

 

  

PHILADELPHIE, ler, (P.
Willie Lanzetti, 38 ans, un des
frères de trop célèbre mémoire
criminelle, à été trouvé assassiné
aujourd'hui. Il est le troisième des
frères Lanzetti à périr aux mains
d'une bande de gangsters. Son

corps a été trouvé dans un sac de
toile, dissimulé dans les broussail-

Trottoir volé

CHELSEA, ler, (PA). — Le
constable Charles Kennedy a do
rénavant une fonction spéciale,
celle de veiller à ce que persone
nes ne vole le trottoir en briques

entre les rues Maverick et High-
land, parce que depuis quelques
mois |] diaparaissait brique par brie
qe—
  

CLOUE AU LIT PAR
LE LUMBAGO

Souffraitdepuis des
semaines

Inspiré par l'idée de rendre ser-
vice à ses semblables, un homme
qui avait sevffert terriblement du .

lumbago écrit ce qui suit:
“Je souffria de lumbago et, due

rant des semaines, je fus cloué au

lit, incapable de me lever. Je me fis
traiter, mais cela ne soulagea guére
la douleur. C'est alors qu'un am! me
recommanda les Sels Kruschen, me
conseillant d'en prendre chaque

matin pour obtenir le soulagement
de la douleur qui me mangeait le
dos. J'en prends donc tous les ma
tins depuis lors et je puis dire que
maintenant je me porte à mervelile,
grâce à Kruschen.” — C.B.
Comment se fait-il que dans nome

bre de cas le lumbago, le mal de
dos, le rhumatiame et la mauvaise
digestion cédent devant les Sels
Kruschen? C’est parce qu’ils cons
tituent une combinaison de sels mie
néraux essentiels pour le bien-être
du corps humain. Chacun de ces
sels remplit une fonction particu-

Hère et, grâce à l'ensemble, l'esto-
mac, le foie, les reins et le système
digestif se trouvent remarquable-
ment tonifiés.

 

 les d'une propriété de la banlieue.
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Joson et de 16 autres
trairont.

ou en

Abonnement par
Ia poste

05 cts par semaine
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En Villégiature

Vous oubliez I'indispensable si vous

votre journal favori

En villégiature, le dimanche, jour de repos vous
avez tout le loisir de lire un journal qui vous
tiendra au courant des nouvelles locales et
mondiales.

e

Vous lirez: FRANCOEUR
LAVERGNE |
GRAY .
JEAN NARRACHE
LESPERANCE
LAVIGNE

Les aventures de J acques,le Matamore, du petit

 

EN VILLÉGIATURE

LISEZ LE JOURNAL EN VENTE PARTOUT:

gapatrie
JOUENAL DU DIMANCHE

La Patrie quotidienne vous sera expé-

15cts par sem., 50cts par mois
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Les Royaux gagnent la première par 6a4
anadien?
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1 UM CHART — King's Park — lee Juillet 1039 — (Droits révervén)
Temperature: clair; piste porate.

PREMIERE COURSE, — ‘ind furlongs. — Bourne $490, pour chevaux
de trois ann ét plus. — Départ à 2.52 1-2. — Temps: 26 1-5, 54 3-5, 1153:5

hevaux Jockey ven, pr [J F.
1— Stone Chatter, M. Sullovey, 109 8 # 71 5,à 12
2— Jtlaco, “A. Harris 114 ? 2 34 32 22
3— Marked Fognar, F. Smock, 110 3 6 51 41 3
4— Faljee, M nzabes 10% 5 3 24 24 42
8— Eigheroft,Horn, tHe 4 5 €1 62 ne
8— Ellen ©, W, Halllburton 109 1 1 14 126 C4
T= HockvaleJ Wilson 109 2 4 44 73 er
8— High Bay. It Johnstons 113 € 7 8 8 5
Le mutuel à past ne Chatter, 2330 645 51S

Rive, 340 210
Makked Fdmar, 12.20

Le quinella a rapporté: $32.60
UVIEME COURSE, ing futlongs 6€ demi, — Hourse $300, pour

chevaux “le A ann et plux — Départ à 3.29 1-2, — Temps. 254-3,
-8, 1142-5,
vx Jorkey Ver nr 3 p F Cotes

1— Jake B. Lieden, Lo Beckett 10% 16 71 4 I's
2 — Itrophy, J. Dyer 114 5 5 64 5 21
3— Alergy, R. Cam 169 ¢ 4 51 6€ # 31
#— base PL f'acttinn 1 8 44 2434 44
5 King Belgian, © Mills 114 8 ; de 21 84
ë ampered, WW Hulliburton 114 2 2 21 12 62

| Smock 114 1 1 14 12 ;
in1 Johnstone 1s 4 7 À 8 retiré 19 00

Le muütusl à payé: Jake B Lienden £60 5e 3.65
trophy s76 4.05
Alciuy 5.90

THOISSEME COURSE, — q furlongs ef demi, — Heurse $300, peur
«hevaux de trois ans — Départ à 4031- 254-5
54 3 1

Fee DP)
"ne 5 3 2

3Been W. YarHing 109 3 2 at
3— Wild Héauty, J. Dyer tos 6e 5 51
4— Zeklel, di, Horn 114 « 7 72
5-- Hed Vamp, W. Halliburton 168 108 8
6 — ltapid Klis. BR. Camp 114 7 + 11
7 — High Bid, J. Woud 14 8 4 4
8-— Thistle Dust, F Scott res > 3 8
Le mutuel à payé: Kissinbug tes 500

Skotehy 760
Wild Beauty

» — Un mille ec un quart. — Hourse $466, pour
plus. — Depart 8 4341-2 — Temps: 135 2-5

noe i [$2 F.
1 Venue Catalan, No Smith 5 4 1 } +2 14
2 — Monocle, It. Shore 4 6 8 32 21
1— . Lepnrd ¢ 2 22 23 12
4 — Never Late, BE. Krnnedy 3 3 44 42 41
5e= lion Worker, T 2 5 6 #15 715
€ — Woudsight, 1 1 32 € +
Le mutuel u payé Norn ‘ “atula) $50 400 za

Monee 345 200
Tow bing 3.60
 

Cadore lanca dans 26
manches de jeu en 1920

 

Lexploit des Dodgers de Brooklyn et des Bees de Boston de jour
unc partie de 23 manches! ces jours derniers, est magnifique car dans
i'tistoire du bascball majeur, depu

manches, trois de vingt manches, quatre de 21 manches, deux de 22

is 1902, il y a eu dix

manches, une de 24 manches et une de 26 manches.

Brooklyn joua cette rtie de 26%"
ya j pe Katie tout en allouant 28 hits et
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des Dodgers, Oeschger des Braves jouérent une
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En 1810. Je club de Connie Mack et Braves de Boston jouérent 20

battit le Cleveland par 18a 17 dans | manches
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tonte la partie dana le

manches entre Phillies et
ves un 1906.

lcs Bra-

une joute de 18 manches. Burnett
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hits sur onze au cours de cette
Joute. Foxx avait cogné trois
coupa de circuit pour faire comp-

ter huits points. Quand la dixié-
mes manche débuta, le score était
ded à 9 Fddie Rommell avait lan-
cé dans 18 manches comme lan-
ceur de relève et avait gagné la
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cords depuis 1920,

compter un seul
compta deux

points dana la 2le reprise.

En 1833, Carl Hubbell battit les
Cardinaux
Hub n'avait alloué que trois hits.
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partie de 19 manches au début de
la présente saison mais celle de
mardi dernier surpasse tous les re-
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Schmeling se bat
aujourd’hui
 

Max Schmeling rencontre
Adolph Heuser à Stuttgart,
Allemagne, ce soir dans un

combat de dix rondes. D'au-
tres bons combats seront dis
putés cette «maine. Demain,
Bob Neatell rencontre Tom
Kenneally à Chicago. Mardi,
Bud Bear rencontre Junior
Munsell A Los Angeles, Gar.
cla s'attaque à Pacho à Stock-
ton, Cal. Berger rencontre

Ramey lel. Vendredi, Escobar
s'attaquera à John Buff à
New Jersey et Glenn Lee fe-
raA face à Eric Seelig à Holly-
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BOXE
l'our le Championsar Wondisn!

Welterneixhts Junior

MAXIE BERGER

WESLEY RAMEY
160 ROADES
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 LA PATRIE=
 

Edouard Fabre, grand athlète canadien,

meurt

t

subitement.—Glorieuse
Le monde sportif canadien vient

de subir une lourde perte Edouard

Fabre, un des meilleurs coureurs

de tous ies temps et probablement

le plus grand athlète que le Canada

ait connu, est mort subitement hier

matin, des suites de la maladie de

coeur. La chaleur suffocante des

derniers jours avait hier grande-

ment affaibli le regretté Fabre.

Hier soir, Fabre fit aa marche quo-

tidlenne dans les quartiers de Saint-

Henri et Ville-Emard mais quand

Al fut de retour au foyer, il se sentir

malade soudainement I! demanda

qu'un le transporta, à l'Hôpital Gé-

néral de Verdun it rendit le der-

nier soupir samedi matin vers cinq

heures.
Depwia trols ams. Fabre souffrait

de prralysie et mas holt aver Valde
d'une came mais cette paraly en

nt.

 

   

  
  

 

  
  
  
  
  

     

    

  

 

Le regretté EDOUARD FABRE

dans sa plus réceate photographie

prise par notre journal, il y a une

semaine seulement.

FABRE, comme champlon coureur

du continent américain, en 1912.

  FABRE, comme coureur on raquel-

ses, on 1925. 

carriere
  

 

   
imlise Notre-Dame de Perpèiuel

ours. La dépouille mortelle eat
exposée a salons

irre Urge! Meuwrgie, 6239

Bemirvard Menk. La “Patrie” offre

ua aincires sympathies & la
éprouvée.

 

  

   

provincial, comme Anrdien
Drms le devil.  

  

  

 

  

fo
ire Marecite et
fila, Edouard Jul
Fabre éinit Axé de

GLORIEUX

Peu d'athidtes ont fait rejaillir

autant de gloire aur leur pays

qu'Édouard Fabre, surnommé Is

plus grand coureur qu'ait jamais

produit le Canada. San nom restera

un synonyme de gloire et vient au

tout premier rang avec ceux de

Louis Cyt. Monferrant et autres ca-

nadiens-français qui se sont illus-

trés par leurs prouesses. Fabre fut

une merveille humaine, Il remporta

des victoires par centaines, non scu-

lement dans le Canada mais aux

États-Unis et en Europe. I! a tou-

jours su mettre en veduite a vita

lité de sa race par ses innombrables

exploits.

AGE DE 3 ANS
de le 21 moût, 1885, A

   
  

  

  
  

  
  
  
  
    

     
  
  
  
     

  

 

  

  
     

 

     

 

4 dans Je même classique.
bæ‘tu par Jimmy Duty

1 fimal, par wme marge de crois
viede, Fabre er Duff nient te-
nue côte à efte (eut le Inax du par-
cours pt s'étaient entendus pour der-
miner l'épreuse sur um pied déxa-
ie Mais Daffy

        

DANS LA RAQUETTE |
Fabre fut le plus habile soureur

du continent sur les distances de
cinq et dix milles. Il s'illustra éza- |
lement dans tous les marathons 3
pied ou en raquettes. It battit en

11930, Eugéne Clouette dans le ma-| EDOUARD FABRE, poné Ul vy a
ralhon ha raquettes d'Armand Vin-| deux ans, après s'être remis d'une

cent d'Ushers Green Stripe. Fabre 4

et Clouette furent des grands ri- attaque de paralysie

vaux. Quand ils en venaient aux
prises, il ne s'agissait que de re
vaincre. En 1930. bien qu'âgé de
42 ans, Fabre gagna le marachon

de raquettes de Québec-Montréal,
couvrant la distance Ge 200 milles
en 34 heures, 18 minutes et 45 sc-

condes. Il porta souvent les cou-

leurs du journal “La Patrie” dans
les courses de longue distance.

ATHLETE MODELE
abre fut tew-

 
de

espérienre à sen

    
  ans, dams foun ses tri
dousg dernières “unten.

DES TRIOMPHES

Fabre commença à courir à ‘
de 19 ans. Il prit huit fois part au:

marathon de Boston. Il se classa
toujours parmi les aix premiers.|
Fabre gagna le marathon de Cle- |
veland. de Chicago, deux fois ce-

lui de Détroit, celui de la Casquet-
te, de Barbaratown. Ohio, de Pick-
ford, de Brockville, Ont. de Trois- |
Rivières, de San Diego, de Na-

shua, Lowell. Canton, Ohio, Toledo.
Nn prit part aux Jeux Olympiques

de Stockholm, se classa Cinquième

dans le grand marathon interna-,

tional. Il se ciassa deux:°me dans
le marathon de ls France, troistè- |
sième dans crlui de Liverpool et:
troisième également dans celui de
Londres cn 1912, A Buffalo, en une
journée, il gagna déjà trois épreu-

ves, Et dans environ 400 autres
épreuves, il ne classa avantagense-

ment, gagnant la premiere place

pour un pourcentage d'environ 69

pour cent. On pourrait citer multi.

tude d'autres exploits tout aussi

glorieux et prouvant nettement que

Fabre a su honorer son pays et

demeurera à jamais dans Finatoire | hi

sportive où son num scra aynony-Atrbet, mais ie

de vaillance et de gloire. it * pou

me vait encore rivaliser avec tous bew
tes érniltes di neetté Fabre

ne“ déronieront f 00! champions de la course à piod.

  
 

 
 

 

   
  

      

   
  

    

  
  
   

      

     

  

  

. Ottrez à vos invités cette boisson crémouse, vivé-

Dimanche, 2 juillet 1939

Hector Demers, surnommé

le plongeur de 60 secondes
Le

Un ben nageur ou plongeur peul tenter environ une minute sous

Feau. £es meilleurs pécheurs de pores, qui sont des fHawaïens, peuvent

rester jusqu'à trois minutes sous l’eau. Or, savalt-on que ces 8 secondes

peuvent permettre à tous ces bons nageurs ou plongeurs de sauver

la vie A plusieurs qui somt en train de ne noyer?

COMPTE DE 60 SKCONDES

Mecetor Demers, véiéran Pen

depuis 33 ane
a ireuvé In sel du nauveiske
des noyte le puasaxe À nas bu-
Frenux, cen jours derniers, M-
mers, qui parie enrere reltent
français, nous a x

     

  

   €, nait le temps
nous 3022. ¥ Ve naweur CON

 

ne
foncé daus l'eau avant
bu forcéms de l'eau, tombe anax

deute, noms connaissance Vers  
Hector DEMERS, de Toronto, sue-

nommé le plongeur de 0 secondes

1] a développé un moyen pour sa

ver tout noyé.

  

   
nonffre de
rent dre
  sictime au rivaxe.

llluvirone daus cetfe
Un bon mangeur pe
personnen À la fois sur wu

de 50 vers,

 

  
   

 

re ere
core nombreuses, to

ne débattre comme de

 

on le romeonn à
von v-ui dire

Demers
æeurn de Montr
en cent fois In

nésare Lapratrie

le Séml
lèxe de Wi-Rémi de Nasi
apprit A usxrr de ao
fui beat = bouc
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Mardi, 4 juillet, 4.45 pme.

LUTTE
HOIns LOU NES

Gus SUNNENBERG

ED DON GEORGE

BOB WAGNERvs
L'OMBRE ROUGE

2 — AUTRES RENCONTRES — 7
IFKTOISL KES
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force et entrain…
tante ot epréable.

votre bonne hospi-
tolité. Comme bois-
sen fonifiente et

thy apprécieront deventegs

ogréable ou gout.

i west rien de vol

que le fomeux

PORTER
CHAMPLAIN

UN VRAI PAIN LIQUIDE

MEILLEUR AU MÊME PRIX
ENCOURAGEONS LES NOTRES

BA SEULE BRASSERIE CANADIENNE-FRANÇAISE SV IePENDANTE
SEER ’ -
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Dimanche, Z juillet 1939 |

- La deuxième saison est fructueuse pour
les recrues de la dernière saison

? CANCANSLES AS DE 1938 SE|
SONT AMELIORES
On dit souvent dans lc bascball,

que Ja deuxième saison pour une
recrue dans les majeures, cat la plus
dure. Cependant, on constate cette

saison que les meilleures recrues de
l'an dernier, se signalent davantage
cette année. Les trois meilleures
recrues de 19368, Joe Gordon, Ken
Keltner, George MacQuinn se sont
améliorés davantage, cette saison
et tous trois sont aussi de meilleurs
frappeurs.

« Ja llgwe Natlanvle, Frank
MeCormick, Vander Meer, Johnmy
Risse avnlent été les meilleures re-

ln sainon dernière. Metormiek
e d'être

jouenr formida-
Vander Veer
dicnppé pur
maladie vu dé-

 

    

  

   
  

   

  

 

maîchnn-
© de perdre
de nembreunen
jouten mux soos

Tht   

 

ratique.

 

cepeudant fall
lamentubiement.
dieorge Unne qui
ne monter

—an

 

ren Jee GORDON

  

 

  
  

plua rnplde, cette
auxhter frappe encore

l'as den
n mois,   pals

dans les ma-
Jeures pour n'importe quel joueur,

ent réellement un superbe essai pour

ceurs des G a
La deuxième année

connaître la réel: habileté d'un

Joueur, S'il est habile au cours de

cette deuxième année, il le sera pour

une jJongue période. Certaines re-

erues ont déjà débuté avec furie

pour,ensulte échouer complètement,

Ja deuxième année. Le joueur qui af-

fiche une belle tenue lors de 54
deuxième année dit: “Certes, les lan-
ceurs me connaisgent mieux. Mais

je les connais, mol aussi, Ils me

connaissent comune je les connals
et j'ai en plus une année de plus

d'ex'érience.”
—_—_.

Champion de la
Marine au
Stade Exchange

club Athlétique Champètre à

“ne de pouvoir présenter. à sa

rés de lundi soir prochain, au
stad. Exchange, le champion polds

léger de la marine br.tannique, le
muarin Keniwell, LS. qui est actuel-
lement à M ntréa) à bord du ero-
arur de 10 000 tonnes 1e UH. M. 8
Horwick" dans un combut très »pé-

ia visite du

 

 

 

 

   

 

  

«at à l'occasion de
« eur dans notre port,

Sylvie Miresult, matchmoker du

Crenpètre, annonce que Je Mur-
riâre de Trenton, Untari l'ad-
vrisn.re de Kentwell, à Is finale
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Harry Smythe a neuf défaites à
son crédit à Minneapolis... Frank
Nighbor sera coach du club de hoc-
key Pembrooke, l'hiver prochain...
Un club de hockey de Saskatoon 8
fait doz aNéchantes offres x fré-

res Laprade et & Hugh O'Leary...
Erookiyn aimeralt échanger Ray
Hayworth pour Chris Hartje mais
Je président Racine refuse... Mar-
cel Dufresne prédit que son club
Trois-Rivières gagnera le cham-

plonnat de Ia pr

,

 

Provinciale, cet-

te année... Al
Lesl Leduc est
maintenant l'a
gent de la Mo!-
son à Valley
field... Albert
ne s'occupera
plus de hockey
cependant, mé

me s'il est re
tourné dans sa
ville natale...
Frank Calder
s'embarque dans
quelques jours
pour un voyage Frank Nighbor

en Europe... Nels Stewart avance
Qu'il aurait aimé diriger le Cana-
dien l'hiver prochain. Les Royaux
font l'essai d'un Casque-protec-
teur nouveau dans les exercices.
Les Dodgers ont joué devant plus
de partisans que lca Yankces, à
date, cette saison... La raison: le
bascball du soir... Cliff Melton est
maintenant le meilleur lanceur de
reléve des Giants...

   

 

 

 

     

  
   

 

ivenu dirigera une
« + lime Provinciaie.
Vété prochain, c'est certain... Jark
Dempsey nuance que seules len cie-
constanren Incontrôinbles l'une cm-

» vy Wikis,
à sen meilleur

pas anstaté nu combat

  
   

  
  

        

e pour le
vant te combat qu'il

polre” pour assinier h cr
ts Yankees garden

ud In fin de in  

 

   

Joueurs
fermen
baseball
Huth,

de mation.
le melltrur el

 
Henry Lewis souffre de catarac-

te dans un oeil... Tigers Flowers

et Harry Greb moururent en subls-

sant des opérations pour un mal

identique à celui de Lewis... En
1934, Joe Louis

livra son pre-

mier combat

pro et reçut $50.

Cinq ans plus
tard, Jos a ré
colté $31,541,704
en bourses dans
la boxe... Jack
Johnson avait
30 ans quand i}
gagna le titre
mondial Bob
Fitzsimmons en
avait 35... Joe
Louis et Tom-
my Farr ont ac-
cepté de se ren-

contrer à Londres, au mois de no-
vembre... Carl Hubbell se retire
ra du baseball à la fin de la preé-
sente saison... Il y quatre ans.
Galento reçut $9, pour vaincre Lar-
ry Johnson, à Elizabeth, NJ... I!
a depuis amassé une fortune dr
$100,000 en bouffonnant dans l'a-
réne... Lou Gehrig sera engagé
comme coach des Yankees, l'an

prochain... La recrue Ted Wil-
liams, des Rcd Sox, ne frappe que

2715 mais it a fait corapter 60 polnts
À date cette saison...

  
emp:

Pr, ce combn: eut
0
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Tele,
Coulaton de la llxue
de l'Ontarie, et est le

    

     

U1 méritait denuin fenniemps re- r trappenr de som club... Monde] el
pos qu'il ne peit Jamssis nu cours de 5 131 sirtol à san crédit et Jobn- ot1e =
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1IGUE RICHELIEU

as

2 partie», 2 b

   

Laprairie à Medfor
Vberville A Chambly.
Farnham & Sa'nt-Jean.
Lachine A Marlevilie.

Ce selr
Saint-Jean A Farnham
Chambly à Iberville.
Marieville à Lachine.

LIGUE STARR

Bouffons à Tointe-aux-Tidiubics
St-Denis à Joliette.
Bordeaux à leauharnoia.
Ville-Emard à Abord-à-l'iouffe,
Ma'sonneuve à St-Césaire.
Melmon: à St-Lambert,
Notre-Dame vs Lait Idéal au l'arc

Lafontaine.

LIGLE METHOPOLITAISE

J.
Kid vs Rosemont,
Aviation va St-Clément.
Facteurs va Ste-Thérêre,

LIGUE MONTREAL JUNIOR

Programme dimanche 3 juillet

Kik va Progrès de Villeray au
pare Jarry, 2 h. 30.
Argos George V, À Tétreauit-

ville. 2 h. 30.
George V vs Cherrier au parc La-

ne. 6 30.

LIGTE ST-FRANÇOIS

Dlessisvilie à Drummondville. Joc
Daudelin et Lefty Lefebvre, lanceurs
Asbestos A Acton Vale, Jim Hex-

ford ot Lou Peloquin, lanceurs.
Richmond A Thetford Mines, Ted

Korh et Fred Duby, lanceurs.
Aramis à Roxton Pond, Harry

Simpson et John Maloney. lanceurs.
Touten ces joules sont céduiées

pour 2 h. 30.

Position des clubs
Roxton Pond
Richmond
Celanese .. -
Thetford Mines .
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Asbestos
Acton Vale ,0. 35
Aramin des  

Parties d'aujourd'hui

LIGUE INTERNATIONALE

Montréal à Huffale, 2 parties,
Toreuto A Rochester,

 

 

  
ce A Washington,

Chiengo à Détroit. so

E NATIONALE  
  

    

  

   

  thy ef Hob

 

Baseball amateur |

 

à. Oulmet va C. P. St-l'hHippe

  

 
   

Pat Dengis ne
courra pas ici

   
dernier, ners ree
pendant nbneut.
te Tuméux cowe

n dé-

  

    
   
  

  nu cours des dere
nidren années, un
lun récente vie=

dans une letire
maladie de lu x
à fhôpltar pour =
à la fin de
menrer insetif pen nl
mols et. connéquemment
ulixer cette épreuve.
Ein cependant informé Le

rein] awe won marathon suscitsl
Idérakle aux Htate-

 

devra nés

  

         

  
  

  

 

POURQUOI
souffrir de Im chu-
leur et être mal

à l'aise
VOYEZ NOS '

COMPLETS ‘
D'ÉTÉ

s18.00 “
plus

© Chapeaux de paille

© Pantalons blancs

® Chemises pour le tenais

Then. BONIN
Pres.

Visites mow  apous de ch

 

901 Est, Ste-Catherine
“4ngle salne-Amdré) 

 

  
 

 

  
  
   
   
  

DEMARRAGE INSTANTANÉ…
Pour votre agrément ou votre

commodité!...
Un moteur amovible Sea-Horse Johnson

est um compagnon vraiment idéal pour tous

vos voyages sur l'eau.

Fuyes la chaleur et la poussière de la ville

..Alles camper... Livrez-vous au plaisir de la
pêche et de la natation. ou encore lairsez-vous
glisser sur l'eau par de belles et fraiches soi-

é avec un moteur Sea-Horse Johnson vous
vous assurez tout le confort ct toute la commu-
dité d'un mode de transport, par eau, vraiment
indéfectible.

Tous les perfectionnements désirés sont
maintenant réunis dans le moteur Sea-Horse
’ohnson… Indéfectibiilté due à une construction
de précision, démarrage facile, surcroît de vi-
tesse et de puissance,légèreté et souplesse, fonc-
tlonnement allencieux, simplicité de contrôle et -

fonctionnement économique encore jamais éga-
lés.

   
   
  
    
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
   
   
  
  

 

  
  

  

 

  

dus prortamme de lundi au stade Kx-
change, Coincidence voulue, Barriè-
re fall partie. quant & iul. de l'Avim-
tun Kayale. Ce sera dunc la marine
contre l'aviation.

Si l'on ne connaît la valeur du
marin que par des récils lus et en-
tendus, 11 n'en est pas de même de
Iiarrière qui fit ici plusieurs appa-
Titlons et même contre les meilleurs
poids légéra qu! soient dans lca
rangs amateurs, Le dernier combat
que Harr.ère eut à soutenir fut con-
tre Joe Cohen, de Cornwall, la se
maine dernière à Montréal,

Le programme de lundi comporte-
TA entre autres Intéressantes ren-
contres, un match entre Léo Maher
#1 Arnold Hayes, chez les mi-lourds

Sportif Préfontaine

Le club de balle molte Sportif 1'ré-
fontaine a visité dimanche dernier
Je club Jaohine et & remporté In
victoire par le acore de § A 5, après
un duel de 15 manches. Gauthier el
G:y Laparinte ont été les Étoiles des
va nquaurs. Mecredi dernter le I'ré-
fontaine a défait te Rest. Bourbon-
nia par le score de 11 à 0. Hébert
lança une partie de 2 hitr. endredi
«« fut au tour du club de la Taver-
ne Leroux à sudlr une défaite par
Ir score de 9 A 1. Gérard BHonalmour

   

 

 

Le catalogue 1939 de 28 pages, illustrant
et décrivant en détail la série complète des
onze fameux modèles Sca-Horse avec pulssance
en hp. certifiée par la N.O. A, est à votre dis-
position. Procurez-le-vous aujourd'hui chez le

vendeur Johnson le plus près ou écrivez direc-
tement À Johnson Motors, 101 Monaghan Rd.
l'eterboro, Canada.

Jd OHNSOD
“

 

  

   

 

  

  
    

   

   

    
  

VENDITRS AUTORISES:
Umer de Herçra Lite
1406, rue Kt Dean

L I. Lafleur Lite, 114, ourst, Te NotreDame
Meutreal Motorboat Ce.
425, rue At-Jurques Ouest

Artington Cycle & Mports Limited
11M rue Univernily

Menry Morges & Company Limited
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 t'uccorda qu'un hit et relira 15 hom- Square Phillipe
La

ma au bâton, Le club lance un dé I M 0 | 3 U R x MM 0VI B I E S
fau clud iengucutl et Gariépy Teil Rté nuent, tue Nt-Jueques H

rare, Inf. Ti-Dame Allard, 2227 3. Tremblay & Sons, 6218 rue Adam |
UN PRODUIT CANADIENÇVENTS  Darting ou ul Hebert, FI. 4084.  
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Paavo Nurmi, désenchanté, définit le

défaut du sport international. -- Son

niveautrop élevé, défaut de patience

  

disposition de
Mike Jacobs

DETROIT, 1. — Si le pro

moteur de boxe Mike Jacobs

veut présenter le combat

Louis-Pastor à Détroit le mois

de septembre prochain, 11 au-

 
*

Il ne faut pas garder

les athlètes dans du

coton, conseille le

grand coureur Nurmi

 

      

  

  
  

 

“C'est notre
signale. Mais. en Fur

Amérique, blem peu co
meberg. Tout le monde

parier de Paavo Nurmi
statue ent blem relle

me boutade, s
Ne a aa val

pour 9
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Tincomparable ve-

monde de l'heure, vain-
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FAAVO NURMI, ancien champion des coureurs, aujourd'hui riche

“nt d'immeuble de la Finlande.

 

ra le Briggs Stadium, terrain

des Tigers de Détrolt, 3 wn

disposition. Ce stade veut pré-

senter ce combat parce que le

public de Détroit réclâme de-

puis longtemps de voir Louis

à l'oeuvre.

LS °

  

Powers aurepos
PHILADELPHIE. ler. — Lestic

Powers, premier-but des Phillies de

ln ligue Nationale, souffre de pa-

ralysie dans te dos et son médecin

lui a prederit un repos complet pour

la balance de la saison.
2
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Le Gariépy reçoit
l’Athlétique

Demain anir le club de balle-m-

Albert Athlétique. ~hampion de ta

province l'an dernier, sera Vhôte du

Gariépy Tallleurs, au parc Lafow-

taine, dans une partie rœgulière de

la ligue Nationale.
Mercredi dernier, le Gariépy à 34.

tait le Albert par le score de 14 as

léo Girard a êté l'étoile fu clab

avec deux coups de circuit.

Paul Cormier se distingua A

ment Avec trols coups sûrs dont un

cup de circutt. Marost Laroche et

Jean-Louis ladouveur

|

frappère 8:

également la baile ave * fore Gé

rard Bonsimour qui lan ait sa pee

    

   mière partie pour HATS As

montre  solids ou allouant due

sept ma res huts

 

==Une grande rivalité a toujours
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Nitude de 38 solitude
d'un ancète ennuyé.
mn été pour lui vme manière de nner

Mais érontons-le avant de percer
an curieuse paycbelenir.

LE DEFALT DU SPORT
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pan passible. Ou alors il ent à

pâte b‘eu curieuse.
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PEFALT DE PATIEV(E.
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Poursuites des anciens monarques de la boxe

Dans le combat fe mercredi, il

~! Louis et Tony Galenta. Ce dernier n'a censé de dire depuis un an que

® 1a champion est un vauriea et Louis n'aime guère cette sorte de lan-

gage. Dans te passé. les matches de championnats ont toujours donné

lieu à des rivalités très grandes. Louis avait à coeur de se venger de

Max Schmeling, l'an dernier.

a tête des champions
*e

  

dt 9

Quist, au repos

MEXIQUE, 1. — Adrian
Quist, te fameux jourur de

tennis auntrallen, est arrivé

lel mais ne pourra pas jouer

avant plusieurs semaines, Son

médecin lui a ordonné de se

y a eu une certaine rivalité entre

  

   

  
Quand Joha Sullivan était* ” Pew de temps après, Corde - reposer.

champion, Corbett et son pilote, Charter migehents
»

Bill Brady suivireat Sullivan par-

tout od ce dernier aéjourna et ne

cemsdrent de défier le champion

Finalement. Brady risqua de pa-

rier 1a somme de $10.000 aur les

chances de Corbett ot Suiltran ac-

copta. Quand tous dvux se rencon-

trèrent, Sullivan était favori cinq

econtrs un. Corbett eut un ai gros

avantage que Sullivan était épuisé

dans la 21a ronde. Ces n'est Que

vingt ans plus tard, que Sullivan

et Corbete firent la paix et devia-

rant fe grands ami

 

voilà lancés aur le terra
ue.

varier len progr
sentir In contrainte. On peut

ement

  par euemple.
me cnire les

  

\fia qu'il ne voulait pas être déran-

  

_—r=

FORT WAISE, Ind, 8. — Find

ltublhone, 210. fiétrost met KO APT
; Frank'en, 203, Nowark sf

Witehell
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Maranville
retourne au jeu
WILLIAMSPORT, 1 — Walter-J.

Rabbit Maranville, pliote du club

Albany de la ligue Eastern, main

tenant âgé de 48 ans. retourne au

jeu. Maranville remplac+ra à pare

  

RABBIT LARANVILLE est re

tourné au jeu malgré ses 48 nna.

Il occupe le poste d'arrêt-court du

club Albany.

tir d'aujourd'hui, l'arrêt-court Ha-

rotd Blackstock qui rst blessé a una

main. “Je suis en grande forme”.

dit le Rabbit. Maranville jous sa

dernière partie à Elnura en 1936
ee

—
—

 

Tournoi provincial 
  

de balle molle
l'éasocintion Prosineials

le molle rat ureuse d's
ue tes inncriptions de clubs indé-
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prudanis ou de ligues prusr êlre

reçues à partir de ce jour pour le

xE>nd tournoi de In presi Les
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     devant une foule qui comp
plusienes tueurs du temps, Des

aue le combat commenca, WH-

chetl Innçn den épititen Inju-

Hens A Corbett. Cr dernier me
nang-freid et

al dnas la

 

 

    1
troisième ronde,

 

Bob Fitzsimmons se lança ausat

A la poursuite de Corbett. IL visita

un joar le champion dans un salon

d’un hôtel de Philadviphie et le
défia publiquement. Corbett signi-

gé et une courte bagarre éclats.

Le combat fut arrangé. Ies deux

boxeurs refusèrent de se acrrer ja

main à l'entraînement, Ce n'est

que plusieurs années plus tard

que (Corbett et Fitz firent la paix.

La rivalité entre champlons dispa-

rut easuite avee les Willard,

Dempsey, Jeffries,

rival et  

    
  

nine da, I
Bien cenduits, feratent de hana
pleas internntionauts, Kit

| dexnl que cela paisse para
ne fait pus un entraînermes

névèer. Un forme les comps
Ou marde les athidten dans du ce-

l'entrainement.
ye- Sa patience ent le

de in réunatie ru mibiétinme.
mais, ditea-mel,
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pourquel
awe je ne fryunne PEA

 

‘ n
Shathey furent suse! intérea-
annts parce que Sharkey n'était
nimé de perso!

 

 Le ‘ombat Louin-Galento n'aura
pas la plus <rande rivalité mais
chose certaine, le publie cat
ankieax de Voir ces deux bozeurs
À l'ovurre, à cause de la puissance
de Joe Lows et d'un autre angie,
la comédie 110 fouratra probable.
ment Gaiento.

  

ar-1.ot fem Aller Matthews {Ktehert If

  
tig, St Louis, meet KOO Billy Hood |
170, Miami, Mla, (8).
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Le vainqueur de Ramey-Bergercontre Armstrong
Le combat de
mardi est tres
important
‘eft mercredi soir au Forum que
Mnaic Berger: et Wesley Ramey
rigleront leur suprématie et hier
Ramey avait lg foudre contre les
pilotes du boxeur local, déclarant
que mardi, 1) n'y aurait plus de
doute qu ti serait le meibleur hom-
me des deux boxeure. Ramey a
battu Berger deux fois aux points
depuis Un an mais depuis les pilo-
tes de Berger ont toujours dit que
le boxeur local avait été chanceux
et qu'on leur avait volé deux vic-
toires. Ramey est fort mécontent
de ces commentaires et assure
qu'il donnera cette fois<i à Ber-
ger, uus lscon de boxe. ‘Je vais
montrer aux pilotes d« Berger que

fe suis plus intelligent qu’eus” dit
Ram.

 

 

  d'importance, Le titre
den poids mi-moyens jou!
Ta au jes et nous apprenons
également que Mike Jacobs ab

q

  

 

  Le combat
de mard) est le

ré

 

acaba, AI
Rrons et Pete Ssaatel,

Jacobs, par l'entremise de son
matchmaker Johnny Attell, a of-
fort une garantie de 25 pour cent
à Berger “pour rencontrer Arm-
etronz on Ambers, à New-York, à
da condition qu'i] triomphe de Ra-
mey, Ce dernier est une puissante

attra~tion à New-York et il l'a
prouvé en boxant duvant 175.000
personnes dans ses combats l'an-
née dernière dans le Bronx, Un
combat Berger-Armstrong attire-

Tait 40.000 à 50000 personnes
dans ia métropole américaine.

Le combat de mardi suaclie

 

Jeff INekson.
! dee Jacobs, Fddie Mend, le gé-
vant Armstrong, verreat susel
Te combat,

Tour les boxeurs du programme
dr mardi sont à Montréal et s'en-
trinent à différentes heures au
eub Crescent, rue Ste-Catherine O.
Nick Florio dirige Berger et Har
x7 (¥ordon pread soln de Ramey a
l'entrainement. Le promoteur Ray
Lamontagne débute certes bien
dans la boxe car il est le seu] pro-
moteitr à date qui A réussi de

grouper tous les boxeurs de son

programme, cing jours avant la
date dee combats, ici. Lamontagne
ettend donner au public ce que ce
dernier veut et ne ménage rien
pour réussir. SH le programme de

mardi et fructueux, Lamontagne

tentera d'obtenir les services de
Dave Custilionx, ia vedette cane-
dicnnr-francalse,

 

Le programme complet eat le
sante

Ramey contre Nerger. 10 ron-

 

   ver White contre Jor Pez-
Bato, N romdea.
dokuny Itubé contre Myer Ale

si S rondex.
wg Marsh contre Jackie Due
Q rendes,

Dumas contre Camile
n € rondes.

 

   
Ramey ent nelentitique, El ne

Dousède pas ja puis
terrasse new
»tus habile

Tr

  
  

   

 

«
est le boxeur

at com
née dernière. » déjà
desx champions, dont Tony Cau-
ronerk., Sen récentes victoires
Curent remportées contre Del

Genio, Sunmy angott, Berger. Bak-

 

   

 

 

on pou
mat mondial. Fes prin

 

 

 

 

MAXIE BERGER aura l'opportuni-

té de gagner le championnat des
poids mi-moyens junior mercredi

au Forum alors qu'il fera face à

:3 à 2 ici hier soir dane une joute de

 
Maxie Berger.

Excitante

La luite ne font six équipes dans ln
Ngue Provincimie est tout simplement
Ciervante. De samedi & jeudi dernier, pas
moins de six équipes se most Ruceéders fm
première position ef viel comment fout

n'est rentré. samedi matin. de 24

sorel menaM pour in première fais,

 

  

   
  

  

défaite de 6-2 à Sorel même.
brit mlore jen devants. Male dimanche
après-midi, M.-Maurinihe perdit À Quèbec
et Karel trinmpha de (Granby. Sorel re
prit auvaitôt In tête quil perdit toutefuin
de mausens, be même noir. à Hherdrooke.
SRECRrOUMS Gévins miors leader jus
mereredi alors que Serel redevint À ls wr-
fare à la suite de la victoire des chan-

vint Jeudiw

      

 

I eo siratagéme li,
aixtème place

  
À deux heures

tiranby & X.-"Hs actntne
Lecomte)
Teois-Rivideea A fered  (Dickinesa a

Gotemske) |
Kherbroske A Quibee <Etriske vo Feib- |

hardt) |
À € heures:

f-Myaciuthe à Dremmosésille (Connors
vu Mister)

à 5 heures
Mhetheooke à Trois-Rivières (Morris x»

“pecre)

Mecri A Granby gRrembs vo Sway er)

POTINN
Granby tend visite nu ciub Québec,

Jundi #6 mardi maires | ia que Drum-
mondiille se transporte” A Sherbrovke,

‘Winston va

duires mals qui compteront dans le cinase-
re vont des parties remises

 

plaie n reries causé bien des camuin
clubs tandis que le froid a également

dee dummages varient aut jeutes

 

  
M n'y % pan seulement que les cinbe

Qui ne furent une lutte de géant rmnis it
y 5 ausul les frappeurs. Frank Mader,
des Althétiques de Québec. ent metuelle-
ment en léle avec une avance de dis dis

vient en Irutsième
205.

 

Mader, nux dernières momvetien. Avait
frappé dass 21 partien conséeu( "est
ce qui explique sa rapide ascension, Le
petit deuxième but des Athlétiques Joue
sunel une exeetlente partie au champ ce
qui fait que Québec domine damn len dow
bles Jeux avec us geand total de 31. Sorel
n'en à que 26 et 11 eot secusd.

 

Avec troie victoires of nacume défaite,
Fas) Calvert du Rherbrooke cot l'an den
droitbers du etreuit Barrette. Caivert va
maintenant Inncer plan souvent ce que bee
amateurs de Nherbreoke réclament depuis
le début. Caivert eu mai au bran of vu
= bien fait Ge tai ‘’épargoec” gun bras. 

Ve vétéran lament veus-maria Byron
Apeece, du Troin-Riviires, romple le plus
de retraite, soit 47. Byron détient and
pour la mise le record de retraite dans
wne partie, salt 13. Calvert va & pots 1)
contre Netel, dimanche dernier,

 

Peur In Joute d'étuilen qui ser dap.
se pux ‘Froie- vee, be merereés voir.
9 juillet, on s'altend A velr cing Joueurs
des etuhe Québer, vt Trois- Bis léres

  

la ligue Provinciale

 

 fared
pour roustituer l'équipe d'éteilen dn ‘Hild

nadie que les clube Uranb), S.- Myac.mine

 

 

Gehrig pleure

WASHINGTON, 1. — Jeudi
dernier. à Philadelphie, jes
Yankees jouèrent devant 21,
168 personnes €t quand Con-
nie Mack s'avança au marbre

pour donner la main au pre-

mier-but Lou Gehrig des cham-
pions, l'assistance fit une ova-

tion monstre à Gehrig. Ceux
qui étaient près de Gehrig,
ont v<narqué que Lou pleu-
rait L'émotion était trop for-
te.

 

 

 

Sherbrooke gagne
SIIERBROOKE, 1.—Le club Sher-

brooke a battu le Trois-Rivières par

 

la ligue Provinciale, Paul Calvert
reçut le crédit de sa quatrième vic-
toire de ja saison. Walker frappe
un deux-buts qui fit compter deux
points. Prather frappa un coup de
circuit pour les perdants.
T.-Rivières . . . 101 000 000—2 7 1
Sherbrooke . .. 000 300 00x—3 4 2

Batteries: Skelton et Corrigan ;
Calvert,rt,Morris et Gobel.

 

TONY GALENTO, posé dans sa taverne quelques heures aprés qu'il
eut été mis hors de combat par Joe Louis. II fallut 23 points de

suture pour fermer les coupures dans sa figure,
    

  
 

   

  

€ Larry Zummer, 20751300
u n Jack Kimbalt, Pinna

> : Jack Leroy, Tr -Rt 11 14 .D’une pierre deux coups [Jnr “avr7 ; 155 ie
—— Byron Bpeece, Tr-Riv. 5 HY 16 714

Keith Drisko, Sher « 226 13 @67
Un automobiliste de Louis- Ted Vench. &t-Hya Ss 33113 625

ville filait dans une rue qui sur Johnston Sher 2 1a a sz
tade basebal ohn Dow. el. 3 2 24 12

longe be « de Bet 415m Bxenon. Tr -Rs 3225320 600
et Aherhronk ‘ ' écoutait Ia partie de baseball à Bob Fuan, f-Hyn . 142% Hw

e on fowrniront quatre #4 la radio quand Yannonceur RR

 

rummondiille trois peur former l'équipe
de WN 18 er fait ume forte pression
pour qu'en nomme comme pilote les deux
aul sr sent fait face lors de la flanie,
l'automne dernier; ce qui seut dire Ernest
Olwom, du Rores, et Jim Irving, du +.-
Hyacinthe.

cria: Vince “DiMaggio frappe

un coup de circuit”. Comme it 2 tuts
terminait sa phrase, le coup
que DiMaggio venait de frap-

per, brisa une vitre de sa ma-

chine.

AUTRE= LEADERS...

Andrews Granby, 15 Mess
Granby 32. Bloh, Granty. Maders. que:
bec, et Martin. Tro) ères.

3 buts. Cieere 8 -Hyuuntbe, 4, Irong,
# Hyseinthe, et Côté. Ehertriage. I

Crwreuits: Cicere 5 -Hyncinthe 7 Mean
5, Barten, Granby, 4  Nirhols,

 

  

Voirl maintenant Ia galerie des ditié-
Tente mercure, les frappeurs de .300 et

mins jen meilleurs laneeurs.  @
Tous cen chiffres mont fournis par Jean
Barrette, président de la ligue.

 

   
  

Buts volés: Cicero et Fox. $ -Hyacintne
BF. Kory, Québec 7, Giadu, Quétec. Heaih,
Franny, et Murphy Borel 5

Coups surg: Mader, Quibec et Martin
Trois-Rivières, 39, Bloch et Mure. firarby,
3k. Andrews, Granby, 35.

 

on. Meney Bloch. Granby.)te 34 3K 37 4218
; Gecrge Andrews. Grar 107 It 35

LATE PROVINCIALE Walter Goebe:. Bher 27 827
Moyenne des frappeurs et des lamcrurs |Jim Winn, Seret .. ... FL 1026 1% 32

v2 15 29  

  

+ re Nise 17 juin 1930 re amar Trin SA 14 20 8 Ses Points: Cicero. 8 -Hyacimihe, 35. Maner.
. Ab BO: Ppp Moy feRuilivan. Tr Riv 108 12 32 11 308 Quebec. 24, Moffnrr, Trois-Rivières. et
Frank Mader. Québec 10524 39 0 3719 gift Bp(RATTTORT Tug 113517 305 Moms. Granhy. 22. Meath, Granby. 21,Lea Manion, Sher ... 89 1133 22 370s [po0, Gladu Québec. 82 17 24 27 304 Peants precuiie par Moss, Granby, 28,Joe Ciern.8 -Hyacinthe 85 25 43 18 365 laut Albertaon Morel, @ 921 7 3m Glau, Québec, 27, Barton. Granby. et

    

  Paul Martin, Tr Miv. 111 20 30 13 351 EE À ‘, 3 [Manin Sherbrooke, 22, Andrews. Granny
AI Kasan, Sherhro-ke., 68 1133 8 344 (G00 TunerQueperoo 43 608 0 Gui Jet Ryan, Québec, 19
Mike Poeiank  ® Hoa | 64 39 30 17 341 : strike out Rpeere Troe Tir
Vince Barep, 341 RECORD DEF SANCEDRR Dickinmen, Trois Kivieres
Howard Mocs i GF ECEF Mis Treo Rivieres 33. Kwan, $ Hsneiethe ef
Boer Noches 333 [Faut emer Fnex 051 Doon] Winken franby 3%

 

 

 
    

  
 

Six Solert
BURNETTS
GINS

LONDON DRY GIN
25 ences $1.90
MN wnces 2.35

WHITE SATIN GIN
26 ences $2.00
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Lou Boudreau sera un “second Lajoie à
9)

 

   

     Nous avons assisté à la représentation du film du combat de Louis

Galento au théâtre Palace, il y a quelques heures, et une chose nous à

frappé. Les agences de nouvelles ont beaucoup loué le courage de Ga-

lento au cours de ce court combat, mais le film démontre bien que Ga-

lento était bien déclassé dans la quatrième reprise et qu'il semblait bien

résigné à son sort. Le film prouve que Joe Louis ne s'efforça que dans

cette ronde et quand il déclancha sa foudroyante attaque des deux

mains, il n’y avait plus de doute que Galento n'était pas un aspirant.

Louis porta au cours de cette ronde de solides coups de droite et de gau-

che, forçant Galento à reculer continuellement. Devant cette attaqu”

mystifiante, Galento ne cherche qu'à se sauver dans les câbles. Aussi

quand il plia les genoux pour s'accrocher à l'arbitre, {I avait les bras

pendants comme s'il demandait grâce à son adversaire. Galento était |

bel et bien battu et {| ne protesta aucunement la décision de l'arbitre

Donovan qui arréta les hostilités.

 

  
     

    

  

 

  

  

   

 

   

  

  

  

    

 

Journ som nang-frulé et porte nes

semble évident que Leuls me fit pos
reprisen, voulant probablement que je flim neit
qu'il noit intérrsnant, L-

cher,
b

  

après déclancbz
est certes ua soilde con
lourd, Galente a cependant um
Som ntyle de boxeur qui se plie ront
myatifiee tout adverauire pou

Louis proure dans ce combat g
est nunal combaiif. Schmeling, Wraddoek,
cher, mais F1 n'eat relevé pos
Louin est an grand bou
nes combats prouvent

 

  

 

pêcher Lowin de se rallier. Jus
deren nécensairement être um mélnm
un rival, et de Tunney qui. par sa sci

; coupe de Louis.

On rapporte que la gérance du club de hockey Verdun a été offerte à

Jimmy Ward. vétéran ailier du club Canadien. et que Jimmy ne l'accep-

tera pas. Ward croit qu'il peut encore se signaler durant une saison ou

deux, comme joueur de défense. Il s'entrailnera et tentera de prouver sa

théorie mais ses chances, croyons-nous. sont minimes. Ward, comme la

majorité des athlètes à leur déclin, à de vieilles jambes. Il n'a jamais eu

d'ailleurs la robustesse pour appliquer de solides coups d'épaules. Comme

ailier, il a toujours évité les bousculades et comme bloqueur, c'est de la

force physique qu'il faut.

  

 

mpaez «
ce xur la défemsive, aurai:

oré pour de
ces nu plus

 

    

  

      

   
  
   

Aurèle Jollat cern fxn
«

 

war te (anadie
arand jeucur neicentifiy
tr publie fmvorine Fe petit !
pour un poste Important d:

si Ward le r
e

N'ayez pas de doute, Art Parks se signalera dans la ligue Nationale

Le pilote Léo Durocher compte sur notre ancien joueur à tel point qu'il

prédit maintenant la première ou la deuxième place pour les Dodgers.

Ba confiance dans Parks est prouvée quand il le poste troisième frap-

peur dans l'alignement. Goody Rosen cst peut-être une vedette mais

Parks n’a aucune difficulté à l'éclipser. Ni est solide frappeur, plus solide

que le fut Jim Ripple pour les Royaux cn 1935. Parks tombe rarement

dans des léthargies au bâton. Son record, celui d'avoir fait compter 52

points en 63 joutes pour les Royaux, indique bien que Art a la solidité

la puissance à l’offensivs. Défensivemént. Parks est moins spectacul

que Ripple, peut-être moins rapide, mais il a un bon jugement ot n'est

jamais pris en défaut dans le champ de droite. Parks est jeune et s'amé-

liorera davantage dans la grande compagnie.
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Igh Grimes, metuellemen

On a souvent parlé dans le passé des beaux records des recevaurs

Mickey Cochrane et Gabby Hartnett, mais avez-vous déjà été mia au

courant du beau record d'endurance et de longévité d'Harry “ Truck”

Hannah. Hannah est joueur et gérant depuis 28 ans. Au cours des 14

dernières saisons, il a piloté le Los Angeles, de la Côte du Pacifique

Durant sa carrière comme joueur. Hannah a pris part à 2,502 joutes en

arrière du marbre. Il eut 7,337 apparitions au bâton, compta 848 points,

obtint 2,006 coups sûrs. 9.558 retraits, 2,265 assists. commit 349 erreurs.

11 espére compléter ses 25 années de services pour le Los Angrles comme

pilote. De 1919 à 1923, Hannah jous pour les Yankees.
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LOU BOUDREAU. arrêt-court des Bisons de Buffalo, est certala

de faire le saut avec les Indiens de Cleveland le printempa prochain,

Il est un frappeur de 340 et au champ, H est le plus rapide arrét-

court de ln ligue Internationale, surpassant même les anciennes ve-

dettes comme Charley Gelbert, Blondy Ryan, Bilt Urbanski, Bill

Jurgess et autres. Ce franco-américain était l'as des athlètes de tou-

tes les universités américaines l'an dernier. Il peut se signaler dans

tous les sports. (Photo la “Patrie”).

LE TOURNOI DE LA POLICE
AURA LIEU LE 19 JUILLET

SE———

(Par R. Carbonneau)

 

 

Pour la quarante-deuxième année consécutive, mercredl le 18 juillet

prochain, sura lieu le grand tournoi annuel de 1'Asso ‘ation Amateur

Athlétique de

I
a

Police do Montréal. Ce tournoi, l’un des yrin Ipaux Evi

nements vportifs à être tenu dans la ville de Montréal, est toujours at-

tendu avec impatience, car des athlètes de première force s'y font, cha-

que année, les plus belles luites possible et, los agents de la loi de plu-

sieurs villes du Dominion y participant, ta concurrence y est toujours

fort vive.
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Cleveland
* .

‘Le plus classique

arrêt-court dans
Internationale
BUFFALO, 1. — Un jeune, éiée

gant et calme jeune homme qui fait

des discours en frappant de nom-

breux coups sûrs, à capturé l'admie

ration de tous les partisans de la

ligue de baseball Internationale. Ce

jeune homme est Lou Boudreau,

l'arrêt-court des Bisons de Buffalo,

Boudreau n'a que 21 ans. Il était

l'an dernier classé le mellleur athiès

te de toutes les universités améris

caines. Il fut as joueur de football,

de baseball et de ballon au panier à

l'Université de l'Ilnois au cours des

trois dernières années.

Depuis sept jours, Houdreau »
pax moinn de Is col
r 30 nppuritions a
e augmenter ss mer

s à 344, Et Moudreum
male dans channe partie
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a aalson netuelle

«loire du mntim.
Cleveland souhaitera certes la

bienvenue à un pareil as car cette
ville se rappelle encore des extras

ordinaires exploits de Nap. Lajoie.
Et Boudreau est à suivre les traces
de Lajoie, tant comme [rappeur que

Dempsey demande
à manger
NEW-YORK. 1.--Jack Dempsey

est en complète vote de rétablisse-
ment, vu que ce matin, il à deman-
dé à manger. Naturellement, ses
médecins lui défendent de prendre
aucune nourriture pour le moment
A 44 ans, Dempsey est encure um
solide batailleur car il est venu près
de mourir au cours des 48 deruide
res heures. Si Dempsey n'a pas de
rechute d'ici demain soir, il sers
cumplètement sauvé.

Blanton chez lui
— Cy Iilantens
burgh, rst res

ferme pour soigner Un
fant e lancera
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Pilules Moro par Ia poste: 50c la boite ou 3, $1.25.

PILULES MORO
1506 rue S.-Denls,

Il y n uns foule d'hommes
qui demeurent sans force et
anna résistance tant qu'ils ac-
veptent leur état comme un
fardeau de la vie, Ils ne
ctolent pan A la possibilité
d'amésivrer une constitution
faible, Souvent un tonique en
parril cas petit faire des mer-
vellles et le tonique qué, d'a-
près lew expériences faites,
réussit le m,cux aux hommes
fIntiqués, pe plaignant de:
manque d'uppitit, douleur de
dos vu de reine dues A I -
wement -— c'est les PILULER
MOO, Voiel ee qu'en dit un
homme de Québre:

“S'étala mal €
quelques moin,
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Léo Kid Roy
Lorsque Léo Kid Roy redevint Léo Paradis et retrouva sa véritable

identité en laissant la métropole pour retourner i Lowell chez ses pa-
rents, après une absence de dix-sept ans, son départ a mis fin officiel-
lement à la carrière d'un pugiliste, qui, avec un peu plus de chance,
aurait di remporter le championnat du monde. Titulaire du Cansda

pour les classes poids plume et poids léger, Léo se rendit un jour à
New-York pour participer à un tournol, organisé par ia Commission
Athlétique du même état et dont l'objectif étalt de trouver un rempla-
cant à Johnny Dundee, qui avait abandonné le titre parce qu'il ne pou-
vait plus faire le poida de cette catégorie. Le champion canadien fit
face, par Ja force du tirage Au sort, À un des plus rudes inscrits dans
Ja personne de Danny Kramer, de Philadelphie, et fut terrassé. Mais,

plus tard, Roy remit le change à Kramer et le battit.
Léo vit le jour en août, 1901, et il débuta dans l'art pugilistique

en 1922 à Lowell. L'année suivante, I! arriva & Montréal et figura
dans les assauts de six rondes à l'aréna Mont-Royal, maintenant
désaffectée. I) rencontra alors Kid Watson, Danny Coogan, Kid
Sherman. Lorsque le match avec Sherman eut lieu, les parleurs of-
fraient dix pour un en faveur du boxeur juif, mais Léo décrocha ia
décision et ce fut pratiquement la fin de la carrière de Sherman.

Roy vit son étoile briller de plus en plus et, pendant deux ans, H
ne connut pas la défaite. Il fut alors opposé, dans l‘arène du théd-
tre Saint-Denis, à “Curly” Wilshur, de Toronto, un den meilleurs

poids plume du temps, et le match comportait Je championnat du

Cnnads. À la surprise générale, Wilshur fut mis hors de combat à
la deuxième ronde. La joie des partisans de Roy fut telle que des

centaines de spectateurs l'attendirent à la porte du théâtre pour
Povationner. Le service des tramways fut intercepté pendant une
demi-heure. °
Devant cet engouement, le promoteur Alex Moore, qui organisa pra-

tiquement toutes les batailles de Roy, commença de réclamer une salle

plus spacieuse, et. un an plus tard, on entreprenait la construction du

Forum, où Roy donna la bataille d'ouverture contre Bobby Garcia, cé-
lélie boxeur mexicain. Il y avait plus ge douze mille personnes à cette

mémorable séance. affluence qui ne fut battue qu’une autre fois, à

Montréal, et c'’eat Léo, qui l'excella lors de sa rencontre avec Georges
Chabot, autre luminaire de Ja boxe. Cette fois, l'assistance dépassa
32.000 et ce fut un record de tout temps. Et, puisque nous en sommes

au chapitre des records, disons que Roy et Kaplan réalisèrent une

Tecctte brute de plus de $24,000.
Notre compatriote ne sut jamais ce que fut Ja reculade ou en-

core la peur. TJ! s'importunait aucunement de l'identité de ses adver-

saires. Lorsqu'il signait pour une bataille avec le promoteur, 1
ignorait presque toujours alors le nom de son prochain rival. “Je
le connaîtrafi dans l'arène” avait-il répondu à Raoul Godbout. son
Férunt, en une circonstance, lorsque celui-ci avait voulu Jui présen-

ter de l'information sur son adversaire, Avec Godbout, H n'eut ja-
mais de contrat puisqu'il transigeait sur parole. Un jour, rapporte-
t-on, Godbout l'avait approché, lorsque le poulain commença de de-
venir une gloire pugilistique, et lui proposa un contrat avec lui.
*Pourquoi un contrat”? de a'écrier le jfeune Roy. “Je me battral avec
to‘ tant que je serai dans la boxe et que ma parole suffise”, ajou-
ta-t-il légérement aigri. Il respecta cet engagement verbal alors que

Yien d'autres ne respectent même pas leurs engagements écrits.
Roy fut toujours un boxeur d'une sincérité et d'une bonne foi sans

reproche. I s'inquiétait seulement d'une chose: la détermination réelle
de son adversaire à se battre. M devenait soucieux peu de temps avant
une bataille, et, lors de ses premicra assauts, quand on le g'icstionnait

sur son air morose, “Je ne sais pas sl mon adversaire va réellement se
battre où ne faire que semblant”. répondait-il. Pendant les années, que
Roy a étincelé comme boxeur, il fut une gloire pour le sport et pour les

 

siens. Partout où il a opéré, son nom est devenu synonyme de valeur

et de vaillance. 11 n'a jamais choisi ses rivaux et, sans considération
pour leur record, il leur oppose toujours le maximum de sa résistance.

Bes coups avaient une force destructive incomparable, et il n'édifia pas
aa gloire sur autre chuse que ses deux poings. On ne saurait fermer la
parenthèse sur Roy sans lui payer ce témoignage d'avoir toujours été
un preux do l'arène, un gantier de la plus haute valeur en même temps

qu'un gentilhomme parfait.

Un grand vide.
Edouard Fahre n'est plus! Le plus grand athlite du (ansda

français et l’un des plus réputés de l'univers s'est ételnt doucement
à sa demeure de la rue Dubois aux premières heures du jour, hier,
et sa mort a causé un vide Immense. Comme raquetteur et courenr
à pied, Fabre fut transcendant et || n'eut pas de rival sérleus.

d'endant un quart de siècle, Il à étonné le monde aportif de non
endurance, comme il l'a électrisé par ses miroboiants triomphes.

Kn Europe, aux Etats-Unis, au Canada, Edouard a porté la Feuille
d'Erable avec honneur et flerté, coudayant les meilleurs athlètes
des autres nations et les excellant dans d'innombrables contesta-
tions. Universel, en quelque sorte, il commandait l'admiration de

fous et sa virilité était appréciée tout autant que ses ressources
Physiques.

Lorsque frappé de paralysie, Il y a deux ans, Fabre fut cloué sur
un lit de douleurs pendant plusieurs mois, un courant de sympathie

monta vers lui et, à notre requête, on recuelllit des fonds, qui fut fu-
rent remis. Plus tard, de puissants protecteurs lui conflalent un poste
à l'ile Sainte-Hélène, d'où I! nous téléphonait I! y à à peine une 2e

mine pour nous exprimer sa satisfaction et sa reconnaissance. Nous
avons vécu dana l'intimité du grand athlète, dont l'unique souci était
de bien-être des siens. Cette idée de subvenir à leurs besoins le tracas-
salt plus que tout autre souci, car, il avait un coeur d'or. On s'unira
& nous pour offrir à Mme Edouard Fabre et à ses enfanis, si durement
frappés, l'expression de nos plus chaudes et plus sincères sympathlen.
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DiMaggio a toutes les qualités pour
gagner le championnat des frappeurs
   

 

Poignets puissants |*
 

Johnstown, malade

NEW-YORK, 1.— Joe DiMaggio
est des ‘plus anxieux de gagner le

championnat des frappeurs de la

ligue Américai-
ne, cette saison.
Ty Cobb et Tris
Speaker qui fu-

NEW-YORK, J. — Johns
town, le champion de l'année
ches les pur-sang de trols ans,
souffre de maux de gorge de-
puis une semaine et son en-
tralneur, Jim Fitzsimmons,
cralnt que sa bête soit sérieu-

err

——

 
  

 

rent des volti- sement malade. 51 Jehnstown
Ee re ram ne se rétablit pas, Il sera retl-
ee … voltigeur ré du Handicap d’Arlington,
Yankee le 22 Juillet prochain.

peut remporter É

Anna

nn

n

le titre s'il Je =
veut, dès cette besoin ur fra, devoue ot A es Lou pper de nombreux

remarqué que Joe DiMaggio ne tente jamais de
DiMaggio sé placer un coup sûr où il le veut, Il
lançait moins s'élance et grâce à sa précision et
sur la balle Joe DiMaggio |à son sahg-froid, il peut difficile-
maintenant, et
ajoute que c'est tout ce que Joe a   ment frapper moins de deux hite

par jour. DiMaggio possède main-

@ tenant deux poignets,pulssants qui
se meuvent librement. En frappant
avec les poignets, Joe cogne moins
de hauts coups, plus de hits. Tot
ou tard, DiMaggio est appelé à de-
venir le meilleur frappeur de Ia

ligue Américaine. 11 a les poignets
et les yeux pour réussir. Il a les
atouts principaux dont la patience,
DiMaggio est assez patient pour

attendre le lancer qu'il préfère. I
auit le trajet de la balle de In main
du lanceur jusqu'k ce qu'elle soit
dans la mitaine du receveur. Il
sait quel effet le lanceur utilise. Si
le lancer fait son affaire, !l s’élance
avec ses poignets robustes. Il n'a
pas besoin de défoncer les clôtures,
DiMagglo possède le style de
Hornaby au bâton. Greenberg imi-
te Ruth et recherche les coups de
cireuit. Son élan au bâton ne peut
lui rappurter que des coups de lon-
gues distances. DiMaggio de son
côté est plus consistant À l'offensi-
ve. 1l est rarement retiré au bé- ton.

parce qu’elle est

rafraîchissante

mûrie à point

pure et saine

brassée au goût
des modernes
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Le plas fort tirage des journaux français dominicaux d'Amérique

MONTREAL, DIMANCHE 2 JUILLET 1939

onge à remanier son cabinet

 

76 PAGE

en y appelant EDEN et CHURCHILL pour
prouver au Reich “qu'Alb

Dantzig,
terrible
menace
LA POLOGNE
LONDRES, 1. (P.C). — Le pre

mier ministre Chamberlain songe à|
faire entrer Anthony Eden et Wins-
ton Churchill dans le cabinet pour
donner plus de poids à l'avertisse-

ment donné par son gouvernement

au chancelier Hitler. Avec MM.
Eden et Churchill dans le cabinet.
le Führer devra se rendre compte

que In Grande-Bretagne ne badine
pas lorsqu'elle parle de “répondre à
Ia force par la force.”
M. Churchill, premier lord de l'A-

mirauté & la déciaration de la Gran-
de Guerre. avait critiqué & maintes

reprises la politique de conciliation
du premier ministre.
Quant à M. Eden, il démissionna

comme secrétaire des Affaires
étrangères le 20 février 1938 pour
protester contre attitude de M

Chamberisin à l’endroit des dicts-
teurs. Ces deux homunses d'Etat sont
d'ardents partisans d'une politique
d'alliances défensives.
Ling ‘ ude grandit dans le gou-

vernement sur l'annexion possible

de Dantzig. On semble de plus en

plus redouter un nouveau coup de
force du chancelier Hitler. Sir Ne-
wille Henderson. ambassadeur bri-
tannique à Berlin, sera consulté sur
loa réactions possibles du remanie-
ment du cabinet britannique en Al-
temagne.
Le premier ministre Chamberlain

fn demain un appel radiophonique
ia nation. Il commencera à par-

fer à 9 h. 65 du soir (1 b. 66 de I'a-
idi à Fheure nouvelle de

l'Est.) On croit qu’il réltérera l'a-
vertissement donné par lord Hnli-
fax à l'Allemagne que Ia Grande.
Bretagne est prête à remplir ses en-
gagements envers la Pologne dans
le cas de tout coup de force contre
Dantzig.
De son côté, sir Kingsley Wooi.

secrétaire de l'Air, prononce au-
jourd'hui un discours à Wellington.
dans lequel il rappelle au Reich que

l'armée aérienne britannique ne le
cède à aucune autre.

Une bouilloire explose:
trois morts et 2 blessés

LIVERPOOL, 1. (P. A) — Trois
Marins ont été tués ct deux autres
blessés par l'explosion d'une bouil-
loire À bord du cargo anglais le Ba-
rodesa, jadgeant 8.660 tonnes, dans

le port ici. Les morts sont: Peter
Connor, John Lafferty et R. Mc-
Nally: les blessés: Jerry Clark et

 

WINSTON CHURCHILL

  

ll s'y connait!

BUDAPEST, |.—Le Hongrois
Sylvestre Matuska, auteur des atteu-
tate de chemm de fer de Guieborg
(Allemagne), de Saimt-Poldes
(Autriche) et de Biatorbagi, ce der-
wer commis, en 1931, vue ln ligue
de Budapest à Vienne ct qui causa
à lui seul la mort de 33 personnes.
@ été condamné à la guôle perpé-
tæelle, + il accomplit actuellement,
sa peine dans la prison de Vac, es
Hongrie. Mustaka actuellement con-
sacre ses loi mettre au pont
une invention destinée à prévenir Jé-
sormais les accidents de chemin de
fer et surtout les attentats. Le crumi-
nel vient d'obtenir le droit de dé-
poser vou brevet, Mieux vaut tard
que jamais!

   

Cynisme
teuton !
DANTZIG, ler. (P.A.) Le

poste radiophonique de Dantzig a
lancé des invitations à tous et à
chacun aujourd'hui de venir pas-
ser quelques jours de repos dans

1a Ville Libre. Le programme mu-

sical du matin a été fréquemment
interrompu par un annonceur qui

a décrit les beautés de cette ville
qui est devenue le centre des in-
quiétudes de l’Europe et qui pos-
sède de merveilleuses plages.
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par le propre journal! du Führer. 
 

L'Oncle
Sam va
réarmer
WASHINGTON, ler. (P.A.)—Par

un vote de 89 4 49. la Chambre des
représentants a voté, aujourd'hui,
une mesure permettant aux vais

seaux de la marine marchande
américaine de transporter des ar-
mes pour les pays en guerre et!

d'être armés quand ils entrepren-
dront du commerce avec Ces pays.
On considère cela Ici comme un cnup porté à la loi de la neutralité.
 

Henry Cassidy.

LesJAP
peu optimistes!

—_—_pue -

TOKIO, ler, (P.A) — Sotomatsu Kato, qui sera à In tête des négo-

elateurs japonais au cours des discussions avec lu Grande-Bretagne dans

te but de mettre un terme à ln dispute de Fieritsin, a déclaré qu'il dou-

tait qu’on puisse en venir à une entente. “ À moins que les autorités an-

giaises n'abandonnent leurs tricheries habituelles, on ne peut s'attendre

À beaucoup de cette conférence “, n dit Kate, ancien ministre japonais

au Canada, au moment où li se rendait de Tientsin à Toklo. La presse

Japonalse a emboité le pas aux déclarations de Kalo.
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Tragédie de
l'aviation

e ®

BERLIN, 1. (De notre cor-

tespondant). — La presse alle.

mande a fait le silence sur un

très grave accident d'aviation
Qui n’est produit ia semaine

dernière dans ls petite localité

de Gelnhausen. Un gros bom-

bardier en resais est tombé au
centre de la petite ville, Douse

maisons ont été détruites. On eempte six morts et une orniai-

ne de blsccée.
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 ANTHONY EDEN

moyen
de PARLER au
peuple allemand

 

» — Les hommes d'Etat britanniques ne pourront
» peuple allemand que par l'intermédiaire du chan-

celier Hitler. Voilà ce que Paul Goebbeis déclare dans un nrticle publié

C'est aans aucun doute une allu-
sien à ia radiodiffusion en langue
allemande par Ia British Broad-
casting Corporation des “avertis-
sements” donnés à l’Allemagne par
les chrfs politiques anglais,

* * *

Goebbels écrit que les ministres
anglais cherchent à trouver un
moyen pour atteindre le peuple al-

lemand. ‘C'est peine perdue, ex-

plique-t-tl. Il n'ya qu'un seul moy-
en, c'est par le truchement du
Führer. Toutes les autres voies
sont bloquées”.
»

On Ignore combien d'Allemands
ont pu “capter” à in T. 8. F los

émissions en langue allemande de

a B. BC.
5% 5

Goebbels conseilic au gouverne-
ment britannique “de ne plus pro-

férer de menaces évasives, vides
de sens et de ne plus bluffer”.

@ Sur le continent nêrie
irom neuf cents 1
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Tientsin
encore
bloqué
TIENTSIN, 1. (P.A.)—L'état-ma-

jor japonals n remserré aujour-
d'hul ses restrictions sur Is conces-
sion britannique déjà grandement
enfermée à In suite du doute sans
cesse croissant dans des sources
étrangères bien informées que les
négociations de Tokio n'aboutiront
à rien.

LIE IE XN
L'agence de nouvelles japonaise

Domei à dit que "quelque que soit
l'issue des discussions de Tokio, les
autorités militaires de cet endroit
sont déterminées à intensifier leurs
recherches et leurs questionnaires.

* * *
Les longs retards des vulsscaux

hritanniques entre Tientsin et
Tangku, à l’embouchure de Ia Tie
vière flat, décèlent que le contrôle
des Juponais sur le fleuve s'Inten-

sifie.
“ + *

Les officiers de Ia marine de
Tientsin, chinoise de façade mais

| gouvernée par les Japonais, ont

distribué des circulaires aux mar

chands chinois de la concession

britannique pour qu'ils en rortent

au plus tôt, “avant, disent-ile, que

cela ne devienne votre tombe
commune”.

Smith est

recherché à
Montréal
Les polices fédérale, provinciale

et municipale continuent de aur-
veiller toutes les entrées de l'ile 4e
Montréal et de rechercher dans
ous les hôtels et pensions de la

ville afin de savoir si le président
défaicataire de l'Université de la
Louisiane, le docteur James-A.
Smith, ne -e serait pas réfugié ict
tel qu'on le prétend.

—_

Comité japonais
anti-britannique

TIENTSIN, 1. (P. C-Havas)

Le “Comité suprême anti-britannie

que” japonais a désigné aujoure
d'hui deux autres comités: le co-
mitë Economique et le comité des
Affaires générales afin de grov-
per les organisations anti-britan-

niques, qui prennent une ampleur

sans-égale,

 

Autre TENSION
anglo-nippone ?
CHANGHAL Ter, (PA) — L'agence de presse Domel rapporte aue

Jourd'hui que ies officiers japonais dans l'ile Kulangeu, la réserve inter-
nationale d'Amoy, “étaient offusqués par Usttitude arrogante des offi-
ciers britanniques, et qu’ils songealent à une nction indépendante”.
Quelle nerult cette action, cela ne fut pas révélé, mais dans certains mé-
lieux on craint que les Japonais ne veulllent exprimer par là qu’ils aient
l'intention d'envoyer plus de noldats dans l'île ou de l'isoter complète-
ment de l'extérieur, en l'emcorclani de vaisseaux de guerre  
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